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LIVRE ONZIÈME* 



Depuis la paix de Lubeck^ jufques à 
tétablijfenunt de la fouveraineté A/- 
réditaire. 



Le traité figné à Lubeck^ en fendant ' 



une forte de tranquillité au panne- ^"*^^ 
marc , laiflToit d'ailleurs tout le refte'^'^ 
du nord dans l'agitation. L'empereur ^ ^^' 
enivré de ce fiiccès s'en promit de 
plus brillans encore & (urtout de 
plus utiles. Il ne voulut plus devoir 
qu'à la terreur la foumi/Hon des prin- 
ces &c des peuples proteftans de l'Al- 
ïemagne , & dès lors il travailla à 
appefentir leur joug.D'un autre côté 
Guftave s'afTermifToit dans la réfolu- 
tion de tout tenter pour le briièr. 
Âllarmé des progrès d'une puifla^ce 

A iij 
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^ ambîtîeufe qui afpîroit ouvertement 

TiEN^lV. ^ dominer fur la mer Baltique ^ irrité 
1629. ' ^^^ fecours qu'elle avoit fourni contre 
lui au roi de Pologne , bleffé furtout 
du traitement que fes ambaffadeurs 
avoient reçu au congrès de Lubeck , 
il n'étoit occupé que d'alliances of- 
ïenfives & défenfives , & de prépa- 
ratifs de guerre. Au milieu de cette 
fcène orageufe ^ Chrétien ÎVnQ défar- 
moit qu'avec circonfoeftion & comme 
à regret. Il avoit a maintenir d'un 
côté, contre le duc de Friedland.y 
la liberté de la navigation de la Bal- 
tique i de l'autre il faifoit entrer une 
partie de fès troupes dans les états 
du duc de Holjîein-Gottorp , foit afin 
de tirer quelque vengeance du peu 
d'affeétion que ce prince venoit de 
montrer pour fès intérêts , fbit pour 
engager l'empereur à rappeler plu- 
têt fon armée de Jutlande. L'em- 
pereur fit des plaintes amères de 
cette conduite , mais la vengeance 
du roi avoit été fatisfaite & fon 
but rempli. Il fe réconcilia avec 
le duc, & l'un & l'autre pourvurent 
^e concert à la fiiretë de leur duché, 
dont les pays limitrophes étoient 
encore occupés par les armées de 
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DE Dankêmarc. liv. XL 7 
Tempereur & de la ligue catho> 

iique. ^^^^v 

Ce moment de calme que le Daxi-^^^*' 
nemarc commençoit à goûter 9 fi *^^ 
e'étoit là un calme bien réel , fut 
encore troublé l'année fuivante pat 
un nouveau démêlé. Les Uambour- 
geois^ à qui leurs fuccès dans le 
commerce avoient in^iré le défir 
d'un commerce plus grand encore ^ 
établiflbient depuis quelque temps 
de nouveaux péages fur l'Elbe, en 
vertu d'un décret de l'empereur qui 
leur attribuoit en quelque /brte la 
propriété de ce ikuve , & défen* ^ 
doit de bâtir aucun fort à la diftance 
de cinq milles d'Allemagne de leur 
ville. Ce privilège obtenu dans le 
cours de la dernière guerre étoit 
la récompenfè de la partialité qu'ils 
avoient témoignée pour l'empereur , 
partialité dont le roi confcrvoit fans 
doute un vif reflèntiment. Les Han>-* 
bourgeois comptant fur cet édit , s'é- 
toîent flattés que ce prince feroît • 
corilraint de rafer fa lortereffe de 
Gluckftadt qui leur donnoit l>eaucoup 
d'ombrage. Mais le roi à qui Valien' 
juin avoit , dit-on , promis par un 
article fecret du dernier traité que 

A iv 
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' "" Temper eur ne s'oppoferoit point à 
Chre- rétabliffement du péage de Gluck- 
TIEN y-jiadt ^ du moins pendant quelques 
' *^3^* années , loin d'abandonner cette ville 
qui étoit fon ouvrage , la fit for- 
tifier à la paix avec un nouveau foin^ 
y tint des vaifTeaux de guerre, & 
y appela des habitans par des pri- 
vilèges Se des encouragemens. C'é- 
toit le défir de faire tomber cet éta- 
bliflement dès fa naiflance , celui de 
fè venger du roi, ou de le contrain- 
dre à leur rendre la libre navigation 
de l'Elbe y qui arvoit fait imaginer 
aux Hambourgeois , non-feulement 
de maintenir leurs prétentions exclu- 
fives fur la navigation de l'Elbe ^ 
mais encore de charger de nouveaux 
droits le commerce des fujets du roi 
& les marchandifes appartenant au 
roi lui-même. Quand on fe rappelle 
l'hommage prêté à ce prince en 1603 
' par cette même ville , on fè demande 
fans doute avec fiirprifè à quoi fè 
* réduifoit donc fa dépendance , & 
comment elle étoit changée A ce 
point ? Aucun aéèe formel n'avoit 
annullé ks engagemens^ mais quoi 
de plus commun dans les affaire» 
humaines, que de voir les droits op* 
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DE DaNNEMARC liv. XI. 9 

pofés aux droits 9 & iiirtout ley 
droits méconnus par l'intérêt ? Le ^'^■'^ 
roi ne fe borna pas à fortifier g^'^ï'^^^^* 
à aggrandir Gluckftadt. Il ordontoa *^^ 
qu'on arrêtât dans cette ville tous les 
vaiiTeaux Hambourgeois qui remon> 
toient ou defcendoient l'Elbe , qu'on 
leur fit faire une déclaration de leur 
charge , Se qu'on en exigeât des droits* 
Vainement eflaya-t-on de prévenu 
les fuites de ce différend. Chaque 
partie infifta fur le maintien des 
péages qu'elle avoit établis. Les Ham- 
bourgeois pour qui la liberté de 
l'Elbe étoit le premier des intérêts 
n'épargnèrent rien pour obtenir l'ap- 

{>ui de$. étrangers. Ils follicitèrent 
'empereur, les Âoglois, les HoUan* 
dois ; ils s'adrefsèrent au duc de Fried- 
landy au comte de Tilly. Mais tous cef 
moyens n'opérant point affez à leur 
gré , ils réfolurent de fe remettre ea 
pofleffion de la libre navigation de 
l'Elbe en tentant un coup de main iur 
Gluckftadt. Leur efcadre «'étant ap- 
prochée de cette ville , débarqua 
de nuit dans le voifinage quelques 
compagnies d'infanterie, qui s'étant 
mifes en embufcàde dans un bois 
voifin 9 attaquèrent le lendemain à 
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"^ ' rimprovifte le roi & lé prince V/rici 
fr^^* IV ^^ ^'^ ^^ étôient fortis fans mé- 
"J' 'fiance & fans fuite. On tira fur eux 
de fort près ^ Se ce ne fut qu'à grand 
peine que la vigueur de leurs che- 
vaux les déroba à un danger fi 
preffant. En même temps les vaif- 
feaux Hambourgeois faifbient les 
plus grands efforts pour réduire la 
ville en cendres , mais le roi & ion 
fils ranimèrent tellement le courage 
de la garnifon , qu'ils repoufsèrent les 
Hambourgeois 9 maltraitèrent confi- 
dérablement leurs vaifFeaux, & les 
(Obligèrent à prendre le large. De 
nouvelles attaques ne leur réuflirent 
pas mieux, mais en defcendant le 
ileuve ils s'emparèrent de trois prames 
du roi qu'ils ramenèrent avec eux 
dans le port de Hambourg avec quel- 
que butin fait £jr les côtes. 

Une premièiÇ hoftilité fi violente 
de la part d'un état fi foible a fans 
doute de quoi furprendre. Mais outre 
qu'il eft àflèz dans la nature des états 
^pulâires d'agir avec plus de fou<- 

Êue que de circon^eâion , les Han> 
ourgeois comptoient fur leurs for- 
ces maritimes 9 fiir la proteâion de 
rempçreur, fur l'alliance des villes 
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anféatiques^ & plus que tout cela ■ 

for répuifement d'un royaume qui Chki- 
fortoit à peine d'une longue & tâ-''''^^^^^* 
cheufe guerre. Cependant Taôivité *^^^ 
de Chrétien IV animé par un jufte 
reffentiment Peut bientôt mis en état 
de foutenir encore celle-ci. Il com- 
mença par faire faifir tout ce que 
' les Hambourgeois poffédoient dans 
fes états : il leur interdit tout com- 
merce : il arma en diligence une 
efcadre de 21 vaiffeaux de ligne & 
de plufieurs autres d'un moindre rang^ 
& en ayant pris lui-même le com- 
mandement il arriva çncore à la fin 
du mois d'Août à l'embouchure de 
l'Elbe malgré une violente tempête 
qiii l'affaillit en chemin. La régence 
de Hambourg avoit auflî mis en mer 
une efcadre également nombreufe 
aux ordres du bou^emeftre À'Eyt- 
\en. Il ne tarda pas à y avoir en- 
tr'elles un engagement très-vif, mais 
le fuccès fut entièrement contraire 
aux e^érances des Hamboiirgeois-. 
Leur efcadre très-maltraitée à trois 
reprifès différentes fut obligée dte 
regagner avec précipitation le port , 
de Hambourg^ L'amiral eut peine à 
s'y défendre contre le reffentimcût 

A v] 
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' du peuple : car le peuple fè croît 
Che£. toujours trahi quand il eft malheu- 
riEN IV. ygy^^ Lg j.qJ ^ p^^^ à Gluckftadt 
i^âo. ^^^ ^ ferma plus que jamais toute 
communication entre Hambourg Se 
la mer. En vain l'empereur , à qui 
Tor des Hambourgeois nepermettoit 
pas d'être un juge bien impartial 
dans ce démêlé , interpofoit-il Ion au- 
torité , & employoit - il même les 
menaces. Les choies reftèrent long-* 
temps fur ce pied iàns que les régens 
de Hambourg ofaflent mefurer de 
nouveau leurs forces à celles d'un 
prince qu'ils s'étoient fi téméraire- 
ment flattés de furprendre. 
t6%\^ Dans cet intervalle Gufiave-AdoU 
phe s'étoit enfin ouvertement déclaré* 
Mais les premiers fiiccès de ce nou- 
veau concurrent ne paroifibient point 
caufer encore ^ucoup d'inquiétude 
à Vienne. Et ^our me fervir d'une 
cxpreflîon familière à Tairmée Impé- 
riale , on y méprifbit ce Rot de neige 
^ui devait fe fondre en approchant du 
midij. Ainfi la coramifiîon décernée 
par l'empereur pour juger du diffé- 
rend élevé entre le Dannemarc & 
Hambourg procédoît comme fi ce 
prince a eut pas eu plus à redouter 
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ce rcri que cette ville. Elle étoit aflêm- ■ 

blée à Lunthourgj & de-là elle tnan- Ciuib. 
doit au roi comix» duc de Holftein^'*''*^' 
de lui envoyer iès députés pour rcce- '^3»- 
voir ia décifion. Mais ce prince ble/fé 
de ce ton impérieux répondit par 
une proteftation contre tout ce que 
la coouniffion pourroit prononcer 
avant que d'avoir mieux examiné (et 
droits 9 & furtout avant que Its Ham- 
bourgeois eujSènt commencé par reï^ 
tituer tout ce qu'ils avoient pris à 
{ts fujets. 

Une ambaflàde que les Holbndois 
lui envoyèrent pour te même objet 
n'eut pas un beaucoup plus heureuK 
iiiccès. Impatiens de voir £nir des 
^troubles qui nuifbient à leur com- 
merce ces républicains otfroient au 
rci leur médiation ^ & le preflbient 
de fè réconcilier ^||C Hambourg* 
Mais Chrétien IK cn^icceptant leur 
offre leur remit uâe note qui conte- 
noitfes demandes, & leur déclara 
que toute conférence étoit inutile il 
elles n'étoieht pas acceptées prélimi-» 
nairement par la régence de Ham- 
bourg. Ces Semandes étoient l'en- 
tier payement d'une femme confiilé- 
fable 2 Xbit ^vms k i^^s^ 4'wq 



n->':t1-" 



Digitizedby Google 



14 Histoire 

■ dette que les Hambourgeols n'avôîent 

Chrf- acquitée qu'en partie , fbit à titre de 
atiEN IV. dédommagement pour les frais de la 
^^3«* guerre dont ils étoient les auteurs : 
U vouloit encore qu'ils lui fiflfent des 
a^ies folemnels de réparation & de 
foumiffion que leur ferment de fidé- 
lité Tautorifoit à en exiger , que fes 
vaiffeaux & fes balifes reftaffent fur 
l'Elbe , & que les droits ufitcs pour 
cet objet continuaffent à fe lever ; 
enfin qu'ils promiifent de ne plus 
travailler, comme ils faifoient de- 
puis quelque temps , à fe féparer <les 
états de BalTe-Saxe, mais qu'ils refta^ 
fent unis avec eux pour faire caufe 
commune. A ces conditions il con- 
fentoit à leur rendre fans délai la 
libre navigation de l'Elbe , & le libre 
commerce dans tous lès états , ainfi 

Î[ue tous leurs^pfets faifis ^ & à laii^ 
er au jugemem^de la chambre im- 
périale de Spire le point important 
de la jurifdiâion des ducs de Holf- 
tein & de leurs droits iur teur ville; 
Ces demandes étoient trop éloignée^ 
des prétentions des Hambourgeois 
pour opérer une réconciliation. Ceux* 
<:i demandèrent à leur tour une liberté 
iUioitt^ de xxaWgfUer Ar l'Elbe ^ U 



dby Google 



DE DANNEMARC, liv. XI. ÎS 

âe commercer dans les états du roi , ■' " ■■ 
la reftitutionde tout ce qui leur avoit ^''*%. 
été pris, & une promeue du roi que^'*** 
même dans le cas d'une rupture ils ^^''* 
ne feroient point gênés ni inquiétés 
du côté de rElbe. 

Le roi ne fit aticune réponfe à ces 
demandes, & les médiateurs ayant 
vainement foUicité la régence de 
Hambourg de les modérer , il rappela 
fcs minifti*es & rompit toute négo- 
ciation, A Tégard des médiateurs 
Hollandois ils fè retirèrent chez eux , 
& le roi les fit fiiivre par une am« 
baflade compofée de l'amiral Daa & 
du fecrétaire d'état Gî/zzMer. Ilsétoient 
chargés de remercier leurs maîtres 
de leurs bons offices , & de cultiver 
leur amitié. 

L'état de l'Allemagne étoit un \6iu 
autre objet bien dig^kd'occuper l'at- 
tention du roi , & cTOtercer fa poli- - 
tique. Les Autrichiens & les Sué- 
dois fbllicitoient à l'envî par des 
offres brillantes fon alliance & iès 
fecours qui dans l'état de crife où 
iê trouvoit l'Europe pouvoient faire 
pancher la balance de l'un ou de l'au- 
tre côtéi Mais il ne fe laiffa point 
j^blouir par ces offres , & ne confiil^ 
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■ ■ tant que l'intérêt de fon pays il fc 

Chre- contenta de pourvoir à fa sûreté y 

tpiBN IV. g^ j^ détourner un orage qu'un fou- 

' ^** venir peu éloigné faifoit redouter à 

£es peuples. Son fénat favorifant ces 

fages mefures lui fourniiToit les ilib- 

fides nécefTaires pour tenir fur pied 

un corps de troupes confidérabjes , 

& pour bâtir» & fortifier quelques 

J>laces au moyen de/quelles on put 
fermer l'entrée du royanme à* fes 
ennemis. L'expérience fatale de la 
dernière guerre n'avoit que trop fait 
fentir la néceilité de cette précau* 
tion. Chrétien qui avoit déjà tracé 
iiir les bords du golfe de Kiel en 
Holftein le plan de la ville & du 
port de Chriftianspris y fit travailler 
avec une extrême diligence, malgré 
les réclamations du duc de Holftein^ 
Gottorp jaloifl|^ cet élabliffement. 
D'autres pla^Rncore furent proje- 
tés ou entrepris dans la* même 
vue (i) , & d'après les idées de ce 
prince qui joignoit à la prévoyance 



(i) Comme .celle oui a été enfuite appeUée 
Frliéricia du nom dû fuccefleur de Chrétien IF, 
& que ce dernier fit commencer pxês d« 
petit Belt 
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tfun roi , les cônnoiflances d'un in» ^ 

génieur. •^f^îî/ 

Dans fa marche rapide & viao-*'"*^^* 
rieufe vers le midi de TAUemagne '^* 
Guftavt ne le voyoit pas fans ^el- 
qu'inquiétude occupé de ces difpo« 
fitions guerrières. Il en prit quelçpie 
ombrage, & lui envoya ion général 
Baudijlin pour le fonder , & lui 
faire diveries proportions iëduifàntes. ^ 

Chrétien IV en pénétroit /ans peine 
le motif, & fans tes accepter il raP 
furoit Guftavt par une ambaffade 
qu'il lui envoyoit i bm tour, & qui 
le trouva en Bavière. Guftave reçut 
les afliirances de la neutralité du 
roi avec beaucoup de joie & de 
reconnoiflance , mais il n'accepta pas 
fa médiation pour traiter avecl'enï- 
pereurj cette offre ne pouvoit agréer 
à un jeune vainqueu^ui moment où 
il iè couvroit de glo^r en délivrant 
&s alliés & en humiliant fès enne- 
mis. Il l'éluda fous divers prétextes 
fpécieux, & rejetant l'idée d'une 
paix qui eut borné fes triomphes , il 
en trouva bientôt après le terme 
fetal dans la plaine de Lut^en. 

Cette fin tragique & imprévue en 
relevant les e^érances des Âutri*- 
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chiens jeta dans le découragement 
une partie des conij^dérés proteftans. 
' Les éleveurs de Saxe & de Bran- 
denbourgrecoururent.au roi de Dan- 
nemarc pour nouer quelques négo- 
ciations avec leurs ennemis ^ & le 
prièrent de renouveller rofirô qu'il 
avoit faite de fa médiation & que 
Guflave avoit rejetée. L'empereur lui 
témoignoit auffi qu'il Taccepteroit 
avec reconnoiflance:' le roi fit donc 
fonder fur ce fujet les régèns de 
Suède, & en particulier Oxtnftitrne 
^i , après avoir été honoré de la 
confiance de Guftavt le remplaçoît 
en quelque forte dans les confèils de 
Suède &: dans ceux de la ligue par 
fes talens , fa prudence & fon crédit, 
Chrithn alla plus loin : il propofk un 
congrès à Bredau j & nomma des 
ambairadeur||kur en faire l'ouver- 
ture : mais cM les premiers pas des 
difficultés s'élevèrent de tout côté 
& rompirent toutes ces mefares pa- 
cifiques. 

Les Suédois & la plupart des états 
proteftans d'Allemagne réunis par les 
foins ^Oxtnftitrne s'étoient ligués de 
nouveau à Mtilbrunn , & pleins en- 
core de la confiance que les précé- 
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dens fuccès leur avoient in^irée ils ■■ 
étoient loin de penfcr fërieufèment ^"*'' 
à la paix. Il étoit cependant utile ^"^^* 
à leurs vues de ne point paroitre en ^*^' 
rejeter l'idée. C'eut été fc charger 
de la haine de tant de malheureux 
qui foupiroient après la fin d'une 
cruelle guerre. Us propofoient un 
congrès à Francfort fur It Mtin où 
tous les 4tats proteftans ièroieat invi* 
tés pour délibérer fur les moyens de 
pourvoir par une bonne paix à la 
sûreté de leurs intérêts temporels & 
^irituels. C'étoit-lâ le motif appa* 
rent: le véritable étoit de reflerrer 
les nœuds de la ligue protefiante , & 
de la fortifier par Tacceflion des états 
qui n'y étoient pas encore entrer. 
Oxenftkrnt invita en particulier le roi 
& le duc de Holftein - Gottorp à 
envoyer leurs minifl|Ép à ce congrès. 
On leur adrefià de pareilles Sollicita- 
tions pour afilfter à l'aOemblée de 
Halherjiadt où les états du cercle de 
Baffe-Saxe dévoient prendre & pri- 
rent en effet la rétolution, d'armer 
contre Tempereur. C'eut été fe met- 
tre hors d'état de continuer le rôle 
de médiateur que de concourir à de 
pareilles réfolutipns. AixiTi le roi ^ 
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* " ' le duc de Hoiftein à fon exemple y 
t^E^% ne députèrent - ils perfonne à cette 
^^ ' afTemblée j & quand on leur en com- 
muniqua le réfultat en leur enjoi- 
gnant de payer leur contingent pour 
l'armée du cercle ^ ils le refusèrent 
ouvertement fans égard aux mena- 
ces dont cette demande étoit accom- 
pagnée. Tout ce qu'elle produifit fut 
d'engager les deux princes à mettre 
les duchés en état de défenië y & 
leur noblefle à leur accorder des 
flibfides auxquels fans la vue d'un 
danger prochain elle ne fè détermi- 
noit jamais. Il en réfulta encore cet 
avantage pour le Dannemarc & les 
duchés , c'eft que leur union fut re- 
. aI^^ nouvellée pour cinq ans. Le leâeur 
^;f,T eft aauellement inte de la nature 
nées T533 de ces alliances , renouvellées auffi 
* *^33« fouvent que Ijf crainte d'un ennemi 
commun fiifpendoit l'effet des jalou- 
fies ordinaires. Dans cette occafion 
il fut convenu , après de longues 
conteftations , que quaàd le Danne- 
marc fourniroit trois mille hommes, 
les duchés feroient tenus à en four- 
nir mille pour la commune défenfè. 
V A l'égard de l'affemblée de Franc* 
fin les foUicitatlous à^OxtnfticrBt 
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ta^eurent pas plus de pouvoir pour* 
engager le roi à y prendre part. Ce ^"*Y«.. 
prince ne la regardoit que comme ^^^*^ 
un confeil de guerre tenu fous un '^^ 
nom moins menaçant pour la puif^ 
iânce Autrichienne, Sc.iln'étoit pas 
confëquent d'y participer au moment 
où il follicttoit à Vienne des faufs- 
conduits pour un congrès de pacifi- 
cation, & où fon fecrétaire d'état 
Gunther preilbit les éleâeurs ecclé» 
fîaftiques de concourir à cette œuvre 
iàlutaire. L'aflemblée de Francfort 
eut lieu fans le concours du roi, St 
n'en fut ni plus ni moins inutile^ 
Avant qu'on y eut pris aucune réfo* 
lution importante , la nouvelle de la 
bataille de Nordlingen la diffipa , & 
ce ne fut p^s un des moindres mal- 
heurs qu'attira aux Suédois cette jour- 
née fi fatale à leurs^térêts , &^ 
la gloire de leurs armes. Elle nuifit 
également aux projets pacifiques de 
ChrétUn IF. Il avoit fait confentir 
les proteilans au choix de Francfort 
pour le lieu du congrès : ils étoient 
convenus avec lui de la forme des 
pleins-pouvoirs. La cour de Vienne 
rejeta tous ces arrangemens , fe plai^ 
Snit de cette forme, Se voulut que 
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.*^ la ville de Bamberg fut fubftituée à 

vrENlV.-'^^^'^^''^? ou plutôt qu'on ne s'af- 

j^ 'femblât ni à Francfort ni ailleurs. 

Un autre événement mit encore 
en oppofition les intérêts du Etanne- 
marc & de la Suède. Jean Frédéric 
de Holfieifi archevêque de Brème 
venoit de mourir, & cette impor- 
tante dignité appartenoit au prince 
Frédéric fécond fils de Chrétien If^ 

Sii avoit été élu coadjuteuren 162 !• 
e prince défiroit vivement d'en voir 
fon fils en pofreflion 5 & le chapitre 
, & les états du pays fécondant fes 
vœux confirmèrent âuffîtôt leur pre- 
mier choix, malgré les oppofitions 
^ des Suédois dont les troupes occu- 
poient prefque toute cette province , 
& dont les deifeins fecrets Itendoient 
à la garder. Ainfi quand le jeune 
prince Dano^la réclama en vertu 
de la double éleâion qu'on avoit 
faite de lui , félon les formes & les 
loix , Oxen^rne objeôa que c'étoit 
une conquête des Suédo^ , puiique 
c'étoit par leurs armes qu'elle avoit 
été reprife fur l'ennemi qui l'occu-» 
poit , &c qu'il importoit trop à leur 
sûreté & à celle de tout le parti de 
I la conièrver pendant la guerre pour 
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cpi^il put la laiflèr pafler en d'autres * 
mains dans les circonffiances aâuel-* ^^^^^ 
les. Ce fut dans ce fens qu'il écri-'^"^*^^ 
vit au prince & au roi fon père en * ^ 
les priant de fuipendre toute dé- 
marche relative à cet objet , juiques 
à ce qu'on eut le temps de s'enten- 
dre & de concilier toutes les pré- 
tentions. 

Cette lettre n'empêcha point le 
prince Fréderia de paflër à Brème 
par l'ordre de fon père , & il y fut 
reçu à bras ouverts. La régence de 
Suède ne lui étoit pas fi contraire 
qu'Oxen/fitrne ^ & on le favoit en 
Dannemarc. La défaite de Nord/in^ 
gen j la défeâion de l'éleâeur de 
Saxe , la crainte d'une nouvelle guerre 
avec la Pologne faifoient ièntir dans 
ce moment aux Suédois tout le prix i6ss«^ 
de l'amitté du roi m Dannemarc. 
On mit donc l'affaire en négocia- 
tion & on tint des conférences à 
Brème qui eurent un heiireux fiiccès. 
Le prince Danois fut reconnu par 
les Suédois dans ùl qualité d'arcne- 
vêque de Brème à condition qu'il 
obferveroit une exaâe neutralité ^ 
que les Suédois coriièrveroient.une 
petite ganûfon à Siadf & à Buxtchùde^ 
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^* ■ qu'il leur feroit payé unie fbmme ife 
^iB*% trente mille écus & que les états 
^ *du pays fidellcs auX engagemejas 
^^' qu'ils avoient pris antécédemment 
continueroient à leur rendre tous les 
fërvices qu'on peut attendre de bons 
amis & voifins. Tels étoient les prin- 
cipaux articles de cette convention 
qui afTuroit au roi & à Ton .fils cet 
objet fi défiré de l'iin & de l'autre y 
du moins autant qu'il dépendoit des 
Suédois. En effet par une fuite de 
cette même révolution dans les.afTai- 
res générales qui avoit rendu les Sué- 
dois fi traitables , la cour de Vienne 
cefToit de l'être à fon tour , & eni- 
vrée de fes fuccès pafTagers y elle 
croyoit ne devoir plus aucun égard 
à un prince dont un an auparavant 
la médiation & les bons offices lui 
avoient été fi agréables. Ainfi lors- 
que le roi fit demander pour. /on fils 
rinvefliture du temporel de l'arche- 
vêché de Brème en représentant com- 
bien il étoit avantageux pour l'-em- 
pereur que ce pays pafsât des mains 
d'un ennemi dans celle d'un prince 
neutre, l'empereur lui fit répondre 
que cette acquifition étoit contraire 
à la promeilè que le j?qî iavoît faite 

par 
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par la paix de Luhtck de renoncer à " ' ■• 
toute ^cquifition de cette eipèce. ^"*"" 
Pour donner plus de poids à cette ^"'^ 
renonciation il avoit foin de la faire * ^^* 
confirmer en quelque ibrte par la 
paix de Prague, qu'il concluoit dans 
le même temps avec l'éleâeur de 
Saxe , & d'en raire une exception aux 
articles par lefquels ces deux prin* 
ces régloient à leur gré tout ce qui 
regardoit la poifedion des biens ec* 
cléiiaftiques dans l'Empire. On pré« 
tendoit que l'objet de l'empereur 
étoit de faire dtnner ce iiége de 
Brème 9 l'objet de tant de préten- 
tions Se de difputes, à l'archiduc 
léopold fbn fécond fils. Il eft aifë de 
concevoir le mécontentement AeChri^ 
tien. Il ie plaignit avec amertume 
aux cours de Dresde & de Vienne y 
& malgré ces cours fon fils fut mis 
en pcjfciïïon d'une partie de fbn 
archevêché. D y joignit même quel* 
que temps après l'évêché de Vzrden 
ordinairement foumis au même maî- 
tre que celui de Brème. 

Ces événemens en quelque forte 

étrangers au royaume ne doivent pas 

nous faire perdre de vue ce qui 

s'étoit paffé depuis quelques années 

Tomt Vin. R 
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' ■ dans la famille royale & dans Vm^ 
«Îen^V ^^^^^^^ ^^ Dannemarc. La mort du 
'prince Ulrich y troifième fils du roi> 
* ^^* prince de grande efpérance , fut d^au- 
tant plus fenfibje à un père qui le 
chériflbit tendrement , qu'il fut , à ce 
qu'on croit , la vi^ime de quelque 
ennemi perfide & jaloux de fes ver- 
tus. Il fervoit dans Farmée de l'élec* 
teur de Saxe en Siléfie , & dans le 
moment où fur la foi d'une trêve 
qu'on venoit de figner il paflbit d'un 
camp à l'autre , un coup de feu parti 
d'une main ignorée fit périr ce jeune 
prince à la fleur de fon âge (163 3 ;• 
On n'a jamais pu connoître l'auteur 
de cet afTafFinat & (qs motifs. Peu 
de temps avant fa mort ce prince 
auflî éclairé & zélé pour les fcien- 
ces que pour la gloire militaire avoit 
retrouvé & renvoyé en Dannemarc 
le beau globe célefte, unique en fba 
genre, qui étoit le chef-d'œuvre de 
Tart & du favoir de Tycho - Brake^ 
Après avoir paffé de mains en mains 
depuis la retraite de Tycho , & la 
mort de l'empereur Rodolphe , ce 
globe étoit tombé dans celles des 
jéfuites de Neifs en Siléfie. Au fiége 
de cette ville le prince Ulrich le 
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tacheta , & il fut en quelque forte ■■ 

confacré à l'obièrvatoire de Copen- Cheb- 
hague dont il fait un des plus pré-^"^ ^^' 
cieux ornemens. ^^^^' 

La mort du prince Uirick rendoit 
plus nèceffaire le mariage du prince 
Chrétien l'aîpé des fils qui reftoient 
au roi. Ce prince avoit demandé & 
obtenu pour lui Madtlaint Sybille 
fille de Scan George éleveur de Saxe. 
On la conduifit à Copenhague à hk 
fin de Tannée 1534. Peu de folem* 
nités de ce genre ont été célébrées 
avec plus d'éclat. Le roi en faifant 
communiquer ce mariage à la plu- 
part des rois & des princes de l'Eu- 
rope, les fit inviter à y aflîfter par 
eux-mêmes ou par leurs ambafla- 
deurs. Peut-être quelque vue politi- 
que étoît cachée fous ces apparences 
quî n'annonçoîent que des plaifirs. 
Les frais immenfes qu'ils dévoient 
coûter, & la ià%^^i^ d'un monarque 
dont les moyens étoîènt bornés font 
une raifon de le foupçonner. Quoi-- 
qu'on en veuille penfer,Ia pompe de 
cette cérémonie fut relevée par la 
préfence d'uile multitude d'étrangers 
quî cherchôient à fe furpaffer à l'envi 
par leur magnificence. Le cortège de^ 

Bij 



dby Google 



i8 Histoire 
"* "la princefle étoit de 532 perfbnnes î 
^'^^^ la nobleffe des duchés & du royaume 
'"■^ 'Je groflît encore à fon pallàge. Ce 
*^^^' fut avec cette fiiite nombreufe qu'elle 
fit fon entrée dans la capitale. Les 
ambaiTadeurs de l'empereur, des rois 
de France, d'Efpagne, de Pologne y 
de Suède , &c. y parurent auflî avec 
un train plus ou moins magnifique 5 
mais ce qui étoit inévitable dans un 
momesit où la jaloufie du rang entre 
les purflknces étoit encore augmen- 
tée par leurs inimitiés, il s'éleva 
bientôt entre ces miniftres des diâfë* 
rends fur les préféances qui répan- 
dirent bien des défàgrémens fur tou- 
tes ces fêtes. Chacun vouloit acqué- 
rir quelque titre en conteftant celui 
des autres. La conteftation lar plus 
ierieufè fut ceUe qui s'éleva entre 
le comte d'Avatix ambaifadeur de 
France, & Dom Gafpar de Tebes am- 
bafladeur d'Efpagne. Je ne placerai 
Voyel. point ici le récit de ce dé^iêlé que 
p^^I^gjdes hiftoriens François ont raconté 
DaaiçQBu avec autant de détail & de complai- 
fànce que s'il eut été queftion d'une 
viâoire fignalée de leur nation fur 
les Espagnols. Le réfultat fut que 
àiAvauxy par une fermeté inflexible^ 
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& qui (î elle fut agréable à fa cour," ' 

cauia beaucoup d'ennuis à celle qui ^Jjjf J^p^ 
Fa voit invité ; ^Avaux , dis- je , pré- . * 
tendant à de plus grandes diftinaion» 
que Tambaffadeur d'E/pagîîe obligea 
celui-ci à laifler le champ libre aux 
François, & à s'en retourner cher 
lui. On trouve dans le voyage de 
Charles Ogkr quï accompagnoit le 
comte diAvaux dans cette ambaflâde 
une relation très-bien écrite & très- 
dé taillée de cette folemnité, & nous 
y renvoyons les leôeurs à qui les 
defcriptions des fêtes de ce genre 
peuvent être agréables , ou ceux quî 
fè plaifent à fuivre dans Thiftoire les _ 
diverfes révolutions des iikigQs & des 
mœurs. Tous ces détails n'entrent 
point dans notre plan. Nous nous con- 
tenterons d'obfèrver , d'après Ogier , 
que fî dans le cours de ces fêtes on 
croyoit voir un refte de l'ancienne 
barbarie dans la part beaucoup trop 
confidérable que le vin avoit aux 
plaifirs & à la joie des conviés , fî 
l'on vit une image des mœurs an- 
ciennes dans les courfes de bague , 
les tournois & les autres jeux d'exer- 
cice oubliés aujourd'hui, & dans leC- 
autls ChrétUa W fe diftinguoit uop 

B iij 
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■ !■■ pour ne pas les aimer beaucoup y 
Chre- on voyoit d'un autre côté à la cour 

91EN IV. deDannemarc plu fleurs modèles d un 
^5^ mérite également rare aujourd'hui 
dans toutes les cours, des gentils- 
hommes qui joignoient à la bonne 
mine , à la politefTe , à i'adrefle dan$ 
tous les exercices du corps , des con» 
noiflances de tpus genres portées à 
un très-haut point. Tels étoient en 
particulier, ielon cet écrivain, les 
trois frères Ulfeldy Chrétien Frus 
chancelier de la cour, le chancelier 
du royamne Sehejîedt^ Jean Beventiovt 
chancelier de^ provinces d'Allema» 
gne, le ienateurlù)/jA2crû/2/î, Pierre 
Viâe qui avoit long-temps été à la 
cour de France , &c. C'étoit le même 
temps où dans Tordre de la bour- 
geoifie plufieurs nomiîlc: dc ÎTiriîS 
faifoient auffi honneur au Danne- 
marc. Parmi les favans on diftin- 
jguoitIo/7g^o/no/2/û/i,di{ciplc de Tycho* 
'Srahe , & Wormius médecin & c&- 
lèbre antiquaire. Le goût des fcien- 
ces exaftes y étoît encore dans toute 
fa /orce. On remarquoit . même une 
femme, fœur de Tycho - Brahe^ qui 
dans un âge avancé cultivoit les 
mathématiques avec fuccès. Obfer* 
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\ons pour terminer cette digrefCon ■ " 
& le récit de ces fêtes, que le roi ^"*^ 
en prit occafion de faire quelques*'^*' * 
changemens dans fon ordre de Télé- * **• 
phant. Il (ubftitua au bras armé & 
au nom de Jihova en lettres hébraï- 
ques dont les chevaliers étoient dé- 
corés , la lettre initiale de fon nom 
C IV avec une couronne, fur un 
côté de l'éléphant , & fous fès pieds 
les lettres initiales des trois mots de 
iâ devifè Régna Firmat Pietas. Ce 
furent les fymboles conférés aux 
douze chevaliers que le roi créa dans 
cette occafîon (i). La fin de cette 
même année 1634 ne fut pas il heu- 
reufe pour ks babitans des côtes 
occidentales de la Jutlande & des 
duchés. Des tempêtes cauiees par dé 

( I ) Voici Ici noms de ces douze cheva- 
liers , dont une partie étoient de Holftein ; 
Chrétien Sehefteà fénatêur & chancelier do 
royaume , Othon Scheel fénatêur , Jean Zwï- 
deww fénatêur, Jufte iïaf^ fénatêur & gou- 
verneur de Sora , Chriilophle Urne fénatêur 
& vice roi de Norvègre, Kay à'Ahlefeld con» 
feiUer en Uolftein , Gafpar de Bucbvald con- 
feiiler en Holftein , Chrétien Pentz confeîller 
en Holilein, & gouverneur de Gluckflait^ 
Thiery à'Ahlefeld , Olaûs Farsberg , Axel 
Arenfeld^ Corfitz Ulfild^ ces quatre derniers 
Baiijifis ou gouverneurs de provinces. 

B iv 
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' ■i ^ i '' ■ . furieux vents d'oueft foulevant hi 
Chrb- mer contre les digues les rompirent 
»i EN IV. en plufieurs endroits. Le dommage 
*^^5. fijt îmmenfe fur toutes ees côtes & 
particulièrement le long de l'Elbe» 
Plufieurs milliers dTiommes y perdi» 
rent la vie : mais le mal ne mt nulle 
part fi grand que dans Tisle de Nord- 
jprand fituée fiir cette même côte. Le 
terrein en étoit peu étendu, mais 
fi fertile qu'on y comptolt dix - huit 
paroifles & environ fept mille habi- 
tans qui vivoient dans la plus grande 
aifànce. Tout le pays fiit fubmergé 
^ dans un inftant , & près de fix miUe 
perfonnes y perdirent la vie. Un petit 
^ nombre fe lauva fiir une colline au 
milieu de Tisle que les flots ne cou- 
vrirent qu'un moment , & qui eft la 
leule partie de cette isle qui foit 
habitable aujourd'hui. Le continent 
yoifin fut défolé en plufieurs endroits 
par ce i?iême fléau fi fouvent redou- 
table à ces contrées, & que toute 
i'iijduftrie de Tes habitans n'a jamais 
pu bien prévenir. En effet elles ont 
été dans tous les fiècles expofëes à 
ces terribles ravages, & ce n'eft pas 
fans vraifemblance qu'on a attribué 
à cette caufe la fameufe e^édition 
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des Cimbres du temps de Marins , — "■■ 
la plus ancienne des émigrations des ^^"^^^ 
peuples de cette partie du Nord que ^^^^ 
î'hiftoîre nous fafle connoître. ^ 

Reprenons à préfent le fil des afFai^ 
Tcs générales de TEmpire , jfe pour- 
rois dire de l'Europe entière ,puii^ 
qu'il n'étoit prefqu'aucune puiilance '^ 
qui ne prit intérêt à ce fanglant 
démêlé dont l'Empire étoit le prin- 
cipal théâtre. La paix de Prague qui 
faifbit paffer Téleôeur de Saxe & 
plufîeurs autres états proteftans dans 
le parti de l'empereur , fembla d'a- 
bord devoir lut aflurer un triomphe, 
complet fur le parti oppofë , affoibli 
par la défaite de Nordlingen y. par la 
défeébion d'un de iès principaux: 
Ibutiens ,^& par la défunion de ceux 
qui lui reftoiente C'cft ainfi qu'on 
penfbit à Vienne & à Dresde^ & dansî 
î'ivrefle de cette flatteufè e(pérance^ 
ces deux cours qui euflènt pu^ &ire 
une paix honorable & utile , & fau- 
Ter tant de peuples gémiflkns & acca>^ 
blés , n'écoutèrent plus les offres dit 
roi de Dannetnarc qui les en foUici*- 
toit. Elles perdirent ainfi pour jamais 
ce moment précieux où les Suédois 
kur tcyadoient les mains* La cou» 

B Y 
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■ de France profitant de cette faute 

Chre. fit alors de nouveaux efforts pour 

^^^^^^* ranimer le courage des Suédois; 

^^ZS* elle s*unit plus étroitement avec eux y. 

&: elle fe déclara enfin ouvertement 

contre l'empereur. Et dans le même 

temps Bannier rendoit à leurs arme^ 

leur première réputation par les 

f avantages fignalés qu*il remportoit 

fur les Saxons. 

L'équilibre fe rétablîffoit ainfî en> 
tre les deux partis ^ & on ,s'éloignoit 
de nouveau du terme après lequel 
tant de peuples foupiroient. Chré^ 
tien IV étoit cependant toujours fol- 
licité par les états proteftans de tra- 
vailler à cette réconciliation tant de 
fois entreprife & abandonnée. Les 
Suédois eux - mêmes témoignoient 
qu'ils verroient fa médiation de bon 
œil. Peut - être étoit - ce l'effet de 
l'épuifement où ils fe trouvoient : 
peut-être craignoient-ils d'être char- 
gés aux yeux de l'Europe du crime 
trop réel de rejeter ùais néceffité des 
offres pacifiques : peut-être ne von- 
loient-ils que donner de la jaloufie à 
la France leur alliée qui défiroit la 
continuation de la guerre ^ mais qui 
f QiîJpit ^ue la Suède en fit U^ pîin- 
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cipaux fraîs. Quoiqu'il en ibit les «*■ 

Suédois tinrent au roi de Dannemarc ^"* Y», 
un langage pacifique i & ce prince ^^^î' ' 
concevant de nouveau quelqu*cipoir * ^^' 
de fuccès vint paflèr Thiver de cette 
année dans fes provinces d'Allema- 
gne , pour être plus à portée de tra- 
vailler à cet ouvrage aufli défîrable 
que difficile. Il fit partir de-là des 
miniftres pour Vienne y pour Dresde ^ 
pour Stockholm , & pour le chance* 
lier Oxenftieme qui étoit alors à 
Stralfund. 

Les ^mbafladeurs qu'il envpyoit à i<^3C' 
Vienne n'avoient pas feulement des 

1>ropofitions à faire à cette cour pour 
a paix générale. Ils étoient chargés 
de protefter contre le titre de ville 
impériale que l'empereur avoit donné 
à Hambourg dans les lettres écrites* 
au roi 9 quoiqu'on n'eût point encore 
décidé fi cette ville ièroit admiiè ou 
non en cette qualité. Et le confeil 
Aulique fèntant la force de cette 
raifbn promit en eflèt qu'on y auroit 
égard. L'admifiion de l'archevêque 
& Brème étoit un autre objet qui 
n'étoit pas moins recommandé aux 
ambafladeurs. Nous avons vu que 
Tempereur avoit refufé au prince 

Bv] 
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' Danois l'inveftiture de ce riche bé^ 

«5"*lV ^^^^® ^" ^^ défiroit d'obtenir pour 
^ * fon propre fils. Le changement des 
^' circonftances lui faifiint fèntir la va- 
nité de ce projet, & le beibin de 
s'attacher le roi de I>annemarc , il 
accorda enfin à ce prince ce qu'il lui 
demandoit. Mais il vouloit en même 
temps que le roi, comme duc de 
Holftein & fbn fils l'archevêque de 
Brème, accédaflènt à la paix de 
Prague , ce qui fit naître de nou« 
velles difficultés , le roi ni le prince 
ne voulant pas accepter purement & 
jimplement une paix qui les eût fait 
\ regarder comme ennemis par les Sué- 

dois. Enfin après diverfes contefta- 
tions l'archevêque accéda au traité 
de Prague , mais feulement pour ce 
qui regardoit la neutralité promiiê 
par les Impériaux^ neutralité qu'il 
s'engageoit à obferver de fon côté 
avec les puiilances belligérantes ^ 
fans préjudice des mois romains & 
des autres charges qu'il reconnoilfoit 
devoir payer à l'empereur en qua- 
lité de membre de l'Empire; Le roî 
ne fe rendit pas fi aifément , & dif- 
féra de s'expliquer d'une manière 
définitive fur ce fujet fi délicat pour 
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im médiateur, quoique le duc de ' ' * 
Holfiàn ' Gottorp lui en eût donné ^"*j^, 
l'exemple en acceptant purement &^'*11^ 
Amplement le traité pour fa portion ' 
du duché de Holfteim ^ 

Les difficultés qui s'<^pofi>ient à 
une paix générale n'étoient pas fi 
aifëes à lever- Les ambafladeurs 
Danois en trouvèrent d^infurmonta^ 
blés dans toutes les cours oà ils 
furent envoyés. Thon fénateur da 
jroyaume qui avoit eu la commi/lioa 
de perfuader les régens de Suède 
li*en obtint que des^ éloges &: des 
jremercimens^ pour ion maître , & de^ 
vaines ai&rances-de leur ardent défit 
àe la paix qui ne leur faifbit pat 
faire le moin^ effort pour l'obtenir^ 
Oxfnfiitrnt qui la redoutoit comme 
le terme du plus haut degré de puif^ 
iknce auquel , un particulier puifle 
s'élever, trouvoit mille prétextes pour 
rejeter tout ce qui pouvoir y con- 
duire. La cour de tienne peut-être 
plus intraitable encore , en accep«- 
tant la médiation du roi & la pro» 
pofîtion du congrès à Lubtck^y met- 
"toit des conditions qui readoient Time 
& l'autre împoffible. L'éleâeur de 
Saxe jQÛeux di^& parce que les 
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> ■ ' Suédois étoient dans le cœur de fes 
Ch^e- états ne pouvoit rien fans Tempe- 

riEN IV. ygyr, & les vœux des autres princes 
*^3^. proteftani , la misère univerfelle, les 
foupirs & les larmes des peuples 
étoient comptés pour rien. Ainfî ces 
nouveaux efforts de Chrétien IV ^ fes 
ibins 9 fes dépenfès ne produifirent 
enfin aucun fruit , & cette raiibn 
nous oblige à en omettre ici les 
^détails 9 quoique iàns ' doute aux 
yeux de la railon & de Thumanité il 
en doive réfiilter autant de gloire 
pour ce prince que fi le fiiccès eût 
pleinement récompenfé fes efibrts» 
Ceux de quelques autres princes 
neutres ne furent pas plus fruâueirs» 
A la vérité le pape réuflît à aflèm- 
h\zT les minillres des états catholi* 
ques à Cologne : mais les HoUandois 
& les Suédois refusèrent d'y envoyer 
leurs députés. Les Vénitiens .qui oî^ 
frirent enfiiitè leur médiation dirent 
arrêtés dès le premier pas par les 
difficultés qu'on fit naître fur le 
cérémonial. Enfin loin de s'occuper 
à lever tant d'obfbcles, la France 
& la Suède s'allièrent plus étroite- 
ment par les ibins de Richelieu & 
, ^Oxtnfiieme , & de tous côtés OB 
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vît la guerre Ce rallumer avec une* 
nouvelle force. Cette fois le fuccès ^^^^^ 
en fut heureux pour Bannier qui ^'^^ * 
acheva de rendre aux armes Suédoifès * ^ 
leur premier éclat, par la grande 
viôoire quil remporta i Witfiock 
dans la Haute Saxe iur ks impé* 
riaux & les Saxons. 

Dans cet état des choies qui ren*- 
doit inutile aux étrangers le zèle 
aôif de Chrétien IK^ il l'cmployoit 
à aflurer la tranquillité de fes peu* 
pies par de (âges précautions. Il en* 
gageoit le duc de Holftein 8c les 
états des duchés d'une part, & le 
fenat de Dannemarc de l'autre , à 
renouveller l'union du royaume &: 
de ces provinces , & à mettre leurs 
forces défenfives fiir un pied plus 
reipeâable; ouvrage bien utile dans 
les circonftances, mais toujours défa* 
gréable à la nobleflè de l'un & de 
f autre pays , par les dépenfes qu'il 
exigeoit & raccroiflement d'autorité 
qui en réfultoit pour le roi. Ilper- 
reôionnoit auflî par diverses ordon- 
nances l'adminiAration de la juftice 
& de la police. Il tenoit conftam- 
ment des vaîfleaux fiir Tune & 1 au- 
iic mer pour. protéger la navigation 
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„i i *r II contre les corfaires nombreux qui 
Chri- rinfeftoient, D it'étoit pas moins 

^^^} jaloux de maintenir fon droit exclufif 
* ^* liir le commerce de Ylslande , de la 
Grœnlande , & même du Spif^berg 
qu'il regardoit comme une dépen- 
dance de la couronne de Norvège^ 
quoique les HoUandois prétendiiTent 
avoir découvert les premiers ce pays 
affireux auquel la curiofité feule pour- 
voit prendre quelque intérêt. Mais 
tput ce quLpromettoit à Chrétien le 
plus petit avantage de commerce^ 
flattoit la paflîon extrêmequ'il avoit de 
rattirer & de Tétendre dans fes états. 
Nous raconterons de fuite & dans 
un lieu plus^ convenable tous \t% 
eiïbrts qti'il fît dans cette vue. Ob* 
Servons feulement ici que c'étoit en 
partie de là que naifToit une ibrte 
d'éloignement pour les HoUandois St 
d'inclination pour les E^agnols qui 
k fait appercevoir da'ns la conduite 
de ce prince. Il voyoit qu'on ne 
pouvoit avoir avec les premiers au* 
cune liaifbn de commerce fans y 
perdre, & avec les féconds fans y 
gagner. D'ailleurs il étoit irrité de la 

Êartialité des HoUandois pour Ham- 
ourg. Il lui fembloit que fans leur 
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appui cette ville n'auroit pu lui op« '* ■ i 
pofer une réfiftance aiiffi opiniâtre^ ^''■^. 
car elle ne vouloit rien rabattre de""**^ 
fes demandes , & loin de fe relâcher *^*^-' 
de fbn droit prétendu iur TElbe , 
ou de vouloir engager le roi à fiip- 
primet le péage de Gluckfiadt par 
fes fbuaiimons , elle ne cherchoit 
qu'à ly contraindre par le crédit de 
tes alliés* Cette conduite qui paroii^ 
foit au roi une efpèce de révolte le 
porta à de nouvelles rigueurs contre 
les Hambourgeois* U renouvella avec 
la plus grande rigueur les édits qui 
leur interdifbient tout commerce dans 
fes états: il envoya un plus grand 
nombre de vaiileaux dans TElbe, Se 
quoique les quatre années pour le£> 
quelles le péage de TElbe lui avoit 
été accordé fuflènt prefque écoulées ^ 
toutes ks difpofitions annpnçoient 
qu'il n'y renonceroit pas fitôt.. 

L'incendie qui confiimoit la plus 
grande partie de l'Allemagne paroif- 
foit fouvent prêt à s'étendre juiques 
fur les contrées voifînes. Toute la 
vigilance du roi eut peine à Tétoi^ 
gner du Holftein & du pays à'Olderi' 
bourgs Un nouvdl ennemi de Tem.- 
pereur parcûâbit fur la fcène y Se rai> 
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— ■■ taquoit de ces côtés- là. C'étoît fe 
S^^^^r prince Palatin Charles Louis fils de 
»iEN jv. l'infoj^né |.Qi jg Bohême. Quelques 
io27* fccours d'hommes & d'argent que 
Jui avoit fournis le roi d'Angleterre 
fon oncle , quelques troupes. Hefloî* 
ks qu'il y avoit jointes y lui avoient 
fait naître Tefpoir de rentrer dans 
l'héritage de fès pères. La feule voie 
qu'il lui reftât poiu: conduire cette 
armée en Allemagne étoit le TVefer 
ou VElbe. Les Suédois étoient dif* 
pofés à la recevoir favorablement, 
mais le roi qui craignoit pour les 
pays voifins de l'embouchure de ces 
fleuves ne vouloit point qu'on y éta- 
blit le théâtre de la guerre. Il dé* 
fendit donc à fes fujets de laiiTer 
\ débarquer ces troupes étrangères dans 
iès états. Il ferma cependant quel- 
quefois les yeux fur le paifage de 
quelques corps peu nombreux : mais 
il repoufla ces étrangers quand ils 
voulurent traverfèr de force & en 
nombre quelque portion de fès états. 
C'eft ce qui arriva dans la feigneu- 
rie de Pinnenberg , portion du Holf 
tein qui devoit bientôt lui apparte- 
nir , où les payûins fbutenus de quel- 
ques foldats défirent un corps de 
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Hefibis. Il envoya dans le même ■ ■ ■• 
but quelques vaifieaux de «guerre ^^* itr 
pour faire refpefter la neutralité ^^^f' 
des comtés A'Oldenbourg & de Del- ^^'^^ 
mcnhoîft , & il prêta au comte de 
Tartillerie & quelques compagnies* 
Il ne fut pas moin» oppofé aux Im- 
périaux quand pourfuivant leurs en- 
nemis ils tentoient de venir pren- 
dre des quartiers dans quelques-uns 
de ces pays. C'étoit un danger dont 
le Holftein étoit d'autant plus me- 
nacé qu^il touche au Mecklenbourg ^ 
où la guerre étoit fouvent très-ani- 
tnée, & où les fubiîuancei man--* 
quoient de même que dans la Pomé- 
ranie. Ainfi les états de Holftein 
furent ibuvent dans le cas de recoin, 
noître la fàgeûe des mefures que le 
foi avoît prifès y prefque maigre eux^ 
pour leur tranquillité & leur défenfe. 
Il ne lui en coûtoit pas moins de 
peines & de dépenfes pour mainte- 
nir ks droits fur mer & fur terre. 
Je ne rappellerai point ce que j'ai dit 
de ces provinces du Nord dont il 
faIJoit écarter fans cefTe les HoUan- 
dois & les Angloîs j ni des pirates 
qui croifbîent fur toutes les côtes des 
deux royaumes, & qu'on réprimoit 
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■—*— toujours fans pouvoir les détruire; 
Chxe- Une puiflance prelqu'ignorée fur mer 

TIEN iV. lui donnoit de nouveaux ombrages* 
.»637- Le roi de Pologne Uladislas venoit 
d'établir un péage dans tous les ports 
de la Pruffe Polonoife avec Fagré- 
meqt de la diète de Pologne , &*il 
l*exigeoit avec rigueur par le moyen 
de trois vaifleaux de guerre poftés 
dans la rade de Damiig. Les négo- 
cians de cette ville en firent aux 
Polonois des plaintes auffi amères 
^ju'inutiles. Ils n'eurent pas plus d'é- 
gard aux repréfentations du roi de 
Dannemarc , qui regardoît cette nou- 
veauté comme contraire à fes droits 
fur la mer, Baltique & à la liberté 
de la navigation. Alors il prit avec 
autant de fecret que de diligence 
des mefùres propres à faire mieui 
^ refpefter fes droits. Il envoya uneà 

efcadre qui attaqua les trois vaifTeaui 
Polonois , en prit deux , & mit le 
ttoifième en fuite. Les Polonois criè- 
rent en vain à la violence : le péage 
fut aboli à la grande fatisfaâion de 
tous les états commerçans & des 
Dantzickois en particulier, mais ils 
furent obligés de donner quelque 
&tisfaâion au roîde Pologne j qui fis 
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dédommagea d'ailleurs par d'autres ' " * > 
péages, A l'égard de Chrétien TTil ^"^- , 
juftifia fa conduite par un manifefte , '^"î' 
& appaifa le roi de Pologne en lui *^^* 
renvoyant £es deux vaifleaux, mais 
il foutint en même temps avec cou- 
rage ce qu'il avoit entrepris , & des 
vaiffeaux de guerre Danois furent 
cWrges de maintenir la liberté qu'il 
avoit rendu à la navigation & à 
Dantzig. 

Le voifînage des armées Impériale *^3V 
& Suédoife étoit toujours un fujet 
d'inquiétude pour ce prince. Gallas 
après avoir fait un défèrt de la Pomé- 
rânie & du Mecklenbourg , preflS 
par la difette vouloit rétablir foa 
armée en Holftein. Pour le détour- 
ner d'un deflêin qui eut entraîné la, 
ïuine de ée pays, il fallut que le roi 
& le duc employaffent les prières, 
ks fbllicîtations^ & qu'enfin une 
armée fut prête à s'avancer Gxr les 
frontières. Le réfte du cercle de 
BafTe-Saxe étoit chargé de tout le 
ferdeau dont le Holftein avoit eu le 
bonheur de rejeter une partie. Les. 
états ^ de Brunfwick furent traité» 
avec inhumanité ^ mafe le pays de 
Brème eut encore plus à fouflxir 
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parce qu'on en redoutoît moins le 
maître. Chrétien s'intérefla en là fa- 
veur , & il engagea les états du cer- 
cle à s'affembler à Stade j & à y 
J)rendre des mefures pour prévenir 
eur ruine qui n'etoit déjà que trop 
avancée , mais ces mefures qui ie 
bornoient néceffairement à des priè- 
res ou à de vaines menaces reftèrent 
prefque fans effet. Le roi en efpéroit 
davantage de fes efforts pour accé* 
lérer la paix générale. Il ofïroit tou- 
jours fà ipédiation , & elle fembloit 
toujours acceptée parce qu'on ne la 
refufoit pas ^ mais la Suède éludoit 
en même temps toujours cette offre , 
perfuadée peut-être avec raifon que 
le roi de Dannemarc ne favorifèroit 
jamais fes vues fiir la Poméranie 
dont l'acquifition étoit le grand objet 
de tous iks efforts y & qu'il voudroit 
qu'elle fe contentât d'un dédomma- 
gement en argent, 

Âinfl quoique iâ médiation eut 
enfin été acceptée, & qu'il eut ou- 
vert des conférences à Hambourg 
pour régler les préliminaires d'une 
pacification générale j fes efpérances 
& les ardens défirs des peuples 
furent >encore trompés: des dUficul- 
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tés de tout gçnre. vinrent s'oppo- • 

fer à leur accompliflèment , & la C"*^ 
difcuflîon d'un feul- article, celui de ^^^^*J* 
la forme des fauf-conduits , confuma * 
encore plufieurs années en vaines 
conteftations, dont le détail ne pour- 
roit que paroître étranger à cette 
fiiftoire malgré rintérêt qu'y prit le 
foi de £>annemarc« 

L^emperetu: eut beaucoup mieux 163^ 
aimé Taûbcier à fa querelle que de 
l'en voir médiateur. Il n'épargnoit 
rien pour lui in^irer de la défiance 
fur les deflèins des Suédois. Il met* 
toit furtout en œuyr« un jelTort puif^ 
faut fur l'écrit d'un prince qui étoit 
plus jaloux qu'aucun dé les prédé- 
cei&urs de l'empire de la mer \Balti. 
quei il feignoit d'être difpofé à céder 
laPoméranie aux Suédois qui auroient 
eu par ce moyen les deux côtes op*^ 
pofees de cette men L'empereur la 
céderoit j di/bit-il y comme un gage 
aux Suédois jufques à ce qu'on leur 
eut payé une fomme convenue à titre 
d'indemnité. Cette menace n'opéra 
rien pour lors fur l'efprit du roi. U 
perfifta dans fes offres & fa conduite 
pacifique : il détourna les états de 
Balfe-Saxe de toutes lesmefures coi)^ 
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traîres à ce but que le défefpoîr pou- 
voit leur foire prendre. En même 
temps il renouvelloit les anciens trai- 
tés^ d'alliance «atre le Dannemarc & 
l'Angleterre de concert avec l'infor- 
tuné Charles I fbn parent. Ce prince 
avoit refufé la médiation que CAré- 
tien lui avoit offerte pour le récon- 
cilier avec fes fiijets rebelles d'Ecofle. 
A l'occafion de ce nouveau traité 
XiharUs demandoit que fon allié fit 
arrêter au Sund les munitions . de 
guerre que les Ecoflbis faifoîent venir 
de la mer Baltique fous le nom 
emprunté de quelques Suédois. C'é- 
^oit une foible reflburce pour lui. 
Le traité ne lui fut cependant d'au- 
cune autre utilité. On n'y avoit fup- 
f^ofé que le cas où Tune ou l'autre 
puiflance feroit attaquée par un en- 
nemi étranger. Alors elles dévoient 
fè prêter réciproquement le fecours 
d'une efcadre de huit vaiileaux de 
guerre. On fe promettoit encore 
de ne point ufèr du droit barbare 
de naufrage. A l'égard des isles Or^^ 
cades ^ cet ancien (ùjet de contefta- 
tion entre les deux couronnes, on 
convenoit que chaque puifTance coa- 
fbrveroitfès droits lur ces isles « mais 

qu'il 
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.qu'il n'en feroit plus queftion pen- " 

dant la vie des deux rois, ou ^^"-^^^^^1;^ 
Jement de Tun des deux. . 

Si ce traité reflerroit les nœuds 

Îui uniffoîent depuis long-temps le 
>annèmârc & l'Angleterre , les liaî- 
fons du Dannemarc avec les Hollan- 
dois s'afToibliffoîçnt au contraire de 
jour en jour. J'ai déjà parlé du mé- 
contentement qu'ils témoignoient des 
entraves mîfes à la navigation de 
l'Elbe par le péage de ^luckftadt ; 
mais en liauffant les droits que 
f>ayoîent au Sund diverfes marchanr 
difes , & en particulier le falpêtre , 
Chrétien les avoît bien plus irrités 
encore. A ces griefs fe joignoient 
auflî, comme de tout temps, lei 
prétentions oppofëes fijr la naviga- 
tion & la pêche dans les mers de 
Grcenlande & de Spîtzberg. Des 
.envoyés Hollandois turent chargés 
,de porter a^ fdi des repréfentatioas. 
fur ces divers points. Le roi reçut 
mieux leurs perfonnes que leurs plain- 
tes. Il y répondit par des raifons & 
par des plaintes à Sxxa tour, & les 
envoyés mëcoritefts partirent {ans 
prendre congé. Dès-lors les Hollan- 
dois ^rapntrèreîit la plus grande par^ 
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• tîalité en faveur des Suédois : Us fe 
^" lièrent même avec eux, & ces diver- 
, ' fes di(pofitions eurent dans la fuite 
des effets très - importans qui nous 
ont engagé à en marquer ièi la pre- 
mière origine. 

Au milieu dé tant dé foins péni- 
bles le roi favoit ù faire d'utiles & 
de plus agréables occupations en 
favorifant Les fciences, en ajoutant à 
runiverfîté de Copenhague des chai* 
res de botanique , d'anatomie & de 
chirurgie , en perfeâionnant les col- 
lèges établis dans les principales villes 
de province, en faifant lever des 
cartes de ces provinces, en fondant 
JL Copenhague une maiibn où les 
enfans pauvres fuflènt élevés dans 
des arts & des proférions utiles à 
eux-mêmes & à la fociété. 
x64c* Le prince d'Orange voyoit avec 
douleur cette méfintelligence entre 
un roi fbn parent , & la république 
où il jouoit un fi beau rôle. Elle 
croifoit fes vues : il fit divers efforts , 
mais toujours inutiles , pour en arrê- 
ter les progrès. L'intérêt du com- 
merce étoit & devoit être pour les 
HoUandois le premier des intérêts : 
& le commerce de la mer Baltique 
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Btoit plus important pour eux que— •— • 
celui des Indes mêmes , puifque celui- Chr b- 
ci ne faifoit que les enrichir & que ^^^^ ^^* 
l'autre les nourriffoit. Gênés dans le '^^* 
paflage du Sund ils pensèrent à s'en 
frayer un autre par les Btlt : c'eit 
le nom qu*on donne à deux détroits ; 
parallèles à celui du Sund, & qui 
forment comme celui-ci une fommu- 
Tilcation entre TOcéan & la Balti- 
que. Le plus grand de ces détroits 
•offre (ans doute un pallàge praticar 
ble 9 quoique moins sur & moins 
:commode que celui du Sund. Mais 
le roi qui avoit àé\k àes forces de 
mer confidérables , les accrut encore 
à la nouvelle de ce projet pour être 
.en état de fermer ce pailàge comme 
i^autre. Ces armemens empêchèrent 
ians doute les Hollandois d en venir 
à des voies de fait j mais ils ne re* 
fioncèrent pas pour cela à fe venger. 
Us eurent même recours à des moyens 
qui ne prouvoient qu'un défir aveu^ 
gle de vengeance. Hs défendirent à 
leurs fil jet$ toute eipèce de commerce 
avec fe Dannemarc & la Norvège à 
la réferve du Holftein.^ Le roi qui 
avoit fiir ces matières des connoif- 
fances rares chqat un prince, & quii 

C i j 
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-i ri ii» les magiftrats d'un peuple <x)mttier-* 
Chre- çant euffent dû avoir plutôt que lui , 

^TiENlV.fg^^j^ d'abord rinconféquence de 
*^^ cette défenfe. II prédit que les Hol- 
landois feroient bientôt forcés de 
la révocpier. En effet ils perdirent 
tout à la fois leurs matelots Danois 
^ Norvégiens que le roi rappela dans 
&s états , & les bleds de Pologne 
qui font la reflburce de la Hollande. 
Le prix de cette denrée y devint 
-exceflif. Le peuple fit entendre fes 
plaintes & fes menaces. Il fallut enfin 
lever ces défenfes^ faire de nouvelles 
avances au roi que fon amitié pour 
le prince d'Orange lui fit agréer , 8c 
fe trouver heureux de continuer à 
palier par le Sund aux conditions 
^'on avoit trouvées fi intolérables. 

Avouons en même temps que ces 

conditions étoicnt devemies trop 

dures, trop onéreufès aux nations 

qui commerçoient dans la mer Bal« 

litdhergsticpiey pour ne pas leur donner des 

Djin.Hift,iùjet$ de mécontentement. En effet 
^*' P' ces droits du Sund qui n'avoient 
celle de s'accroître depuis le fèi- 
aième fiècle, qui âvoient été plus 
que décuplés fous le règne de Fr/- 
idiric II 9 venodent d'être portés pajt 
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Chrétien W bien plus haut encore. -'-■■*"-^ 
Suivant le rapport iiAit^ana , hifto- ^J^^^ ly; 
rien HoUandois, on exigea quelque- ^^ * 
fois fous le règne de ce prince , le 
2 & ^ pour cent de la valeur des 
marchandifes que les vaiifeaux Hol- 
landois apportoient de la mer Bal* 
tique. On leur faifoit payer quatorze 
écus par quintal du falpêtre & de 
plufieurs autres marchandifes , enforte 
que fuivant des calculs faits à ^mf- 
terdam les Hollandois fèuls payoient 
au roi près de 60000a écus annuel- 
lement» De plus le roi exerçoit en 
vertu de fa fouveraineté fur cette 
mer le droit d'acheter quand il le 
jugeoit à propos toute la charge des 
vaiflèaux qui paffoîent le Sund , 
au prix que les capitaines y avoieht 
mis dans leur déclaration, enforte 
que s'ils eftimoient leurs marchan- 
difes au-deffous de leur valeur , ils 
couroient rifque d*être contraints à 
les vendre fiir ce pied , ce qui étoit 
arrivé plus d'une fois. Le roi borné AmBai: 
dans fes revenus autant & plus que^^^**^^-' 
dans aucune autre branche- de foi^ ^^ j^^ * 
autorité , croyoit devoir tirer de celle- 
là tout ce qu'elle pouvoit produire. 
Il penfoit en même temps que gêner 

C iij 
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■ i ■■■ le commerce des HoUandois c'ëtott 
Chrb. favorifer celui de {es fujets. Il avoit 
TIEN IV. peut-être encore en vue de plaire à- 
**4o* la cour d'E^agne , avec laquelle il 
formoit des liaiibns que la grande 
puiflance des Suédois lui faifbit re« 
garder comme néceflaires à fà sûretés 
Mais malgré ces raifons il eft diffi- 
cile d'approuver une conduite que- 
l^équîté condamnoit peut - être , & 
que s'ûrement une politique bien- 
entendue ne confeilloit pas. Plus il 
étoit intérelTant poujr la couronne de 
Dannemarc d'exercer fur le Sund des 
droits utiles Se honorables, plus il 
falloit qu'une prudente modératioo' 
en réglât l'exercice. Il ne falloit paô^^ 
les rendre odieux à une nation riche 
& puifFante par fa marine , ni paroî- 
tre aux yeux de TEurope uiër arbi- 
trairement d'un droit iS propre à 
exciter la jaloufie. Nous ne craignons, 
jpas de placer ici ces réflexions qui 
j?ie nous font point propres , & dont 
l'expérience des années fuivantes fit 
fi bien fentir la juftefle y qu'elles font 
devenues des maximes d'état qu'oit- 
n'a jamais dès-lors conteftées. 

Les Hollandois pouffes à bout 
tournèrent les yeux du côté d$s Sué- 
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dois comme vers la feule nation qui- ^ ■■ 
put s'intéreiîer à leur querelle. Ils Chrb- 
envoyèrent des ambaffadeurs à CArif-'^^^^ *^^ 
une pour ï*ei|gager à prendre avec *^ 
çux des mefi^res propres à faire cef^ 
|êr des vexations également iniup- 
portables^ difQient- ils , à toutes les 
nations commerçantes. Ils proposè- 
rent nettement de faire la guerre au 
Dannemarc, afin d*abolir à jamais 
le péage du Sund, & H^ comme ils 
le prévoyoient ians dpute ^ \^% Sué* 
dois n*en vouloient pas vçnir à cette 
ejtrémité , ils vouloient les engager 
du moins à favorifer les autres def* 
feins qu'ils avoient formés dans le 
même but. On avoit projeté , par 
exemple , d'ouvrir un canal qui 
communiquât au travers de la Suède ^ 
depuis Gotàemtourg ^Stockholm. Cette 
idée conçue à Amjierdam a paru ex* 
trêmement ridicule à quelques hifto- 
riens dont les plaifanteries fur ce fujet 
ne tariffent pas : cependant ce même 
projet a été depuis tenté & preC- 
qu'entièrement exécuté, & quand . 
on fait combien de lacsr & de riviè- 
res dans cette vafte étendue de pays 
^n facilitent l'exécution , on voit 
qu'il falloit fc contenter de le juger 

C iv 
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difficile, difpendieux, de longue éxc*^ 
cution y & peu propre à remplir en*- 
tièrement ion objet. 

Quoiqu'il en loit la régence de 
Suède ne promit aux HoUandois ht* 
de faire la guerre ati Danneniarc , 
ni d^ouvrir un canal qui' tînt lieu de 
celui du Sund. Maïs elle^cohcliit ert 
fecret une alliance avec la républi* 
que i^our la sûreté dés deux états , 
& en particulier pour celle de leur 
navigation Se de leur commerce dans 
les mers du Nord, Cette alliance 
devoit durer quinze ans , & fans non;^-) 
mer le Dannemarc tout y étoit vifi- 
blement dirigé contre cette puif-' 
fance. AufÇ en déroba- t-on fofgneu- 
fement la coiinoiflance au public ^ 
mais le miniftre Danois qui réfidoit 
à Stockholm , Pierre Vibe , fiit bien 
pénétrer ce myftère. Il envoya quet 
que temps après à (ovl maître là co* 
pie des principaux articles d'un traité 
îî propre à Tallarmer , & le roi dé* 
terminé par ce motif, ou par les 
interceffions de fbn fils Tàrchevêque 
de Brème , donna quelque fatisfac- 
tion aux HoUaddois en diminuant les 
droits fur le falpêtre & fur quelques 
autres marchandifes; 
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Il afToupiffolt ainfî pour un temps i 

cette dangereufe querelle. Les négo- Cheb- 
ciatious pour la paix générale occu-'^'^^ ^-^ 
poient d'ailleurs les efprits d^objets ^^^ 
plus împortans. Le roi ne celloit 
de travailler à cet ouvrage falutaire y. 
de lever les obftacles toujours renaif?- 
fans qui en éloignoîent la cohclu- 
fion, de prefFer, de fblliciter les 
puiflances Delligérantes. Mais il n*ob- 
tenoit guères que des remercîmeus. 
ftériles & des promefles trompeu- 
fes. L'empereur (e flattoit toujours 
que le temps produîroît quelque révo- 
lution favorable à fes affaires , & 
3u'il réufSroit à engager la Suède 
any une négociation particulière» 
La Suède & la France fe promet-* 
toîent au contraire que feurs efforts 
réimis les mettroient bientôt eu état 
de faire la loi à l'empereur. D'au- 
tres motifs, d'autres intérêts dirï» 
geoieut d'autres cours; Les jieuplesy 
les foibles déiîroient feuls la paix 
avec fincérité , mais leur misère ton» 
jours pins afïreufe n'étoit d'aucun 
poids mife en balance avec l'intérêt 
d'un miniftre que la guerre rendoit 
puiflànt, d'un général qu'elle illuf- 
troit j 0*1 d'un prince endurci par Îsl 

C V 
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- proipérité^ & par cet orgueil féroce^ 

Chrb- qui facrifie tout à fa vengeance. 

triBN ly. Un incident fingulier contribua à 
%6^ rendre cette médiation du roi plus 
odieufe & plus flifpeâe encore aus: 
Suédois , & dès-lprs tous fes efTorti 
devinrent inutiles. La reine douais 
xière, veuve de Gufiave Adolpkty s'en- 
fuit de Suède cette année , & vint 
inopinément aborder dans Tisle de 
Falfter^n Dannemarc. Les agrémeqs 
de cette princeffe Tàvoient rendue 
chère à GuJIave. qui avoit toujours 
eu pour elle tous les égards qu'une 
femme peut défirer. Son bonheur 
finit avec la vie de fon époux. Elle- 
fe brouilla avec les régens de Suède 

{"aloux du pouvoir qu'il leur avoit 
aiffé* Elle fè déclara furtout contce 
Oxenftitrnt dont elle contrarioit l'am*» 
bition demefiirée qui n'afpiroit pas 
à moins ^ difoit-on, qu'à marier la 
îeune reine Chriiline avec fon fils.. 
La reine douairière qui penchoit en- 
faveur du roi de Dannemarc eut 
voulu qu'elle épousât le fécond fils- 
de ce .prince. Oxcnjîkrne en étoit 
vivement irrité. Les hauteurs de ce 
minîftre tout puiflant qui la tenoît 
(^aus une forte de captivité lui ay^ut 
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rendu infupportable le fèjour de la ■' 

Suède, & la permiflîon de la quitter ^"*^" 
lui étant refufée, elle avoit follicité^^^^ 
long-temps le roi de Dannemarc de ' ^ 
favorifer fa fuite. Selon les relations 
des Suédois il s'y étoit prêté avec 
empreflement , il avoit depuis long- 
temps entretenu des liaiibns avec 
elle 9 il Tavoit même affermie & 
fécondée dans ce deilèin injurieux à stunge 
la Suède. Selon les hiftoriens Danois t. 2. pw 
& les lettres du roi lui-même , ce *o*3' 

Ï (rince inftruit de ce deflèin avoit 
iait au contraire tout ce qui avoit 
été en fon pouvoir pour l'en détour- 
ner , & ce n'avoit été que quand iï 
l'y avoit vue affermie qu'il avoit con^ 
femi à lui promettre, non defavo-^ 
rifer fon évafion, maïs de la faire 
conduire en Pruffe ou en Brande- 
bourg chez Tékdeur fon frère. Il 
eft plus sûr de juger des motifs des^ 
hommes par leur conduite que pdr 
leurs difcours. Tout ce qui jfe pafla 
avant & après la fuite de la reine ne 
prouve point que le roi eut fiiggéré 
ce deffein, ni qu'il en eul ^pére 
â'affez grands avantages pour y preor 
cire part , mais on voh que ce prince 
jBéconteoî de la légepce de Suède: 
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"lïe fé croyoit point obligé à de grandi': 



(TIEN ÎV. 



-?fm nr n^énagemens^ pour eîle.Gette régenc^e 
à fon tour indifpofée contre lui fsi^ 
foit fiir les plus légers iiijets les 
plaintes les plus amères. Celui - ci^ 
iiit même allégué dans la fuite comme* 
un motif à la guerre*, la régence* 
priva la reine fugitive de fon douaire, 
& la cour de Berlin à {on exemple" 
fa laiffa à la charge du roi de Dan- 
nemarc chez" lequel elle féjourna' 
long- temps. La conduite que tenoir 
Chrétiea /F à d'autres égards n'étoir 
pas propre à étotiffèr ces femences^ 
de divifîon. H avoit envoyé au com- 
mencement de cette année fon fily 
naturel GuldenloBw auprès du cardi- 
nal Infant, gouverneur des 'Pays- 
Bas, & quoique cette ambaflkde ne 
parût avoir pour objet que des dif- 
ficultés fur la navigation & le com- 
merce, les Suédois en conçurent 
beaucoup d'ombrage, & répandirent 
qu'il étoit queftion entre les deux 
cours d'une alliance ofFenfive cort- 
tr'eux & îa Hollande; Peu de temps 
après Guèdenirzw entra an fervice dd 
cardinal Infant, & fit des levées pout 
lui à Hambourg & dans le voifinage,. 
ikiis que le roi ^'y opposât. Enfuit^ 
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ce prince envoya à Madrid une am- ' ■■ 
baflade plus brillante encore , dont ^"*^ 
Annibal Sehefted fénateur du royanme^'^^ 
étoît le chef, & qui fut reçue avec ^^^^ 
des honneurs diftingués. On ne put 
fe perfuader que toutes ces démar- 
chesr ne voilaffentpas quelque defleinr 
plus important que de fimples traités* 
de commerce, & des demandes de 
reflîtutions de vaifleaux ou de mar- 
chandifes confîfquées , comme on le 
difoit en Dannemarc, Ajoutez qu eir 
Allemagne le roi ne donnoit pas 
moins dlnquîétude aux Suédois en 
travaillant à faire embraflèr le partf 
de la neutralité aux états du cercle 
rfe la Baffe - Saxe , & par^culière- 
ment aux ducs de Lunebourg, &r 
a former dans cette province une 
armée deffinée S faire re^eôer cette 
neutralité armée qui auroit été ibui 
fes ordres comme capitaine général 
du cercle. Il eftvrai que towt cela 
li'étoit point àts preuves formelles 
d'un projet d'attaquer les Siiédois ^ 
maïs il y en avait fans^ doute aflèr 
pour Inipîref une gfandb défiance à 
des miniftrés vigilant & jaloux d'iiue 
grandeur nouvelle dont la foliditfe 
fllégàloit peut-être pas l'édat;. 
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^ Mais dans ces mêmes conjonftu- 

Chrk- res Tempereur fembloît fe conduire 
^ienIV. ^Yg^ le roi de Dannemarc comme 
l6^? s'il n'eut rien eu à efpérer de fa part. 
Tant il y a toujours de contradic- 
tions réelles ou apparentes dans la 
conduite des hommes ! La maifoii 
des comtes de Schaumbourg avoit fini 
cette année par la mort à'Othon VI 
dernier mâle de cette ancienne famille 
qui avoit iî long - temps poifédé le 
Hqlftcin. Les princes . de Hefre-Caflel 
fuccédèrent au comté de Schauni^ 
bourg fitué en Weftphalie , mais cç 
^ui relloit à ce comte dans le Holt 
tein , & qui formoit la feigueurie de 
Tinniberg , étant dévohi au roi & au 
duc de nolftein - Gottorp en vertu 
des anciens paâes de famille & 
comme dés portions de leur duché 
4e Holftein , Us s'en étoient mis auffi- 
tot en pofleflîon» L'empereur réclama 
ce pays comme un fief de l'Empire 
ouvert & vacant , & le donna mêiM 
à. un duc de Lawenbourg auquel * il 
,en avoit promis l'inveltitureK Mais 
le roi & le duc n'eurent aucun égard 
à \xjx a£èe contraire à leurs droits. 
Ils s'affermirent dans la poireffiou de 
cel héritage ) & le partagèrent en- 
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tr^eux. Le roi qui fc chargea des 1 ^ 

deux tiers des dettes eut les deux ^"*"^ 
tiers de ce pays plus important par^^^^ ^^ 
fa fituation que par fon étendue, ^^^ 
^Itona qui eft devenue depuis une 
ville iloriflknte, Uurfin^ Finntbtrg 
lui échurent. Il garda en commua 
avec te duc un droit de ^éage & 
f hôtel de Schaumbourg dans la ville 
même de Hambourg j nouveau fujet 
tfinquiétude pour les habitans de 
«ette ville , qui déjà trop dépendant 
à leur gré des ducs de Holfiein ^ fe 
voyoient en quelque fcrte liés avec 
eux par des chaînes nouvelles pen- 
dant qu'ils travaiUoient à rompre lœ. 
anciennes. 

En effet rèmpcreur conièntcwt à 
admettre alors la ville de Hambourg: 
dans le collège des villes impéria^ 
les , à lui donner lui rac^g & un fui^ 
frag^ à la diète de Ratisbonm. II efi^ 
Yrai que ]es miniftres du roi& dii^ 
duc ayant protefté avec Ja plus grande 
force contre cette adniiflîon , qui aii^ 
roit achevé de fouftraire Hambourg 
:à la domination de la maiTon de 
Holfiein y les députés de cette ville 
ne furent point mis en poJQTelHon die- 
la place qui leur ayoi^ été promife j 
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■———niais la mauvaife volonté de Yenfi 
Chrb- pereur n'en fut pas moins prouvée , 

^lEN IV. f^j^ pgy jg tentative qu'il avoit faite 
*^*^ à cet égard , foit par un nouveau 
décret qu'il rendit à la perfuafion 
des Hambourgeois , pour fupprimer 
le péage de Gluckfiùdt. Et cette que* 
relie commencée cette année dura 
encore toute l'année fuivante , & 
fut foutenue avec beaucoup d'aigreur 
de part & d'autre. Le roi fe crut 
même obligé d'alfembler un corps dte 
troupes & de les faire camper dans 
fa portion de la feigneurie de Pin- 
néherg^ pour fe maintenir dans une 
pofTeflîon à laquelle le fifcal de l'Em- 
pire vouloit le faire renoncer par des 
procédures accompagnées de mena- 
ces. Il femble donc que le roi n'étoît 
lié dans ce moment m avec Tun ni 
avec l'autre parti : il ne pouvoit en 
effet s'être concerté avec l'Eipagoe 
fur les principaux articles d'une al- 
liance oflfènfîve contre la Suède y 
commeonl'aiîîppôfé, fans que l'em- 
peretir en eut connoiffanee & le 
traitât cjès lors comme ami. Et on 
n'avoît pas encore donné cette fînif- 
tré interprétation à l'ambaffade qu'il 
avait envcyj^ée à Madrid, puifque ia 
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médiation continuait à être accep- '•' ■■ 
tée , & qu elle opéra enfin après ^"^î^ 
mille nouveaux efforts la conclufion^^"^ ^ 
d*un traité préliminaire figné à Ham- ^ ^ 
bourgs entre les puiiTances belligé- 
rantes , traité qui réglant les^ prin- 
cipaux points de forme , les échan-^ 
ges des pleins-pouvoirs , & la tenue 
d'un congrès prochain à Munfitr Sc^^nw* 
Ofnabrug , levoit du moins quelques* *^^*"*"^ 
uns des obdacles qui s'étoient juA 
qu*àlors oppofés à la paix, ^ don- 
noir au roi de Dannemarc la conib- 
lation & la gloire d'avoir mis les 
maîtres de l'Europe fur les voies de 
la Jâuver s'ils le vouloienn 

Il étoit queftion après cela de 
feîrc ratifier ce traité, & d'ouvrir 
le congrès même qui de voit ache^- 
ver la pacification. Ce fut l'a- princi^ 

Î>ale occupation de Chrétien ly dans 
e cours de l'année fiiivante: & H 
trouva encore dans ce travail der 
difficultés fans nombre , dont le dé* ' 
tari fatigueroit fans doute le le^uf y 
quoiqu'il fût utile peut - être pour 
donner une jufte idée de''la patience, 
dir courage & du défîr de la paix 
dont ce prince étoit rempli. Enfin 
ces ja^ification& arrivèient à Ham^^ 
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êtm bourg, & y forent échangées. L'onr 
€h»b- vcrture du congrès fut fixée au moi* 

riENlV.^ç Juillet fiiivant, & les peuples 
•^^' accablés du poids de tant de misères 

*M^"*^' affreufesjj faififlant avidement tou- 
"* tes les eipérances que ces premières 
démarches leur ôfFroient, firent écla- 
ter une joie univerfelle accompagnée 
des expreflfîons de la pWs vive gra- 
titude , & des éloges les plus flat- 
teurs pour le roi de Dannemarc» 
Ils ne prévoyoient pas qu'ils étoient 
encore loin du terme de leurs in- 
fortunes y & que les cinq aimées 
qui fuivroient leur feroient aufli fu- 
neftes que toutes celles qui avoient 

} précédé. Le roi ne prévoyoît guère 
ui-même , fi Ton en juge par les 
apparences les moins équivoques , 
qu'en travaillant à pacifier l'Europe , 
il attireroit fur lui le fléau de la 
guerre , & que la récompeniè de 
tous Tes efforts feroit de voir fes 
états eu proie aux horreurs dont il 
avoit voulu délivrer fès voifîns. Quoi- 
qu'on pût lui reprocher peut-être 
d'avoir trop déguifè fbn méconten- 
tement contre les Suédois , & la" dé- 
fiance qu'il avoit de leurs intentions 
&QxèXes > il .^voit cependant toujours 
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rempli , quant à Teflentiel , les de- * * 
vairs de la oeutralité dans fes fonç- ^"*^, 
tions de médiateur. Il avoit même'"** 
récemment rejeté les ofires avanta- *^* 
geufes que la cour de Vienne lui 
avoIt faites pour l'attirer dans (on 
parti : & il étoit fi peu diipofë à 
la guerre qu*il licencia la pkis grande 
partie de ies troupes de terre auffitôt 
qu'il eut terminé {qs différends avec 
iâ ville de Hambourg. 

J'ai fouvent eu occafion d'explii* 
quer en quoi confiftoient ces longs: 
démêlés. On n'avoit pu réuflir depuis 
près de trente ans qu'ils duroient k 
le concilier fur aucun des points qui 
les avoient fait naître, les droits de 
la maifbn de Holftein , le commerce 
de VEib<^ le péage de Gluckftadt^ 
&c. Il n'y avoit cependant point ea 
d*hoflilité proprement dite depuis; 
quelques années , mais à cela près^ 
on fe témoignoit tout l'éloignement^ 
on fe fàifoît tout le mal cpi'on fe 
permet dans l'état de guerre^ ju^ 
ques à ce qu'enfin le roi fatigué d'at* 
teudre toujours vainement qu\>n lui 
rendît la jufèice qu'il fe croyoit due^ 
prit le parti au printemps de cette 
année die blocguer Uambourjg àxk 



dby Google 



<J8 Histoire 

^ * ■côté de l'Elbe & du côté de terre, 
^HâE- Uacqui&ûon d'^liona lui en facilitbit 
^*f • les moyens. Une efcadre prit poftiî 
^^^' dans TEIbe près de cette ville : on 
tendit des chaînes fur ce fleuve : un 
long cordon fermoit d'ailleurs tout 
accès à la ville. Des lettres & des 
manifeftes furent répaiidus partout 
pour juftifier cette démarche , & an- 
noncer qu'on fe borneroit à exiger 
une fàtisfââion équitable. Toutes ces 
di^ofitions furent faites avec tant de 
fecret & de célérité ^ malgré quel- 
que réfîftance que le roi éprouva de 
là part de fon Sénat, que les Ham- 
bourgeois pafsèrent en un moment 
de la plus grande fecurité à la plus 
grande confternation. Ils avoient ima- 
giné avec tout le public que cet 
armement étoit deftiné à fecourir 
l'infortuné Charles I contre fon par- 
lement, & Chrétien IV fembloit en 
effet àîfyoÇé à faire quelques efforts 
en feveur de ce prince fon proche 
parent. Ni les viUes alliées , Lufeck 
& Brème , ni les HoUandois , ni \^^ 
ducs AQ.Èrunfwick n'étoient difpofès 
a tirer \tn Hambourgeois de ce mau- 
vais pas. Il fallut donc s'adreffer au 
XQÏ liH-Qiême^ qui ne défirpit de fpj^ 
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côté tjuc la paix avec une fureté ' ' 

fuffifante pour les droits de fa mai- ^?*'iV. 
fon, un dédommagement, & une . ' 
iàtisfaâion. Tout cela lui fut enfin * 
promis après de longs pourparlers, 
& on pafla en confëquence uqe nou- 
velle convention à Gluckftadt qui 
portoit en fiibftance que les Hanv 
bourgeois recourraient à la clémence 
du roi pour obtenir le pardon de 
tout ce qui s'étoit paflTé , qu'ils atten*- 
droient le réfultat de la commiÏÏion 
<le revifion décernée par la diète de 
l'Empire pour l'examen des droite 
de la maifon de Holftein fiir leur Lmiorp: 
ville i qu'ils attendroicnt de même U ^^ ^^ ^^ 
décifion de TEmpire fur le péage de ^/^^^^^ 
l'Elbe 5 enfin qu'à titre de reconnoif- p. ^ 
fance de leur dépendance &• de dé- 
dommagement ils payeroîent au roi 
dans l'e^ace de quatre ans la fomme 
de deux cens quatre- vingt mille écus. 
Mais dans la fuite le roi leur remit 
une partie de cette fomme , & re- 
nouvella avec eux l'ancien accord • 
fait à Suinhourg en 1621 qui leur 
étoît plus favorable. 
. Ce fut durant le calmç trompeur 
qui fuivit cet accommodement, que 
Chrémn, W fit Célébrer le mariagp 
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I *"' de Ibn fécond fils Frédéric^ Archevè- 
€hre- que de Brème ^ & de Sophk Amélie^ 
t-iEN rv. pj-jncefle de Luntbourg. Son fils aine 
* le prince Chrétien marié depuis long- 
temps n'avoit point d'enfans , & fa 
mauvaîfe fanté ne lui promettoit pas 
une longue vie. Le roi avoit déjà 
marié la plupart de fes filles, nées de 
fà féconde femme Chriftine Munck , 
avec les jeunes gens les plus diftin-» 
gués de fbn royaume, fbit pour le 
mérite fbit pour le rang , comme Chré- 
tien "Perw^^ , Annibal Sehefied^ Jean 
Zindenowy Ebbe Uhlfeld^ & Corfitï 
Uhlfitd, Il avoit donné au dernier 
celle de (es filles qui lui étoit la plus 
chère , nommée EUonore Chrifîine , & 
la faveur dont elle jouifïbit s étendit 
fur fbn époux qui , par (qs qualités 
brillantes , fès talens& Çcm ambition, 
va bientôt devenir un perfonnagc 
jj^^^^y^^^-diftingué dans cette hifloite. Son père 
Hiftor. de Jacob UMfeld chancelier du rayaume 
i^offmaun l'avoît fait élever avec beaucoup de 
^* ^^ foin , & un génie pénétrant & hardi , 
une facilité fînguliere à apprendre 
toute les langues, à s'énoncer avec 
force & avec grâce , un efprît flat- 
teur , une intelligence , une aétivité , 
'Une ardeur qui ne lui laifToient rieA 
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voir de difficile ou de trop élevé le ' '^ 
firent paroître à la cour avec tous Chrb- 
!es avantages \ts plus propres à yTi^^lv. 
réuffir. Il avoit fi bien gagné Tailèc- ^^41^ 
tion du roi que ce prince n'avoit pu 
lui refufer fa fille favorite. Elle avoit 
^'ailleurs pris une violente paflion 
j^our Uhlftld^ & elle avoit réfuté en fa 
laveur des princes qui recherchoient 
ion alliance. Après avoir jeté les fon- 
démens de fa fortune par un mariage 
fi avantageux Uhlfild la vit croître de 
jour en jour. Il devint fucceifivement 
& rapidement gouverneur de provin- 
ce j Chevalier de l'Eléphant , fenatenr 
du royaume , gouverneur de Copen- 
hague, grand- tfréforier. L*empereur 
le créa aufii comte d'empire. Enfin 
le roi fe détermina plus par ion in- 
clination pour lui que par fes prin- 
cipes à remplir en fa faveur la charge 
de grand* maître du royaume, qu'il 
aVoit laifKe ' vacante pendant onze 
années , p^rce que réuniffant les plus 
grandes ^prérogatives , cette dignité 
donhoit dé l'ombrage à la royauté 
même. L'autorité du grand-maître 
s'étendoit fur la maifwti du roi, fur 
les revenus royaux , fat la flotte , fur 
'l'armée, for toutes les parties des finW 
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■ * ces y & en particulier fur le cottti-* 

^"*iv ^^"^^^ ^ ^^^ douanes. Ainfi Uhlfeld 
«IBM IV. jgyj,^^ gjj pgu ^jç temps la féconde 

'^43« petfonne de l'état , & bientôt enivré 
de fon pouvoir il ne put ou ne daigna 
plus cacher fon avidité, fon caraâère 
jviudicatif & fuperbe. Il travailla à 
«'enrichir par toute forte de moyens ^ 
il Brava la jaloufie^ de la noblefle 
& les mécontentemens du peuple.: 
il n'eut pas plus d'égard à ceux des 
étrangers qui fouffroient avec im- 
patience la rigueur avec laquelle ce ^ 
.miniilre intéreifé exigeoit les droits 
du Sund. Ce f^t lui en effet qui fut le 
principal auteur des nouveay^és intro- 
duites cet à égard,& qui contribuèrent 
à attirer fur le royaume le reifentiment 
Je la Suède & des Provinces-Unies. 
Mais perfonne ne;fç déclara contre 
Uhlftld avec plus de paitîon qu^ 
dTon propre beau - frère Annibal 
Schtfted créé en 1641 yice-roi de 
J*Jorvèg? , & fon rival en tout 
^enre de mérite & prétentions. 
Sehejied joignoit en effet à une orî^ 
gine illuflre des talens, diflingqés 8c 

fçrfeôionn^s p?r rexpérieijice. Moins 
rillant que fon riv^l^ il legaloitpar 
4a i^onnoiÎTance des hommes & des 

affaires** 
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affaires , & le furpaffoît par fa dif- ■ ■ « -^ 
fimulatioa , & fbrtout par une foif Chre- 
de vengeance qui mienx déguifëe^^^^ 
n'en étoit que plus dangereufe & *^^^* 
plus implacable. La haine que (e 
portoient ces deux miniftres entrete- 
noit à la cour &c dans TadminiAratioa 
une défunion qui enhardiffoit les en- 
nemis du royaume , & favorifoit leurs 
projets, La nobleffe allarmée de Tau* 
torité que le roi s'étoit attribuée dan» 
diverfes circonliances étoit plus oc- 
cirpée de la défenfc de fes privilèges 
particuliers que de celle de Tetat. 
Elle vouloit furtout borner le roi 
dans (es revenus, & ce prince en- 
traîné par fon goût pour les entre- 
prifes utiles & glorieufès , chargé du 
rôle onéreux de médiateur de TEu^ 
rope y avoit épuifé facilement der 
reffources fi bornées. On Favoit 
plus mal fecondé encore dans le foia 
de fe former une bonne armée de 
terre. Endormie dans le fein d'une 
longue paix & d'une fécurité trom- 
peufe , la nobleffe n'avoit vu dans 
une armée qu'un moyen de plus 
donné au roi pour l'anervir. Il ne 
s'étoit formé durant tout ce temps 
ni foldats 9 ni officiers , ni généraux 
Tonic Fin. D 
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■ ■ capables de fe mefurer avec cew 
"^^^Ê- des nations voifines que la guerre 
TX£N v.jgjj^j^ depuis vingt ans fous les 
' .^* armes. Oxenftierne avoît pefé toutes 
ces çirco^fta^ces avec cette (àgeflè 
qui fçroit digne d'admiration lî l'objet 
1? en étoit trop fouvent une mjuftice. 
Il dilpofoit toutes chofes dans un 
profond fecrçt pour accabler inopiné- 
ment le Daiinemarc. Il eft vrai que 
des coAtçftations élevées & foute- 
nues avec aigreur fur les droits du 
Sund annonçoient peu d'harmonie 
entre les deux nations. Mais il y avoit. 
loin iàns doute , de ces démêlés &: de 
ceux qu'avoit caufë la fuite de la reine, 
douairière de Suède y à ceux qui rcn^ 
dent une guerre néceffaire , & tout 
le monde en jugeoit ainfi. Les états de. 
Suède furent aifemblés cette année. 
C'étoit pour les faire concourir à ca 
deffein. De peur qu'il ne fe divulgât 
on forma un comité compofé de peu. 
deperfonnesçàquil'on remit l'examen 
des motife qu'on avoit d'attaquer le 
Dannepiarc. Les opinions furent long- 
temps partagées j ceux qui vouloient. 
la guerre prévalurent enfin , la jeune 
Chrifttne^ reine Chrifiint , ayant pris for celaf^ 
T» 3. B^"^ ^^ iervir de i&% propres expref^. 
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SeûSj une ré/biuuoniUc/Jiyejùm$ doute " n m 
par rinCpiratioH éCOxenfiiernt , on ne Ci»b- 
s'occupa plus que des moyens de fiir-^'^'' ^* 
prendre ce nouvel ennemi. Le fècret '^^3^ 
n'en fut confié ni aux états , ni à la 
Fr^ice ni aux autres alliés de la Suède* 
C^>endant Pitrre JVièe , miniftre 
Danois à Stockholm, qui avoit depuii 
long -temps des ibupçons de. ce qui 
(e tramoit , ne ceiToit d'exhorter le 
roi à fe mettre en état de défen/èw 
Mais {M(^/iperfttadé que les Suédois 
n'entreprendroknt jamais deux guer* 
res à la fois rioit des vain€s frayeurs 
de l'envoyé. , & diibit hautement 
que les Danois feroient les premiers 
à attaquer la Suède ^ Çi elle continuoit 
à leur témoigner de la mauvaiâ. 
volonté. 

Oxenfiierne étoit le véritable & le 
premier moteur de cette entreprife. 
Ce politique profond autant qu'am* 
bitîeax ne fbngeant, comme fes pa* 
reik, qu'a arriver à fbnbut^ vou* 
lant à tout prix la grandeur de la 
Suède ix. la fienne, fupérieur aux 
craintes , aux obftacles , aux icru- 

{luks que Ifps principes d'équité ou 
'intérêt de Thumanité font naître 
chez kf auttes hoiames ; Oxenfiiern% 

Dii 
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' ' ' vouloît qu'une rupture éclatante aveé 
«"nIV '^ ^^^ ^ Dannemarc mît fin pour 
^^^ " jamais à une médiation qui lui étoit 
odieufe parce qu'elle s'oppofoit à fes 
projets. Il avoit des vues fur le pays 
de Èrême , & il falloit un prétexte 
pour le ravir au fils du roi à qui ij 
avoit été donné fi folemnellement, 
'C'étoit là le < grand intérêt qui le 
portoit à la guerre. Les autres n'é- 
toient que des intérêts fijbordonnés 
ou de vains prétextes. Chrétien IV 
prenant à la lettre le langage que 
les Suédois avoient tenu dès le com- 
mencement de la guerre, que leur 
motif en la faifànt n'étoit que d'a{i 
fiirer les libertés religiéufes & civiles 
de ^Allemagne, vouloît qu'ils fe con- 
tentaflent d'une paix qui rempliroit 
cet objet , & d'un ample dédomma- 
gement en argent qu'il leur faifôit 
offrir. Il craignoit de les voir s'éta- 
blir en Allemagne, dans la Pomé* 
ranie , & dans le pays de Brème , 
provinces qui les mettoient en état 
d'envelopper en quelque forte le 
Dannemarc de tous les côtés. Il 
penfoit en cela comme tous les prln* 
ces de l'Empire , fans excepter même 
f^u% au parti proteftant, cpl vou<^ 
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loieilt bien que les Suédois fiiflcnt * ^ f 
leurs défenfeurs, mais non pas leurs ^"^l^ 
maîtres : & cet intérêt commun leur'^'^'^ 

:rendoit plus chère la médiation de * ■ '* 
Chrétien IV, & lui donnoit uli 
ascendant qui entravoit toutes les 
opérations de la régence de Suède. 

: Enfin Oxtnfiierne qui en étoit l'or- 
gane & le chef ^ impatienté de trou- 
ver toujours cet obftacle dans fbn 
chemin, prit pour Técarter cette 
réfoiution hardie qui eut ef&ayé tout 
cintre que lui , & qu*up mauvais fuccès 
^t fait regarder fans doute comme 
une infigne témérité* Mais il faut 
avouer xpie fi)n aûivité ^ ùl prudence^ 
les avantages Supérieurs de ia pofî- 
tion , & iiirtout l'étonnante fëcurîté 
du miniftère Danoi$ l'autori&ient 
bien à fè promettre les plus hrillans 
iuccès. Il fe tenoit H certain d'ame* 
aier les états de la Suède, les mt« 
niftpes fes collègues, & la jeune reine 

. à fon fentiraeni , que long- temps 
evant la tenue des états , & dès le 
jTiois de Mai de cette année, il avoit 
ordonné k^TorftéaJbri , principal comr 
^nandant 4es armées Suédoifes en 
Allemagne , d'éviter de donner ba- 
taille,, de conclure quand il le pour- 

D ii j 
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^ ' ■ ■ roit une fbfpenfion d'armes, & àt 
Chrb- fe rapprocher fous divers prétextes 

«EN IV. de j environs du bas-Elbe pour faire 
*^43» de là une irn^tion fubite dans le 
fiolftein, en alléguant ^u'il ne pou^ 
voit trouver ailleurs des fubfiftahceff 
& des quartiers d'hyver. Torftenjbft 
fat long-temps le ièul homme dans 
foute l'armée qui eât connoiffance 
ide cette réfolution. D'a«tres ordres 
£irent envoyés aux plénipotentiaires 
Suédois pour qu'ils différaffent ibu» 
^divers prétextes l'ouverture des cor»- 
férences, La plupart des miniilres 
4les puîflances iniérelfées s'étoi^Mt 
xlejà rendus à Munfier & à Ofnabrug^ 
Le roi y avoit envoyé le chancelier 
du royaume Jufit Hmg , Krabbe , Se 
deux jurisconsultes j Chrétien de im 
Lippe ^ & Laurent Langermut^ avec 
une ^ite brillante ccmipofèe d'une 
centiaine de peribnnes. Mais toutes 
. ces démarches , ces foins & ces dé^ 
penfes étoient bien inutiles. De nou* - 
veaux obftacles à la paix naiifoient 
à chaque moment dans les cours 
ou dans les armées de l'un ou l'aiitre ^ 
parti. Les Impériaux vain^^^urs it 
Dutlingen devenoient auifi intraita<- v 
blés que les Suédois^} iis ie flattoieiit 
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de pouvoir enfin déiiinif la France ^ J^ 
& la Suède 5 & mécontens de ce 1'I1KT^^ 
que le roi de Dannemarc n'avoit pas ^^^^ 
voulu fe déclarer pour einc, ils 0^ 
frôlent aux Suédofe de leur facrîfiet 
les intérêts de ce prince & de foh 
fils l'archevêque de Brème , s'ils vou^ 
loient faire ime paix particulière* 
Ainfi pendant que Chrétien IV ^ fidèle 
à fès devoirs de médiateur, s'ôcci^ 
poit des moyens de fauver des na- 
tions qui (ë détruifoient avec tant 
d'athameitient j abandonné des unéï 
& des autres, il fembloit ne s'être 
mis éntr'elles que pour attirer fur 
ïui tous leurs coups* 

Torftenfofi exécutoit cependant,' 
avec toute l'habileté d'un grand 
homme de guerre, le plan dont la 
régence de Suède lui avoît confié 
l'exécution. De la Moravie & de la 
Siléfie il fe rendit vers la fin de 
Tannée dans le Brandenbourg & la 
I>aflè-Sa5ce. afin, difoit-il, de fe por- 
ter de-là fur le haut Palatinat. Mai^ 
après diverfës marches, dont ou né 
devinoit point le but, il le dévoila 
lui-même à fon arrtiée quand il fut 
è Havilberg. Il donna à Kxnigsmarck 
im corps particulier, àvéc ordre de 

D iv 
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■ " fe pofter dans l'évêché de HiUesheim^ 
C"*^- & de contenir de-là les ducs de 

"^^^^^^^ Lunebourg & l'archevêque àe Brème. ' 
^ ^* Avec le refte de fbn armée il pafla 
l'Elbe , & marcha rapidement mr le 
Holftein où il entra au commence- 
ment de Décembre. Rien n'y étoît 
i)réparé pour lui réfifter, & toutes 
es villes lui ouvrirent d'elles-mêmes 
leurs portes , preuve fans réplique des 
intentions pacifiques du maître de 
ces provinces. Segeberg^ Kiel y Brf^ 
' denbourg y It[cho€ ^ Chrifiianspriis ^ & 

Jout le pays qui s'étend de l'Elbe 
^ufques à Colding à l'entrée de la 
Jutlandc , fe ibumit avant la fin de 
cette année , à la réferve de Krempe 
& de Gluckftadt y feules places da 
Holftein qui fufFent en état de dé- 
fenfe. G'étoit là. l'effet naturel de là 
Jaloufie extrême que la nobleffe de 
ce duché avoit conçue contre le roi* 
Elle n'avoit voulu lui accorder nî 
fubfides extraordinaires, ni aucune 
armée régulière \ elle s'étoit oppoiee 
à ce qu'on augmentât le nombre 
4es places fortes \ & les anciennes 
mêmes pour la plupart tomboient 
en ruines parce que leur entretien 
étoit à la charge de ceux des nobles 
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à cjui les terres de la couronne étoîent 
affermées pour des fommes très în- 
féricures à leur revenu. Malgré les 
grands profits qu'ils faifoient fur ces 
terres , cette condition d'entretenir 
les places fortes & leurs garnifon^ 
n'avoit point été obfervée ^ & le 
Dannemarc fc trouvoit prcfqu'en-' 
tièremefit ouvert comme le Holftein# 
A régara du duc de Holftein- 
Gottorp, il fe hâta de traiter avec 
un ennemi auquel il n'avoit ni le 
pouvoir ni le défir de réfifter. Il 
céda fès places , fe^ troupes auK 
Suédois ; il leur paya cent mille 
écus pour exempter (es fujet$ desr 
autres charges de la guerre ; mai? 
les promeiTes que les Suédois lut 
firent ne furent pas long-temps ob- 
fervées, & en courant au-devant 
dû joug il ne le rendit pas plus 
léger. Cette invafion fut fi rapide 
que le roi n'en reçut la nouvelle que 
quand elle fût prefque achevée. Il 
convoqua en grande hâte les états 
du royaume \ il les exhorta à ne point 
perdre courage , à faire les derniers 
eflTorts pour fauver la patrie , & è 
fiiivre l'exemple qu'il illoit leur dott- 
Iten Son expérience , fa valeur , foa 

D V 
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■ ■ 1 1 afkivité étoient en effet les plui 
Ch&e. sûres r^ources qui reftaflènt ai» 

'^^^^^•Dannemarc. Il prit toutes les me- 
" 1^*5* fures que la ùtiion permettoit pour 
raflembler des troupes & les pour* 
voir de vivres & de munitions. Oa 
arma des vaifleaux avec une diligence 
extraordinaire. On écrivit à la reine 
de Suède pour fe plaindre de cettQ 
attaque injufte & imprévue , ù^ns 
déclaration de guerre préald^le , Se 
au moment où le roi faifoit avec 
ion cojQfentement les plus grande 
çiforts pour le rétablifTemeiit de la 
t6^ paix. Chrifine répondit d'abord d'ime 
manière vague, qu'on n'avoit voulu 

Îu'exercer des repréfailles pour de» 
ommages caufés aux Suédois au 
pafTage du Sund : & peu de jours 
après elle envoya un héraut d'armes 
en Dannemarc pour y porter , feloin 
l'ufàge du temps, une déclaration de 
le i6ine. guerre. Le roi refufà de recevoir 
Janykr» jpofÇcier chargé de cette funcfte corn- 
jpiiÂon, fondé fur ce que par le* 
principes du droit des gens une dé** 
claration de guerre doit précéder le* 
l^oftilités & Qon pas les fitivre. 

Les Suédois fe fondoient dans ce 
inanifefte fur plufîeurs grkfs que 
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nous ne rapporterons que fommai- ^ 

rement ainfi que les réponCes qui y Chjle- 
furent faites. Après ce que nous tien IV. 
avons dit des vrais motifs qui leur ^^^ 
avoient fait entreprendre cette guer- 
re , il n'importe pas beaucoup de 
lavoir en détail ce qu'ils all^giièrent 
pour faire prendre le change au 
public. 

Ils prétendoient que quoique 
exempts par les traités des droits que 
ïe^ autres nations payent au Sund^ 
on en avoit e^igé de leurs vaiflèauit 
marchands : 

Qu'on en avoit même fait arrêter 
quelques-uns fous le faux prétexte 
qu'ils n'étoient pas aux Suédois , quoi^ 
qu'on eût produit à ce iujet les at* 
teftations nécefiàires : 

Que le roi de Dannemarc avoit 
fait des alliances avec l'Autriche , la 
Pologne & la Rufiie j puiilàra:es en* 
nemtes de la Suède : 

Qu*auflfî fouvent que la Suède 
avoit fait de nouvelles levées pour 
continuer la guerre en Allemagne ^ 
^e roi de Dannemarc en avoit fait; 
autant de fon côté & qu'il avoit 
menacé les Suédois de k» attaquer^ 

D vj 
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ce qui avoit uui beaucoup au fuccès 
de leurs armes : 

Que les Danois avoient aidé les en^ 
nemis àe la Suède à prendre Wolgafi : 
. - Qu'ils avoient cherché à femer la 
divifiou dans Tarmée Suédoife: 

Que le grand- maître de Danne- 
marc, le comte Uhlfeld , avoit mei» 
nacé les Suédois : 

Que les Danois avoient entretenu 
une correipondance iecrète avec la 
j-eine douairière de Suède , & avoient 
favorifë fou évafîon : 

Qu'ils avoient fait exclure îgnomî- 
nieu/èmeint les ambajOàdeurs de Suède 
du congrès de Lubeck en 1629 ; 

Enfin qu'ils avoient fait payer les 
droits du Sund aux Livoniens quoi- 
que fiijets de la courcyine de Suède,. 

Le roi combatit facilement toutes 
ces accufations dans fa réponfè.. 

Il y faifoit voirr 

Qu'on n'avoit arrêté au Sund que 
. des vaifTeaux qui n'étoient point aux 
Suédois ^ mais dont les capitaines 
ufiirpoient ce nom & produifoient 
4le faux pafleports pour s^exempter 
|Je payer (ij r 

( I ) Les Danois jnftifièfent encore' miens 
i%a& k fuite an 60]ig]rè& de paix 9;ae daofr Irt 
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Que le roi avoit pu , comme tout ■'■ " 
autre prince , contraâer des alliances Che b- 
avec quelque puifTance que ce fut ^'^^^^ y" 
fans que la Suéde eut droit de s'en *^^ 
plaindre jufques à ce qu'elle . eût 
prouvé que ces alliances étoient of- 
fenfîves : 

. Que le roi n'avoit levé des troupes 
que pour la défeufe de fes états , & 

3ue rinvafiou injufle & inopinée des 
uédois prouvoit même qu'il n'en 
avoit pas aiTez levé : 

Qu'un feul vaifTeau Danois avoit 
porté fans aucun ordre des vivres 
dans Wolgaft pendant que cette villç 
étoit affiegée : 

Qu'on défioit les Suédois de don- 
ner des preuves qu'on eût voulu femei 
la difcorde dans leur armée : qu'à 
l'égard du langage menaçant attribué 



cours de l'année 1*643 » ^e 245 vaiflTeanx qui 
avoient paiTé le Sund avec ^t% paffeports de 
Suède, huit feulement avoient été arrêtés^ 
dont cinq avoient été enfuite relâchés , & trois 
lenlemcnt confifqirés. C^^eft cependant cette 
mêtne année que les Suédois préCendoient 
avoir été les plus vexés. ObCèrvez encore 
que le roi & le fénat avoient offert en di« 
verfes occafions d'entrer en accommodement 
peui- prévenir de pareils ûgets de plainte à 
VvnMU 
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■■■ ' ' à Uhlfild^ fuppofé que le fait fût vrai , 

^HAB- c'étbit le fait d'un particulier : * 

TIEN !¥• Q^^ 1^ ^^j n*âvoit point engagé 

* ^ la reine douairière de Suède à s'éva*- 

der , & que ce qu'il aroit fait en lui 

dcsinant un afyle , il n'avoit pu le re- 

fufer à fes inftantes prières : 

Que le roi n'avoit aucune part au 
traitement que les ambaffadeurs Sué^ 
dois aroient cffuyé à Lubeck , & 
qu'il falloit uniquement Tinqiuter à 
Tempereur qui diâoit^là loi à ce 
congrès : 

Que fi on avott exigé les droits du 
Sund des Livoniens il n'y avoit ried 
en cela de contraire à des traités dans 
lefquels la Livonie n'avoit jamais été 
comprife , &c. 

Je pailè fous filence quelques autres 
griefs qu'il fuffîfoit d'alléguer pouf 
les réfuter. Il n'eut pas été plus dif- 
ficile au roi de fe iuftifier auffi fur la par- 
tialité que les Suédois prjétendoient 
qu'il avoit montrée à leur préjudice 
^ dans les fonéi-ions de médiateur. II 
avoit eu fréqnemment des occafions 
de leur nuire s'jl eut voulu en proGteu 
L'empereur lui avoit offert, ks plus 
grands avantages pour l'y engager. II 
avoitrejettéfes oi&es , ôcs'il s'était op* 



dby Google 



DE Danncmarc. Lh. XI. 87 * 

pofé aux vues que les Suédois avoient ■ ■■ 
de faire des conquêtes en Allemagne, Chre- 
rintérêt de fa fureté Tcxigeôit de lui , *"^ '^* 
les états de l'empire qui follicitoient *^^ 
ia n^diation ne le deinaiidoient pas 
moins ; & il confentoit à ce qu'on don- 
nât d'une autre manière les plus am- 
ples dédommagemens aux Suédois : 
ajoutez enfin que sll croifoit leurs vues 
à cet égard , ce n -étoit point le cas de 
lui cppofer la force ouverte , puisqu'il 
n'empioyoit pour cela ni la force ni 
les menacer. Je le dirai encore: ce 
cpii prouve évi^mment qu'il n'avoit 
aucun projet qui rendît nécefiaires 
des mefures aufïï violentes , c'eft 
l'état de ion royaume dénué noiH 
^ukment de tous moyens d'attaquer 
un ennemi , mais prefque de tout ce 
qui étoit néceflaire pour h. propre 
défenfe. 

Auili-tdt que la nouvelle de l'inv»» 
fion des Suédois en Holftein fist parve-* 
nue à Ofnabrug , les plénipotentiaires 
Danois quittèrent cette ville, & le roi 
renonça&t à fa qualité de médiateur 
ne kifla au congrès qu'un miniftre 
du iècond ordre pour foigner fts in^ 
térêts & ceux de rarcheréquc de 
Brème &m fils? de concert avec lés 
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^ autres miniftres des états protefianff# 

Chre- Il s'adrefla en même- temps à tou« 

ïiEN lY. jgg |gg puiflances avec lefquelles il 
1644- avoit des liaifons d'amitié pour en 
obtenir des fecours. Il fembloit pou* 
voir en attendre du roi de Pologne 
Uladislas ennemi naturel des Sué* 
dois qui Tavoient exclus du trône 
de fes pères. Mais le crédit de la 
cour de France & la jaloufie des 
Polonois ne permirent pas à ce 
iprince d'armer en faveur du Danne- 
raarc. Quelques princes d'Allemagne 
:£rent d'abord des promefles qui ne 
;fe réalisèrent jamais : & l'empereur 
au lieu de faire fuivre Torftinfon par 
4ine armée qui eût peut-être réuffi dant- 
ce moment décifif à chafTer entièe 
rement les Suédois de l'Allemagne , ft 
borna à les attaquer en Siléfie & en 
Moravie. Il eft vrai que dans le 
4nême temps Feleikeur de Bavière & 
Je comte de Hat^feld^ un de (ts gé- 
néraux, dévoient pénétrer dans la 
BafTe-Saxe , & empêcher Kjxnigs* 
marck de s'emparer du pays de Brè- 
me \ mais ils échouèrent l'un 8c 
l'autre dans ce deilein j & Gallas 
qui s'étoit avancé jufques à Gosiar 
pour les £butenir9.ayant vexé^ épuiil 
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les fujets de Brème & de Brunfvick, ' ■■ ■ 
éprouva de leur part tant de mauvaife Chbk- 
volonté que ne pouvant continuer ^^^^^ *^* 
fa marche il fut obligé de revenir fur *^^ 
{es pas , ou feignit d'y être contraint* 
A 1 égard de l'Angleterre c'étoit le 
moment où &s convulfions politiques 
étoient déjà trop violentes pour 
qu'elle pût s'occuper de querelles 
étrangères. Âinfi Chrétien Iv attaqué 
au moment où fon royaume étoit fans 
défeufè y ne trouvoit au dehors aucun 
appui , non pas même chez les princes 
qui étoient en guerre avec fes ennemis. 
La France malgré fes é< roites liaifons 
avec la Suède étoit peut-être de 
toutes les puiiFances de l'Europe 
Qelle qui voyoit cette querelle naif?- 
iante avec le plus de peine» Et 
ic'étoît faire à la vérité un ufage de 
fes fubiides bien peu conforme à fes 
.vues que de les employer contre un 
prince allié & du moins neutre , 
& de la lailTer prefque feule chargée 
de tout le poids de la guerre contre 
l'Autriche & l'Efpagne. Auffi fe 
hâta-t-ellé d'offrir {es bons office» 
pour le rétàbliffement de la paix , & 
y travailla - t - elle dès le premier 
mpmçnt de la rppture. Les états 



dby Google 



9^ Histoire 

■^ ' ' généraux fe joignirent à la France 
^^*^" dans la même vue ,^ mais! peut-être 

^^1644* * ^^^^ inoîns de fîncérité. Les Suédois 
leur avoient demandé les fecours 
promis par leur dernier traité d'al- 
liance y & deux ou trois des fept pro- 
vinces avoient été d'avis de les accor- 
der 5 mais d'autre provinces , & le 
E rince d'Orange, plus favorables au 
^annemarc avoient eu le crédit déi 
faire prendre à la république le parti 
de la neutralité , ce qui n*empêcha pas 
que Ces chefs ne fe réfervaflent fecrè- 
tement de profiter de la conjonânre 
pour obtenir tme plus grande liberté 
au pafTage du Sund. Malheureufè^ 
ment les voeux de la France & de la 
Hollande ne fuffiibient pas potfr 
éteindre le feu qui venoit d'éclater 
avec tant 4e force. Toutes les pro- 
portions que fit dans cette vue le 
fénat de Dannemarc à celui de Suède 
furent également inutiles. Auflitôt 
que la rigueur de lliiver fut un 
peu modérée , Torftenfon paffa du 
duché de SUfwick dans la Jutlande. 
Il attaqua , & prit le château de Co/- 
iing , après avoir défait quinze cents 
cavaliers Danois commandés par -Fr/- 
dtric de Buchvald. Un autre corps levé 
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à la hâte par André Biide^ grand- —-■•--*• 
maréchal du rmaùme , & compofé ^*^^ 
de payfans de 5élaiide & de Fionîe ^'^•^^^^ 
Bmiés à la hâte ne réaflît pas mi^ux *^^ 
à défendre Fréieric6-odde ^ foitereflb 
ikHnrelJemeiit bâtie fur le petit Beln 
Pluiietirs furent faits prisonniers ; - 
lerefie s'enfuit en Fionie. Les Suédok 
ne trouvant plus de réiiftance péné- 
trèrent en Jutlande , & ravagèrent 
cette prdvince jufques à fon extré- 
mité ibpiemrioi^ nommée le Vind- 
fyJSpil 9 fÀk la réfiftance des payfmis 
Be iervk qu'à leur attirer de noirveaux 
Aialheurs. 

Il feroit diâScile d'imaginer une 
fituation plus cruelle que celle où le 
Dannemarc iè trouvoit dans ce mo- 
ment. Torfttnfon afIènd>kMf tous les 
vaiffeaux qu'il pouvoît trouver fur 
ces côtes \ il n'avoit qu'à paâêr un 
i:^ias de mer d'une Iteue de largeur 
{K>ur envahir des isles fans défenie , 
pendant qu'une autre armée Suédoife 
commandée par le maréchal de Hom , 
^'avançant de l'intérieur de la Suède 
dans la Scanie y iurprenoit la ville de 
Melfinghmrg fur le détroit du Sund , & 
menaçoit ces mêmes i^s , Se lu capi- 
tale d'un autre côté. Ces^deux gêné* 
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' ' raux avoient déjà tenté de paffer I^ 
^H*Yv ^^^^ détroits au cœur de Thyver à 
triENiv.|^ faveur des glaces. Maislafaifon 
*^^ n^ féconda pas ce hardi delfetn ^ 8c 
quand Torfienfon voulut le tenter de 
nouveau avec une forte efcadre , le 
roi qui avoit en le temps d'arriver le 
> repouiOfa deux fois , & iauva ainfi fon 
pays, bien plus par fa valeur perfon- 
nelle que par le nombre de iès fbldata. 
On peut bien en croire Pufftndor^ 
quand il avoue que ce quifauva le Dan* 
^ nemarc , ie fut le courage intrépide du 

roi fui^ malgré fes cheveux gris , riétoit 
jamais ébranlé de quelque péril que cefut^ 
Cett« réfiftanceduroi^utfuivie de 
quelques autres avantages. Bilde ayant 
repaué le Belt détruifit un régiment 
Suédois près de Colding. On leur enle- 
va quelques vaifleaux & galères flir 
ia côte occidentale du Sleswick, Les 
jgarnifbns de Gluckfiadt & de Krempt 
firent des forties avec un fuccès aflèz 
confiant. L'invafion des Suédois en 
Scanie étoit en quelque manière con> 
penfée par celle que le vice-roi de Nor- 
vège Annibal Seheftei faifbient dans 
les provinces Suédoifes voifines de ion 
gouvernement. En effet il leva des 
contributions d^ns une grande été»- 
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due de pa3rs , mais il ne put empè- * 
cher deux petites provinces de Nor- ^"*fi^ 
vège , le Herndal & la Jentftdanit ,'"^ 
de fe foumettre aux Suédois qui y ^^ 
"étoient entrés fous des ordres ^ 
Henri Fiemming. 

Cependant la flotte Danoife , qui 

avoit été mieux entretenue que 

l'armée de terre , s'étoit mifis en état 

de paroitre en mer , & le roi réfolu de 

tenter une diverfion qui obligeât les 

Suédois à évacuer la Scanie , en con- 

duifît lui-même une divifion devant 

Gotkenbourg, On a vu combien cette 

nouvelle ville bâtiç fiir les frontières 

de la Norvège & du Dannemarc 

donnoit d'ombrage à ce prince. II 

fit auill-tôt conftruire des ouvrages 

qui la tenoient ^bloquée. Il fe hâta 

de travailler à rendre fon port imprar 

ticable. Mais le fliccès ne répondit 

pas à fès efforts^ & bientôt il fut 

^^bbligé d'abandonner cette entreprife» 

Une partie <fe l'armée Suédoife re- 

venoit à grands pas délivrer Gotken^ 

^ourgj & ce qu'il redoutoit plus en-p 

core, c'étoit l'approche d'une flotte 

qui fbrtoit des ports de Hollande pour 

fccourir les Suédois. 

Cc^ armement itoit l'i^uvrage dx^ 
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^ — refTentiment cTun riche particuUét 
^^^^^ Hollandœs , nommé Louis de Gter ^ 
'"(T 4^* ^y^^^'^^^^d^s lettres de natiH 
1644' i^iifation en Suède avoit fait fous le 
nom de Suédois un commerce im-» 
menfe dans la Mer Baltique , fruftrant 
ainfî la douane du Sund des droits 
qu'il eut dû payer comme HoUandois. 
Quelf^es-uns de fes vaiflèaux ayant 
été faifîs au pafTage du Sund, il avoit 
voulu fè venger du Dannemarc , & il 
n*y réuflit que trop bien , puifiïue le 
roi n'ayant pas dans ce moment des 
forces iuffifantes à lui oppofer, ait 
obligé de lever le fiége de Gotfacn* 
bourg & de rentrer dans fcs portsw 
Exemple frappant de la fiipériorité 
que le commerce donne aujourd'hui 
Bux nations qui s'y vouent ! Un fimple 
citoyen d'une république marchande 
devenoit redoutable à un royaume 
oue la nature a deftiné à être puiflfaat 
mr mer, mais qui avoit été régi jufî-' 
ques alors par des préjugés nuifibles 
à toute induftrie & dont le propre 
eft de tenir les peuples dans l'indi- 
gence , la foibleffe & l'oppreflîon. 

La flotte de Gter n*eut pas befoin 
d'aller julques à Gotkenbourg : Elle ie 
pofta près dé la petite isle de ^yUfux 
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la côtç occidentale du SUfwick où elle ■ » 
èxx jointe par de nouveaux vailTeaux. Cheb- 
Le roi de ion côté ayant augmenté ^'^^^"^ 
la Cenne alla la chercher, Tenfcrma *^^ 
dans un golphe étroit & profond, 
& tint long-temps ainG trente vait 
ièaux bloqués avec \t% douie qu'il 
commandoit , & qui étoient à la 
vérité d'une force flipérieure. Le 
danger étoit preflant pour les Hol- 
landois, & les Suédois le (èntirent. 
Vingt-quatre vaiilèaux eurent ordre 
d aller attaquer ks Danois. Le roi 
le trouva le premier expoie aux en« 
nemis avec Iç^ vaiiTeau la Trinité 
cju'il montoit, & foutint feul tous 
leurs ef&rts pendant deux heures, 
par un calme parfait qui le privoit 
de tout fècours. Son intrépidité en 
impofa à remiemi , & donna au refte 
de la jQotte le temps de le dégager* 
Le combat devint alors général, 8c 
fi^ttrès-opiniâtre. Les trois premiers 
vaSÈ&au;^ Suédois qui avoient réuni^ 
tous leurs efforts contre celui du roi 
fiirent repouffés avec beaucoup de 
perte. Le refte de leur flotte, éga- 
lement rebuté, prit le parti de la 
retraite» Les Danois ne parent les 
pourfiiivre biçn loin fur une côte 
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^ ■ ^ — où le défaut de fond arrêtoit nécel^ 
Chre- fairement de gros vailïèaux , mais 

riEN IV, jçjj^ avantage n*en fut pas moins 
'*^^^- réel Le roi fe hâta d'aller chercher 
de nouveaux renforts dans le port 
de Copenhague, & il en fortit au 
bout de quelqpes jours & chercha 
de nouveau la flotte HoUandoifè. Il 
lui importoît extrêmement d'empê- 
cher fa jonâion ave la grande flotte 
Suédoife commandée par FUmming : 
Torjtenfon attendoit ce moment avec 
la plus vive impatience pour tenter 
encore un débarquement dans les 
isles (fe Fionie & de Sélande ^ & 5\ 
toute Ton armée paiToit une fois dans' 
ces isles , il avoit raifon de fe flatter 
qu'il ajouteroit bientôt à tous fès 
autres trophées la conquête entière 
du Dannemarc. Mais l'aâivité infa- 
tigable de Chrétien IV déconcerta ^ 
encore cette fois toutes les mefijres 
de ce grand général. Il arriva- à 
4emps pour enfermer de nouveau 
Tefcadre Hollandoife dans la même 
anfe où il l'avoit trouvée précédem- 
ment. Il c^onna cette eâ:adre plu- 
fieurs jours de fuite, & non fknr 
fuccès, quoique les bas fonds l'en 
lîafièoc aiTez éloigné. Plujfi^u's vai£- 

feaux 
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t^aux HoIlaïK^s Airetit mû hoo i t 
d'état de iervice, & kur ^qùral Ch«- 
Thyejptn fe trouva trop heureux d'é- ^'^^I^-^ 
Obapper à la faveur d uae tempête *^4^ ^ 
& de «gagner un port de la Nord* 
Hollande. 

La grande flotte Suédoîfe privée 

de ce iècours ne fut pas en )état de 

ièconder la décente fi défirée par. 

Tprfienfin. Elle fe veag^ fi^r leff 

petites isles d&Bprnholm & de i^/nr- 

»/i qu'elle ravagea. Elle enleva même. 

4fins la deiflîère quelques centaines 

4e foldats. Le^ avoit réuni toutes. 

i^s forces de mer pour l'aller con^- 

battre^ mais il ne put arriver à temps^ 

pour fecourir cette isle. Il s'étoit 

préparé à cette nouvelle expédition; 

comme à la dernière de ià vie. II 

^)roit remis à fon fils toute l'autorité 

mi'il exerçoit lui-même , & réglé 

ies af&ires particulières comme hk- 

publiques. Enfin après avoir fait des, 

aâes foletpnéls de piété, il étoit, 

ti^onté fur fa flotte con:y>oiee de neuf 

vaiflfeaux du piemier rang, vingt d«, 

fécond^ & dix frégates & galères.^ 

Vavantrgarde forte de quatorze vaif- 

ieaux étoit <x>mmandée par George, 

0^^y^amkBÏ du rç^ume^ un; s^tre. 

Tome rm^ Ë 



dby Google 



^ lïî ^ t « I K E^ 

■ ■ dhrifion ée 13 vaifleamc ^îir ramifat 
^^«*l: Gfl//. La troîfième où ëtoit le roi 
^ *^ le vice-amiral Pors Mundt tfétoit 
'^*^' Compofée que de douze vaiilèaoTU 
L*ârairal Suédois P^tamùng ip^Shït 
foxa avoir 46 vaiiFeaux foi» fes^ 
(je 1er. Ordres. Ces ^eux flottes ne tàrdèrem 
Juillet, pas à fe rencontrer , Sc à fe caacntitter 
à là hauteur de ddHrg dans le voîïî* 
nage de Ftmeren. Le preimcr enga--^ 
cernent dura dix heures: les Suédois 
attaquèrent avec beaucoup de vivs^-' 
4éhé le vaifleau de l'amiral Wind^ qui 
lên fe défendant avec courage reçut 
un coup mortel. Le toi dégagea fou 
Taiflëau^ combattit toujours, & fou- 
irent feul avec fott intrépidité accou- 
?Mmée. On le vît conftamment fiir 
le pont , dotmant fes ordres avec le 
{>lus grand iàng-froid , au milieu dfi 
feu , des morts 8c des monrans. Sa 
Hfdleur fEoltit à lui kxrt £itale« Ua^ 
éclat -de planche le frappa à la tête^ 
le «nverfa patr tierre , 8e fit jaillir 
ion fang avec tant d*abonâànce qu^it^ 
«n eut le vifage couvert^ 8c que fii' 
fnort paroHFànt certaine 9 une cônt 
tematioH générale gagnoit delà les 
«cfficiers Î3L les mateldts. Mais bientôt 
2^^ ce pruice iè relevant raAÙra^ 
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cemtinaa it cotxïbattt^ & i commafr- ^^^ 
der atrec la même préfcnce d'efprît^^'^^*'Î7* 
que s'a fl'cût çoint été blcflë. Enfin *^^ 
l'amiral &iéflois jîit fi maltraité qu'il 

r' t le parti dé la retraite. Sa flotte 
fiimt-, £( quoique^ de part ni 
d'antre il aY eût point de vaifièâux 
frit ou coiâés à fend 9 lén D^ois 
s^attribnèràtt rhonneur de la journée 
parce qne Fennemi s'étoit retiré le 
premier-^ & qtie peu de temps après 
ihlefwmeotïm les o6îe$ de HùMein^ 
& lui attèient de nouveai prétenter 
ie combat. 

Ils le trouvèrent Jans le gtllfe ùà 
•font les ports de Kid & de CArif" 
^iaâJprmfy Se Toccàfion leur parut 
^vorable poinr les enfermer & 1er 
attaquer, ^.'amiral Galten reçut Tor- 
dre : pour le féconder le roi envoya 
en diligence deux nulle hommes de 
û-oupes de terre qui élevèrent fur 
le rivage une redotite où ils tranf* 
l>ortèrent 4^ canon. Les premiers 
coups furent fimeftes à Tamiral Sué^ 
dois. Un* boulet l'atteignit dans fbn 
vaî&à« & le tua. Wrangtl prit (a 
plaôe quoique officier de terre , 8c^ 
&eaodé par T0rjknfon cpi lui envoya^ 

E ij 
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fc du fecoins il .attaguit'Jh redoutt;^ 

^"*^ remporta d'aff^ut^ tua tittelque3 ccn- 
'"l'^Wines de Soldats Danois, & ce 
*^ ,qu'il y put 4k plus heureuK pour lui , 
4 fi)rtit de ce ^tfe à ta faveur de 
la nt^t & du vmt fy^m qf^ ramirai 
éGab l'appeiiçm^ Le mi <pi arec tous 
les gms <ûi inéMer , & les Suédois 
^ux-mêmes ^foieut cru b flotte 
SttédoUè petdue^ n'apprit qu'avec, 
sue extôfne indignation la négli- 
^nçe de Oalt , il le rappela & lui fit 
expier par le dermer fu^lîceune faute 
4IU1 li^oit de nou\^U h royaume 
AUX craintes dont il s'étoit cru MivTé», 
Il e^ «tei^ps de 9oir ce que faîibit 
l^^mpt^eur , Se cpmmeat il profi^oit 
4e la faveur oue la foQTune lui ac- . 
cbsdolt jen fulcitant un nouvel en«. 
Aenii i {es eB&eqûs. Nous ayons dît 
.cpie Qaiias avoit eu ordre de ^: 
jporter fin: l'Eibe dès le commence^j 
^ent de ia guerre , iç que le défaut 
/de vivres ne lui ay^it pas permis 
«l'aller plus loin que Çaslar^ Le roi* 
fi'avoit cefle p^endant de prei&r les* 
4gours de yieûne .& de Madrid de, 
lui ordonner de continuer & m^rche^. 
Sa dUigence ieide pouyoit lâuver le. 
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rtrraiik Suédois le coup le plus fu-* 
-Befte^ & ruiner leurs années pour ^?*^r^ 
-jamais fi Ton avoit le* bonheur d'en-" !* * 
ifcrmet" Ibj^#/i/&rt dans la^ péninikle *^^ 
-où 'â i*éioit engagé» Cette efpéîrande 
décida enfin- le confèil de Vienne^ ^ 
.malgré roppoiition de Téleâeur de 
Bavière qui voyoit à regret Taraiéb 
Impériale s'éloi^er de fes états.. 
Gaiias eut donc ordre de s^appro^ 
cher du bas-Elbe. Mais ce n'étoit 
-qu'après ^aucoup '-die ^temps* perdtv 
-& avec dix mille boinnies feulement, 
ilfeut ajouter i^eGaèias n'ètolt 
t point un homme qu'on dût oppofer £ 
iTorfkmfcn. Sa préfomption , fa n^ 
.'gligence ^ fbn inten^rance excef- 
-five^^^ia mauvaHe diicipiine de f» 
.mmçes dwient déjà^ fécondé plys 
^êhaïc îms^les déflèiM des Suédois, 
'^ .difisieatr.de lok que c'étoit un? 
: excellent généra} pour ruiner fa pro- 
*|>re armée. ]ua: lenteur de fa marche 
Ijui fit perdre led phis fiivorables oC- 
cafions. S'il fQt arrivé cinq* f>ur& 
pktàt^ \z Hotte Spédoifeétoit pri/e 
bu mniée dans^ie gsolfe d^ Eiei. \]t 
: arrivai enfin jufqtier (£ah& le voifinage 
it cette ville ^ où im corps dé Danois 
;|b ÎP»put à fa»^ & les partis tm^ 

$, iij 
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'^ portèrent qu^ques avantages fur Cet» 

w^NlV ^^^ Suédois. Mais ce fiit à ces fri* 

* voles iliccès que fe borna une expé^ 

* ^ dition qui pouvait c&anger la fortune 

dès deux partis» Torfignfim fe trou- 

voit en enèt dans te plus grand 

embarras. Son armée étoit affaiblie. 

Celle de Kœnigfmarc qui ne Tétoît 

pas moins n'ofoit paflèr TElbe parce 

2ue le prince Ftéderic y archevêque de 
]rême ^ qui Cômmandoit les DafX)îs 
en Holftein , s'étoit caisse avant^ 
geu^ment ibu$ le canon de fîA/âE* 
^oàt près du bord de ce fleuve» L.'hà* 
bileté iiipérieiire de T^eolbn Je 
iàuva de ce Ranger éminent: il réunit 
toutes fes troupes épaii^s \ il attaqua 
& emporta tous les .oavx9gie& oosS- 
trtiits à ta kâie paries^neù^jpoitr 
}t tenir bloqué, il fit cGôd>lericbs 
marais , Se iGe it^^ dé nowieaux îg^ 
> &ges \ & pendant ^ue.6ai/ar ébriiBoît 
à Vienne & aUlêtirs qu'il tenoît ^ 
jftnarddan^ttfaty Varmée Sqédoiie^ 
forte feulement de quinze mille bom* 
mes 9 paiTa (bus^fes yèus: éa fi bop*, 
ordre & avec une cbnt^iaitce fi; 
ktipofante qu*il n>i& ni l^attaqner niî 
rinquiétep dbns £i Iretcaite. ËUe re«. 
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iûlvie par Gallas. A Bardiwick dans "'"*•• "• 
4e. pays de Lunebourg , les Danois CHti-r 
îàdignés abandonnèrent un général "''^•^ ^^ 
qui man^uoit ainii à fbn devoir & à ^t^W 
la fortune 9 & ils s'en retournèrent 
chez eux. Pour lui il dirigea /a ma^ 
che fur Magdebourg y toujours en 
Bute à des aflfrOQts ou à des difgrâcœ 
moins fènfibles pour lui. que pour- 
£on armée dont elles achevèrent la 
jruine. * . 

Il réfultoit cependant de tons cesr 
^yéûemens , que Torfienjbn avoit 
manqué le principal but de ion en^ 
treprife , une defcente dans les isles 
de Daunemarc y qui pouvoit ièule tec- 
iDÎner promptement & gk>rieu(èment 
cette guerre» Les garnifons qu'il 
avoit laiiTées dans la Jutlande furent 
X>bligées de fè rendre après fbn Aè- 
i>art, & toute cette province retourna 
Bientôt fous rohéiflauce du roi. Datis 
Je Slefwick & le Holflein, les Sue- 
dois fecourus par fFranget fe fou*- 
tinrent plus long-temps. Avec le fè^ 
cours de leur flotte il réprit Tisle dr 
Femiren y oii il fe fignala comme em 
Holflein par £ts cruautés plus que 
par fes exploits. L'archevêché de 
Sii-ême ne fut pas mieux traité;^ 

E iv 



/^ 
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^i ' ' " * Kœnigsmarc eut ordre de punir TigD«F 
Chrb- reufement les habitans de leur atta- 

^'^''^^'chement pour leur maître & pour 
i644* le parti Dauois^ Il s'en acquitta de 
manière à nrériter. que la reine 4e 
-Suède lui accordât deux terres dan« 
ce pays conquis. L'archevêque fc 
^ vengea à fon tour j il rentra avec 
'çjejques régimetisî il en détruifk 
quatre des Suédois près de V$rdm\ 
id îeur prit quelques forts, & pour 
les mettre hors d'état de s'y mamte- 
Jiir , il rompit les digues qui pré- 
servent la partie baffe du pays des 
iaondations de l'Elbe & de la mer. 
I^es payfans eux-mêmes le fecondè- 
Tcnt dans cette opération qui ruinoit 
leurs campagnes. Hs avoient éprouvé 
^pie les fiireurs dès hommes font plus 
^ craindre que celles des élémens. 
JKoRÎgsmarc affbibli par k^ pertes, 
jnanquant de vivres , & eispofë à ia 
voir fubmergé^fot contraint à iè 
ictirer dans la haute Saxe. 
• La guerre avoft auflî défolé tfun 
autre côté les frontières de Danne- 
marc & celles de Norvège. En Scanie 
Guftave Horn général Suédois avoiè 
pris les villes de Ktlfinghourg , Lanâs-i^ 
cronc^ liCbolm^ toutes mal emretci 
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mies & mal pourvues^, parce que ce— -— 
foin regardok les nobles chargés du Cn^ 
gouvernement de ces^ placés^, Se qui^***' ^ 
ne foageoient le plns^ fouveut qu'à *^4^ 
en recevoir les reveâus. J»fo//wir , 
k phis hnportanm de^ toutes^, étoit 
fede ^£^ Chriftianfiad^ çn état de 
réfîfter. Horn ne put môme en en- 
treprendre le fiége. Le ror ayant 
paffé avec fix mille hommes cfenr 
cette province rompit toutes fes me- 
Ares ,. 8i la diverfion que les couriès^ 
des Norvégiens faifoient dW autre 
côté dans la Suède ^ empêdia cegé^ 
Béral durant tout le cour» de la cam*- 
pagne d^dbtenir aucun SA^antage àt 
•pielque con^œMe. Ces kcurfions 
des Norvégiens étoieat dirîgéesrpar- 
jânnibat SiAefitt leur vice^roi, mait 
fc pillage & «tes ravages jpaShgers 
«a étoient le prmcipal effet y trop 
fett digne de tenir pîaee itens Ph» 
:totre» Leurs Accès les ptus grandte 
fcrent dà^au courage & âThabiletf 
d'un cm'é.nommé^mi, mie lespayikns^ 
guerriers dece. pay^ niivoient ave^ 
^no' confiance kîén» méritée; hïftmit 
-iH'^ fe»^ ttpl«fes> le? ror l^amordà 'Sk 
4rônti«ueir\ Ik g«ei*^ par »ne conj- 



dby Google 



ffi6^ , Ri s T o I R e 1 

> incam](»atible avec le caràâère ifacer» 
CHBEr dotal. A l^iBxtEéinîte feptentrionale 
TiFNlV.j^g ^g même royaume oo*. aroit* vir 
*^44' auflr un fitnple capkaîtie, noitamé- 

' C&rifiopA/e Rafinuffon^ ibulerâr les 

faabijtans à^l^i^QsrmxàtJtmtdaajÊ^ 

conquiiè par les Suédois^ fermeture 

à leur tête y cJbaflef t^emiemi:, & le 

>, iHmrfuivre dans fon propre payst: 

. exemples de. valeur &: de fidélité ^ 
auffî remarquables que 6réquens danr^ 
les anodes €le cette- natioai4 Vers la^. 
^ de l*été la giierre^ de mer iu& 
l^eodue par ta retraite des fiôttea. 
4tnneniies recommença avec une noue 
vetlé vivacité. L^e&adte Hollàndoife: 
s'étoît réparée dans fes ports, 8c 
Louis de G^r qui fakbit encore lea^ 
frais^ de cet armement , (oucenu parr 
la Suède & toujours ahimé par V^ 
vengeance^ Pavoit rendue plu» fôrtr 
Jtfat là preimère fols. Thytffm àtp»^ 
â en avoit diMfné- le commandement- 
felâcb» d'^abord devant Gotktnbourg-^ 
<hafla cinq vaifl^aux Banotftpiiea4 
l^loquoiènt fe^ poit ^ pa0a faettreufe-^ 
ment le détroit du SiandV& & Joknitr 
^ Caimêfi avec la grasidè fi^tte^ Sué- 
doii^ ^commandée jp9x Irhimgjdi Qftc 
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pèrfiiafion que cette dernière flotte » 
étoit kors d'état de tenir, la met ^"*;^ 
<:ette année. On y avoit calculé &s ^^^^ 
pertes^ & la difficulté de fcs répiarer ^^^^ 
en peu de temps avoit été jugée m- 
ibrmontable ^ mais le gouvernemenl 
xb Suède à force de dépeafes avoii 
ikit ce prodige , & la flotte éc^^iée 
&^tùcii pourvue ft montra bientôr 
£ut les côjtes de Dannemarc avec^ 
celle des Hollandok. Cette erreur 
«ut des fiâtes bien étales : dàns; 
Jldée que les: Hollandois étoient 
feuls , on fe contenta de mettre eos 
.tner une e£:adre de 17 vaiifeaux> 
-^nt quatre étoient du premier rang^,^ 
avec ordre de fe pofter entre 1er 
kles de Laland & de Ftmtnn pouc: ' 

empêcher Ténnemi d'y faiieune deA 
cente. 

Ce fut avec une iî foible- eicadf e^ 
qif il fallut feutenir: Paitaque> non de: 
%% vaiflèaux Hollandois feulement^ 
maïs enCjCU'e des trente fèc vaii&ai»: 
Suédois qui s'étoient joints à eulr». 
L*iflue du combat, fut telle^ qu^oiit 
pouvoir ratteûAe d^me %^ ^s^ùêj^ 
di/proportion de forces. S n'jreut^ 
mtoe preiquedè réfiftance que de^l^ 
^fm> des^quaim gfw4»^^uK 4ft<^ 

Ev.] 
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^* I I . montoient les amiraux^ PorsJifundt^ 
Ch&s* Grabow , & les vice-amirauàt ' Jaf^ 
<tiEslV.^^jg^ Uhlfild. Après une longue 
i^44* Sc^courageufe défenfe Pors-^Mundt 
&t tué fur fbn bord & fon vaifTeaa 
fiit pris. Ja/mund kit hk prîfonnier» 
Cinq vaiffeaux feulement échappèrent 
à Tennemi ^ trois en fe faifant échouer 
£ur les fable; de Fcmtrtn , & deux 
Ê'égates en prenant la fuite vers Co*- 
penhagueoù elles^allèrentporter cette 
-.fuifêflejiouvelle». Dix rail&aux derii>> 
'Test la proie des Suédois» Un antrfe 
:iauta durant le combat. Peu de vic- 
toires navales ont été plus ccnnplètes.. 
Celle - ci fut cependant allez chère- 
ment achetée. Wrangtlixxx hors d'état 
d'exécuter l'ordre qu'on lui avoît 
donné d'attacpier les isles de Dannc- 
marc & de fe rendre maître du Sund. 
Il faUut qu'il allât hyyerner dans le 
port de Vifmar. Thjeffén qui avoijt été 
sinnobli çn Suè^ &iis le nom d'^^- 
AfrA/>/i9 reçonduifitauflienHoUande 
fpp efcadre maltraitée par la tem- 
; pête ,.à la réferye de quatre valilTeaux 
qu'il laiifa: à Gothenbourg. 
^ Une perte iS fçonfldèrable nepouvoit 
joanquer à'wm une grande influence 
..ifur joutes Jle« opération de J:ai QasQr> ^ 
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pajg^ner Le roi fut obligé d'abandon-* 
ner la Scatii€ au moment où il y ré* Chib^ 
tabliffoit fes affekes. Et Wrangei qui'' J?^^^ 
commàndoit les Suédois^ en Holftei» ^* 
ayant reçu un renfi)rt ^ue la flotte 
viâorieufè avoit débarqué en iè i€« 
tirant, reprit pluiieurs poftes knpor* 
tans dans le SUfwick Se dans la Jut\ 
iande même. 

* Malgré ces avantages àes Suédois^ 
le grand objet de tous leurs ^otxbj 
rinvafion4ans les îsles de Damiemarc 
ayant manqué une féconde fois , oa 
prévoyait que cette guerre pouvoit 
durer encore long-teitq>i^ avanrque 
de produire aucun événeinent décifif , 
& c'efl ce que redoutoient beaucoup 
la France &* la Hollande. On a déji 
vu quels int&és cMrigoient ces demx 
puifiances..La première {up-toui' avmc 
une fôUrême impatience, de voir finir 
une querelle fi favorable^ à la maifea 
d'Autriche. Et dès' les commence- 
mens des hoftilités elle avoit interp<^ 
fes bons offices pour«en prévenir les 
fuites. ù)ignet delà Timlfyritamhaf' 
ia^eur de France en Hollande eut 
mère d'aUer en Dannemarc , & d^ 
'offrir fa médiation au^roiw La.apal»* 
tîalitéde A cour l'y fit d'abord^rèçaf»^ 
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gi m der d'dflèz mauvais c^il , mais fùm 
eMftB- géoie fouple, ^idroit , infiouant, fè9' 

***** ^^' oianières engageantes ^ le don pré* 
^^'^ çieux de; f^m^r rameoèi^ent bien- 
t6rà lui 1^ eofprits lie^ pbis prévenus^ 
Ce minière ayant obtenu du roi & da 
iënat une pronEieiTe que la médiation, 
de fon maîrre ferait acceptée û 1er 
Suédois montroient de leur côté de»^ 
diff^fitions à la paix, û rendit à Siact- 
luUm d*où îL de voit revenir achever 
tn Dannemarc Touvrage qu'il avoit &( 
beureufement commencé» 

L'éleâeur de Brandenbourg & 
les villes anféatiques offroient aufIL 
leurs bcms offices^, maà on tes remer* 
«ia. A regard des états gén éraux , qui 
Agiflbient de concert avec la France^ 
:Jinics ambaiTadeurs > ne tardèrent pas 
^ Âiivjre la TbuUlerit , & Tefcorte qur 
les accompagna jufipie&enDannemarc 
fiouvoit doâner feule âc fans autre 
£ecoiifs un aflez grand poids i leurs 
.faroles* C'étoit une flotte de 29 vaif» 
leaux de guerre deftinée en toècao^ 
temps à convoyer plus de tjK>ls cenr 
Bavires marchanda qui alloiei^ danr 
sfo mer.Baltique»^ LWfvée imprévue 
iTttn fi gnuid niwibre dé vaifleauK 
•ite giuMSQBLidans iet Smd^d&iut Jbfiwir 
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^coup au prince royal, chargé de la 
licence ea Fabfence du roi j il fit ^''*^. 
dédJareraux ambafladeursHoUandoîs ^^^rJ^ 
^ue le roi la regarderok* îafàilHble* 
meqt comme une injure , 8c aprèi 
^ipiel^ue» poorpatlers ià fermeté dé^ 
^ermitui les ncdlandois à fe retirer 
àsins kms poits, à la r^rve de cinq; 
eu fix vaiûèaux qui neftèrent pour- 
€onvoy«r lès navires marchands à; 
lénr retour. Leurs an^afiadeui^: 
euKttt alors use audience fevorable* 
-du princes li'éiKiient trois \ Gêrani: 
Schaf bou^guémaitre d^AmAerdâm^y. 
Albert 5o/M^bourgtiemaître de Horri ^ 
*8c Joachim yimkr/in de hi province 
dfe Friie. Une femblabk ambaâ^de* 
ibt auiit' envoyée à SéoiAofyr-poarf. 
-traTailler i'is pâix'de oooeeft avee: 
:1a Tkuiikriéir ' : r : . ; 

. Ce '^temier s^ étoà oCoipé avec 
«n zèle trop fincère :8t tnu» a£^ 
.•pour ne pas ayoit^du fuccès It revînt 
:>quek^ mois aptes à Copstdiafae: 
«irec «ne Atxtàtvtàoti par laqueUisi- 
:fo «fine de ^éde^ attettoit (m iàf- 
-fofi^ons pacifiées. JSIIe avoir ménsier 
"dK^â uoiiiiiié' ie maioéchal de flbm^ 
jWntr* tîiâiter 'avec 3eaf nâniftret dfc 



dby Google 



'm H r f T û t K i 

• fci me Toh choisit pour tenir les càtliÀ 
Ctf»E^ terence» quelque place frontière des 
*'"^^^' deux état*. On choiik donc le lieu 
'^*** nommé Pom de Bramfi ^ ou Brmm^ 
febro^ qui eft fiir ces limites >pour 
y affembler un congrès; ( i ) Il fitt 
réglé que quatre minîftres s'y reih 
droient à des heures «onvenues^^, les 
Suédois de Calmar où ils feroient leur 
^, féjour, les Danois de Chnftianftadu 
JL'ouverture de ces conférences de- 
voit fe faire le % Février de Tannée 
' imvante , le roi nomma' pour y affiit 
ter le grand-mkître CorjUx Uh^ld^ 
Tko9haffon SeAefiid chatàcéiiet ^ CArifi 
I topi/e Urne & George Seefeld{énzXexxT%. 
En vain TambâiTadeur de Tempe- 
feur chercha - t - il à rompre toutes 
«e^meinres , on da aaoins à ' en re- 
tarder TefTet. La retraite de Gullas 
feàvié de la hnne de fbn aro^étoit 
un arértiffiBnent dIos perfbafif que 
des difcoocs' & aet promeflès dont 
une eiq>érience fi céc^nite avoir fak 
toir la vanité. Les of&es des éleâeurs 
die Saxe y,de Mayence Bic. ne fiireat 
pas plus écoutâe^> 8( ks plén^oteft- 



(0 G*eft danse? mêiive endroit apjen HAXf 
Chréîen III & Giijlave Fqfa ivoisàt ^H^ OK' 
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tmres Danois fe rendirent au cotfgfrês ' 
au temps perfcrit. Mais avant que d'en Ch« e- 
raporter le fiiccès il:feut voir qpel fut''**' ^ 
celui de la- guerre , qui règle d'ordi- ^^^ 
iiaire les conditions de la paix. Elle 
s'étoit ralumée avec une nouvelle 
force dans les duchés de Sitfwkk y & 
dans la Juthandt. fVrangtl qui y com- 
mandoit les Suédois ayant reçu des 
fecoiu-s après la défaite de la iktte 
Danoife , reprit une partie des places 
qu 'il a voit perdues , comme Khi ; 
Nie/ifladty l'isle de Femeren; il rentr^ 
.dans le Slefwick & la Jutlande , .prit - 
•HamrsUben ^ & Ryptn^ & laifiànt 
une forte garnifon dans cetterderniè-, 
re ville étendit. (^Si courfes plus au 
Nord.. Le roi & fon fils l^ansneveque^ 
de Brème Te hâtèrent chacun de leur 
c6té de former de petites années 
pour arrêter feâ progrès. Le premier 
envoya JSiide arec &pt:miUebèmn[i^ 
•ïaffemblés avec peine> & Éatiguér 
J^une longue campagne^en Scanie. 
Le fécond joignit à cpielques régi- 
mens qui lut étoient re&és des déta- 
chemeus des garni&ns de Knmp^ Sc 
de Gliwkjiadt. Ayant enfuite joint 
ieurs forces ils allèrrât attaquer 
By^ptn^ que 1^ prince FridiriGi^$^ 
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A««^ après use réfiftance opuààtm 

CffftB- qui coûta cher aux deux partis. Un 

WiBK IV. François nommé Montaigne qui conir 

Y^« mandoit dans b place périt en la àé-i 

r&ndant. U en coûta aufli la vie à 

Steinberg un des meilleurs officiers de 

Tarmée Daool/è. 

Ce fuccès fémbloit en promettre 
d'autres. Wrangd s'étoit engagé dans 
^intérieur de L prefqu'isie de Ji^t- 
knde : on fi: flattoit de l'y enfermer : 
line fatale mé£ntelligence qui furviot 
^eatre le pxtnce & Bitde^ ne leur permit 
*plus de concerter leurs opérations» 
Fréckfic plein de Tardeur de ion âge 
vouloit Icapper des coups d'éclan 
Silde oppoioit fa longue expérience, 
l'autonté & le idevoir dé maréchal 
Ai royaune qui avoit à répondre de 
lamiée dont il étoit le chef. Cttte 
mé&iteUigence alla fi Iota que celui- 
ci prit congé du. prince , & rqxiffii 
:dans risk. ^e Fionie avôc les iept 
mille hommes qui étoient à (q& ordres» 
Liftruk de cette retraite & de 1» 
narcbe de Kxnigsmarck qui rentroit 
ëaes te pays de Brème , WrangU . 
jEevint auflitdt ùct (es par. Il travers- 
ai^ fans obâacle toute la péninfule 
fl^ieg à Adisma». Des détaçheuaçoA 
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*e l'armée; du prince raUâquèrent ■ ' tf"" ' 
ikns iiiccès. II enleva des poftcs & ^^*^ 
pénétra enbn malgré tous le» efibrts^^*' ^ 
qu'on lui (mK>ibit dans cette fertile **^^ 
p€)rtioR^ du neifteiii dont nous avons 

E^rlé ibuvent dans^ le. cours de cette 
î{k>iFe £>us le nom de DitAmarfi^ 
U y leva de grandes contributions, 
qui ne fuffifant pas à i^t homme 
ifôroce altéré d*br & de iiing^ il s'y 
permit tous les excès que fes frmbla^ 
blés appellent le droit & i'ufate 
àc la guerre. Kftn^e & Gluckftaét 
reilèrent cependant par leurs forces. 
& leur gpnifon H'abcLde ià fureur». 
Et le prince fauva de même quel? 
ques autres diftriâs de ce pays , kit 
en s'y maintenaat da«i des poAes avan* 

-. tageuK^ ^it en 0oall|Mft^l^ digues^Hlt 
en les livrant Auat fdvages d'une inàn?^ 

vdationj^cwrJa mer ellertoéaoe peroii^ 
£btfr.une dà(!»iC<^& en quelque forte* 

: ima^le , âlarvue d^un^^ftharbare enne^ 
ni, L'arebevâché deBiiàneavott xbï\ 
ioct a&z &mblabie*: Malgré les. 
elMt^ fou majttfie & le^ courage 

^£dtetta dé ks^ peuples y.IbwgpM0r0k 
IrfiÉKfeétMty en^I^enant fucqeffii^ 
.itaAat Stadi,, BAthmim^rg & tovtes fits. 
M»W».}^^ fqrifiK U fe lu^épaisok: 
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* * ■ 'même à repâi&r TElbe après a^oîr 

«"^nr ^^^^^^ ^^^^ conquête , & accablé 

"* • les Danois arec tant de bras réunis^ 

*^^* lorfque les Mlicitations de la régente 

de Fragcer & de la landgrave ée 

HefleCaflèl obligèrent les Suédois à 

arrêter leur général daAs ce momeat 

• critique pour le Dannëmarc , mat»> 

qui rétoit auffi pour ces deuir prin- 

cei&s fiir lefqueïles tout le poids dts' 

armes Autricnienne» ferait retombé. 

Leurs remowrances & leurs menaces 

' rappelèrent Ket/iigsmarcA dans Tinté- 

' rieur de I* Allemagne. Il fe conteaia^ 

d'envoiyer à Wrnhgit un renfort de 

detm miflehommes j à faide* desquels 

' celui-ci fe fldMa de pouvoir rédu^» 

- f importante fott^ierelfe de Read$bourgj 
:4ont i» conquête lui aiforoit c^e 

du Ho^ein & du SUswieti.^ 

- Je n'aniMrai pasdans les détails dr 
ce iiége tput recnarqudbler qu'ib 
£>nr ^r la^^ valeur des iaffiégeant St 
la réfiftance héroïque des affiégisvLe 
commând^ût- Gsorge iTaùêr ibutint 
trois aflauts dans cetteplace malpour- 
ymeii^TB afièi matloptifiée^)fS»ir- 
l'r^iie laiflapasdecontinaerà Iz katd^ 
encore près ideux mois ^ & Isf biécker 
^kaat cpoiidénikile 2 les mibxeu e% 
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^ttjés par les Danob ayant ité rc- ' ■■• 
fioiifôs , ii/doiraa un quatrième af- ^**^ 
êsat auiK inutile tjue les iprécédens. ^"f^* 
Enfin rd>uté de tant d'efforts mal- *^^* 
iieurcux & ruineux pour fa troupe ^ 
si changea lé iiége en blocus dans 
ïçCp^tmœ éefrendee la place par 
la Jraimne. Mâbee tx^ypsa n<opéra ! j»as 
pkis que rentre : RtnJâbourg fe déteo- 
4lit îufques i ia paix , & cette réiiP» 
tance imprévue faisant échouer les 
f^ojets de Wrangel , laiffa reipîrcr 
là lutlande où le Maréchal BiUe 
étant rentré rempoita quelques avan* 
tagts:^ 8t îfltercq>$a du moins les 
convois de vmres qué.ltennemi tiroît 
de cette province. - 

Quoique l'armée Suédoifè agît 
auflî en Scanie & dans les pays 
«oifîns il ne s'y paflà rien de re- 
marquable. Le uége de Malmœ 
étoit bien entré dans lesvplans des 
Suédois, mais Horn croyant devoir 
^rt^odre que ]a flotte le fécondât^ 
Sç (a ikMe ne pouvant -refter en 
^eté dans 4m pari^ fi dangereux j 
cette «place à ;p€âne ^bloquée refta au 
Pannemarc. Les Norvégiens qm 
avoient H^ait d-abiord des cour&f 
|[fy|KftMfrg iûi le temiotfe île Suède 
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*'"^-— forent rtpàuffé^r^ eèligés d'abanr 
^^5*^^ dandonner leurs conquêtes daiis la. 
TiENiv.jj^yç & la Vermelande* Pour ir 
*^^* venger à fon tour Sekejhd leur vicc-^ 
>roi alla demander du ftcoors en^ 
€)annemarc , & le roi ajrant mist 
de bonne heure en mer i& flotte la', 
la plus confidérable qu'il put armerai 
la confia à (h^ Gedde pour qu'il re-*f 
^onduiiit Séhtfied en Norvège avec- 
4es renforts qu'on lui avoit accordés^ 
Ce fut un grand fojet de furpriâ»< 
;pour les Suédois & les Danois eux». 
:^niémes que le roi emplpyât fes force» 
'maritimes fi loin du Sund & de Ov 
^penhague-, où il çouvbit oraitidre à 
tout moment d'être attaqué »par la^ 
^otte Suédoise. Ses motifs ne font 
pas bien connus, Gn entrevoit feule* 
ment qii'butre fbn défîr de déferfdre !a' 
Norvège il avoit formé quelque eptrè- 
^prifè fur "Gothînhourg , dont la con^ 
quête 4uf eut aiTuré une paix avanta» 
f eufe. Mais ni falfiotte ni fbn armée îie 
purent même en commencer le fiégé.' 
^Gotkenbourg étoit pourvu de tout ; Se^ 
liefled avec fa tn>npe ne fit que de^ 
cruautés qui irritèrent pkis rennesthl 
^'ils ne furent miles ^ux Norvé- 
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la flotte ne put agir. Le vatfleau " ■ > 
amiral briià contre un écueil^ mais ^"',« 
^cc iiit fans doute auflî un grand^*"' 
i^onheur que les ^caifleaux des Sué- * *^ 
dois filant arrêtés par les mêmes 
tempêtes. Leur Amiral Rynning avec 
ane e£::aihpe. confidérable devoit le 
joindre à celle de Wrangel qui avoic 
paflë rhivfer à fVismar , & à celle 
A^AttkerhUtrn ou des Hollandois armée 
|>ar Louis de Gtêr. Toutes les troif 
aéunles pouvoient former une flotte 
âe 57 vailTeaux de Egae fans les bâ- 
tkBens d'un moindre rang. U n'ea 
ialloitrans douté pas tant pour porter 
au Dannemarc les coups funeftet 
qu'ion lui deflinoit dans le cabinet 
de StoJcholm. Les n^nts & les oraget 
les détournèrent bien mieux que les 
Danois n*euilënt pu faire dans Tépui* 
&ment auquel ii$ étoîent réduits. 
Les vaiflèaux aux ordres de Rynning 
£upent fix fois reponflës dans leurs 
porti. Plufieurs perdirent leurs mâts;: 
Wrangil après avoir auffi perdu quel- 
ques vaiflèaux & beaucoup de temps^^ 
étoit enfin arrivé devant Tisle dé 
Sornàelm idont il fit aifément la 
conquête. Ce fut à' cet. avantage 
peu GO^fidérable. ^t |e. J^omèreoi^ 
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"■*" ' toutes les opérations de oe grand Bi 
^"•^ di4>endieux armement. Les diiFéfen** 
'^. - tes efcadres Suédoiies s'étant jointes 
devant Bornhalm paisèrent de-là dans 
le canal du Sund, & fe montièiiettt 
devant Copeakague même-; maïs 
le roi avoit fi Jbieo pomrvu à la 
fureté de cette ville ^ des côtes 
Yoifines , qu'elles croisèrent long-* 
temps fans pouvoir rien entrepren- 
dra ^ jufiques au moment, où la.nou* 
«elle de la paix les rappela dans leurg: 
ports. 

. .Unc'.autre flotte HoUandoife avoît 
aufli paru dans le Sund :en même- 
temps que celle des Suédois, Se 
avoit prefque également alkrmé les 
deux puiflances ^belligérantes. Elle 
étoit oompofée de cinquante gros, 
valffeaux^ ;& abondamment pourvue' 
de vivres & xie munitmrTs. Lefr 
Suédois purent d'abord fe âatter que 
fi elle étoit deftinée à agir ce feroit 
en leur âveur. Occenfiitme avoir 
peifuadé fans beaucoup de peine aux 
états généraux qu'ils avoient un in*«f 
térét xommun à abaiflèr le Daoïie-* 
marc pour en obtenir la fuppreifion ^ 
ou du moins unediminution des droit» 
fdu&md. La^portioa coœmerswtct.de 

u 
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la r^ublique qui -avoît tant d'In-— — • 
fiaence fiir ces réiblution? , bleffée Ch^b- 
dans un endroit auflî iènfîble que^'^^ 
rintérêt , âemandoit â grands cris '^*^* 

Îu'on joignit fes forces à celles des 
uédois } & qu*on ne fit point de 
paix Taâs s'aflurer ^^un avantage 
plus impoitant y félon elle , que la 
conquête de quelques places fur les 
Espagnols, En vain le prince d'O* 
range Se rambafladeur de France, di- 
rigés par des vues différentes , avoient 
employé tout leur crédit pour qu'oa 
làiisât les Suédois achever feuls une 
guerre qu'ils avoieilt commencée fans 
confiilter leurs alliés ^ la réfolution 
d^envoyer une grande flotte dans le 
Sund avoit été.prîfe & exécutée y 
mais on ne ^arda pas à s'appercevok* 
qu'en menaçant ainfî le Dannemarc 
dans un momçnt où tout fembloit 
conjurer A p^rte^ les Hollandoii» 
étoièrit bien éloignés de vouloir la 
coo^wimer en livrant ce royaume à* 
iès ennemis. 'On fkit aujoàrdliut 
que lesinftruâions des amiraiix Hôl« 
landoi.s fe bornoient à menacer 8c it 
àllârmèr le mlj & c'en étoît encore' 
frop jpdùr un ' état qui àvoît prïs.fur, 
J»i le rôle !de médi^teiir. En laiflànt 
Tom mt, F 



dby Google 



Digitizedby Google 



bE Dannèmarc. liv. XL 113 

^^u <fe 'fi grandes forces &r mer : la 
France & la Hollande {es alliées, ja-^^|^^^y^ 
loufes peut-être de fe fortune ^ étoient . ^^ ' 
obligées de diffimulerêc de contribuer 
B fon élévation. Et ce quin'étoit pas 
moins funefte pour les Danois , c*cft 
"tpie l'intérêt du commerce toujours 
*ii ^:ber k la Hollande l'animoit contre 
^cux , & lui offfoit dans leur abaif- 
'4bmeat deux avantages précieux , du 
profit & une vengeance. Toute 
ft'bakileté du comte Uhlftld étoit 
4)ien infi^faitte pour contrebalan- 
cer tant de dé(àvantagés. 11 avoît 
^'ailleurs en tête le célèbre Oxenf- 
'^krnt j ^^ffi verfë ùms doute daits 
*k maniement des grandes afTai* 
reS) &4iégociateur d'autant phis re- 
-douille qu'il joignoit à une haine 
Tiolente contre le roi de Dannemarc 9 
^i avoit crbîft fi long -temps Tes 
projets &r* l'Allemagne , un crédit il- 
limité en Suède qui le mettoit en 
^tat de dîder lui-même à fon gré 
les ififtruâions des ambafladeurs. 
Tous les articles à difcuter dans le 
congrès étoient en quelque forte 
Subordonnés à deux principaux ob- 
jets^ la tmvigatton du Sund,8cla 
^reftitmi^i des pays conquis. Malgré 

F îj 
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■ * . . tous les efFoits dei mîniftres Oanoisr 

^RB- il fallut traiter d'abwd ce ^premier 

»f£NlV.pQjjjj^ & ce ae fut pas fans une 

^*^^* J2ei^ infinie qu'ils y firent confen- 

tir le roi qui plein du fentimeiit 

<de la dureté avec laquelle la Suè^e 

Jie traitoit-, & ne pouvant ^b^umet- 

tre foH cœur à iamauvaift fortune^ 

n'eut -pmt* être ^onfuhé que foa 

«défeipoir , fi fon autorité eut été 

jnoins limitée. 

Il e& vrai que Tindi^ation de q& 
prince étoit .aflez juftifiée 4)<ir ta 
hauteur du x^nceti^r de Suède* 
Ses prétentions aUpient encore pl^s 
- Join que les faveurs doat la fortune 
Je combloit , & on entrevic^oit fans 

feine que s'il en eut été ^ru , les 
uédois «auroient defnandé le dér 
membrement du Danoemasc, peulK 
ietre même ce rpyayme entier , 
comme un dédommagement de la 
jjierte de ^elques navires , & une 
punition de Taudace qu'avoit eue 
Chritiiti W xle maintenir l'équilibr^ 
du Nord. Mais contraint de borner 
iès prétentions il vpuloit du moins 
tenter Je dépouillerleroide fes droits 
iur la merBaltique & iiir le détroit 
diu Sund en particulier^ & il. ne, fi|t 
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pô&t difficulté de propofer qu'en* 



itejûnt prendre à ce prince Tengage- ^"*^ 
nient tfy renoncer ^ en exigeât de^^^-^ 
. Jai 5 pour uôe fiireté plu€ grande , les *^^ • 
provinces de ' Sçanie , dé UaUande , 
ife Blikinge y la prerqu'isle-de Vend*^ 
fyffil au nord de la Jutlande, 8r 
au midi du royaume l'état de Brime y 
& Pinneterg en Holftein , au moyea^ 
de quoi le Dannemarc entrer eut été* 
comme iavefU, & néceiTairemem? 
aflèrvi. Une pai^îUe demande parut 
exceflive aux médiateurs & à une 
partie- du fënat de Suède même , 8c 
.Gxenjlierni- reçut ordre de modérer 
enfin des- prétentions dont l'excès ne 
fèrvoît qu'à retarder la eoacluiion de 
tel paix.- 

Pendant qu'on cberchoit à rappro- 
cher des intérêts fî oppofés , le$^ 
HoHandoîs qui n'oublioient pas les 
leurs en coneiliant ceux des autres y, 
fraitoîcnf en particulier avec les mi- 
niftres Danois^ d'tm nouvel arrange-^ 
ment reïatîvciùent aux: droits du 
Simd. Ce moitfêntétoit précieux potiv 
les uns & ley autres ; pour les^ Hol- 
landais , afin d'obtenir un meilleur 
traitement que le. précédent -, pout 
Us Danois aîfin de ks détacher % 
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•-■MiMii ig Suide f>ar ^elque âcrifiov. Cem^ 
»rsN IV ?^^^* eurent allez de force pcmr 
- 'Jurmcmter tous les obft»cles, foit. 
^ *^*' ceux auxouel^la chofe même étoit' 
fujette.^ ibit ceux- que les SHédois^. 
faifoieut naître; & après de longes, 
çoûféraoces ïTA^W ^ de Wîttt conr^ 
vinrent des. articles d'ua nouveau 
traité > p^t lequel on reçoit les droits^ 
de la d(Hian9 du Suod fur un pieci 
plus avantageux auxHoIlandtois, pour 
h terme de quarfint« ans (i) ,. après^ 
Ie%iels ces droits ièroient ét^lis. 
confonnément a» traité de^i544» Det 
même les droits d'entrée en Norvège^ 
étoient réduits en leur fave^y Sc^ 
on les exemi>toit du péage de filuck^ 
fiadt y des droits pour l'entretien: àm^ 
divers fanaux > Se dans toute Téten* 
due des états du roi ils épient à cc^ 
divers égards traités comme les Da# 
nois eux-n^mies. Les mltoes rnran** 
tâges étoient accordés aux fitjets dit 
Pannemare cbns les proicina0s*>unieA* 
Les Hollandoîs n'agrrat {|lus d'kté» 
fétàrabaiflènsentduDaaneinafcconH 

■ ■ » ■ » «1111^11 ntm ii ii M i'^ " MU ■ I % % 

( I ) llr &»A voir dans te trtké même l# 
nouveau tarif établi â cette occafîon , il fe 
trouve dans les recueils de (lOUiloi^ ^^ dfr 
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{iieiiÇQÎeai donc enfin à êtte rjéellç- ■■' 

ment ce qu'ils ayoîeqt feint d'être /'"^^y. 
d'abord , des médiateurs â-pïôu-près '^^^^ 
impartiaux , & la ThuHUrie , quji f "^^ 
avoit eu tant de peine juiques alor^ 
à.prév.ejnîr la rupture des conférences^, 
fe voyoit déformais fécondé puiflamr 
ment dans fes efforts , pour fléchir 
à la paix l'ame fuperbe & ambitieufç 
du chancelier de Suède. Ce miniftrf 
ne laiflapas de foutenir encore long- 
temps \^% mêmeat prétentions qu'il 
*avoit miibs en avant* Il ne vouloit 
point de p^ijc qui.n'aifurât aux Sué- 
dois la liberté entière de la naviga^- 
tion dans la mer Baltique j & il fal^ 
loît , félon Jui ,. pour opérer cette 
sûreté que \^^ Suédois fuffent mis 
en poflèflîon de provinces ou de plar 
ces confidérables. Le roî vit biea 
alors qu'il faudroit ou fe réfoudre à 
im fi cjuel facrifice , ou continuer 
une guerre non moins funefte. Il 
n'eut p^ héfité à préférer ce dei^^ie^ 
parti, fi,, dans Qe« circonfiance$ 
critiqws, il eut. pu prendre {va \vk 
ièul une réfolution dont le fixrt de 
ià couronne pouvoit dépendre. 1} 
affembla donc les états du royaume 
|>our ne rien conclure que de co£^ 

Fi^ 
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■ cert avec eux* L'btivcrtare dfe cette 

^HiE- afleniblée fe fit au mois, de Juin à 
^^ Copenhague. Le roi lui expofa l'état 
^* de la négociation , & les loix acca- 
blantes que Tennemi vouloitimpofèr. 
Si les états vouloient les reieter, 
continuer la guerre & attendre le 
felut du royaume de dieu & des 
événemens , ils pouvoient s'afliirer 
que c'étoît là auflî foa fentiment 8t 
'K)n défir 5 & s'ils employoient fin- 
cèrement toutes feurs forces pour 
h fouftraire à une foi û humiliante^ 
ils éprouveroient auflî de leur côté 
iqu'il n'épargneroît rien de ce qui 
étoit en fon pouvoir pour mériter un 
meilleiu' fort. La noblefle , qui fof- 
Wioit non-feulement le premier ordre 
des états ^ mais le plus puifTant 8t 
prefque le feul qui nit confulté , ne 
délibéra pas long temps fur ces.. pro- 
portions. Elle remit le lend'emain au 
fënat une déclaration par laquelle , 
en remerciant , en louant le roi dô 
fes efforts & de ibn coulage ^ elle 
l'exhortoit à faire irae paix devenue 
abfolument néceflâîre à fes peuples., 
& lui remettoît tout pouvoir pour 
la conclure aux meilleures eondî*- 
tions mi'0 pounoit obtefiir. Il ne 
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rfdftoit donc plus au roi d'autre parti "^^^^ 

2 je cçlui de céder à (es fujèts & à tienIV^ 
s ennenii9* Conforménfient à ce dé- i^4j,. 
çret il fît expédier aux miniftres du 
congrès un pouvoir femblablè à ce- 
lui cpi'on lui remettoit. 

Enfin le zèle àt rambafladeur de 
France, fon aâivité infatigable, fa 
fermeté , les menaces même qu'it 
employa quelquefois au nom de ùt 
cour, fécondées par Tinquiétude que* 
donnolt aux Suédois la grande flotte 
HollandSiiè qui croifoit dans le Sund"^ 
amenèrent cette conclufion , tout à 
|a fois redoutée & défîrée par le» 
Panois r La paix fut fignée le 19 aoû% 
à Bromfibro lieu du congrès , & ra-^ 
tifiée peu après avec toutes les fblejn-r 
nités d'ufage. Nous n'en rapporterons 
ici que la fubftancé. Oh peut voir 
Ife traité en entier dans des recueils, 
connus de tout le monde», . 

La. couronne dé Dannemarc accor-^ 
doit. $ tous les Sujets de celle dé^ . 
Sùèdè , ians en excepter ceux de^ 
fe$ provinces de Finlande ,^Livonié ^^ 
Efthonle> rëxetm>tion des douanes. 
& Siui4,,dès Bèft 8t AeGlùckpadt^ 
!|.es yailfèaux Suédois ne-dèvôientt: 
ràis . être.- fujèts au aucune; vifiie ^ uji& 
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■ détention dans ces douades, nî^tr 

^'^^ nr ^^^^* ^^ préférence par lequel le ro£ 

^^i6 "svoît pu cî-devant acheter leurs mar* 

*^* chandifes , & on devoît fe contenter 

à la douane de Sund dé ta fimple 

^pihibîtiottd'ua certificat cki magiftrar 

du lieu de leur chargement. Si les; 

vaiiTeaux Suédois étoîent chaYgéspour' 

le compte àçs étrangers iîs deroîenr 

payer les droits du Sund pour cei 

marchandifes , mais le capitaine ott 

j)atron en étoit exempt p^ur lui-' 

même. Les vaiÏÏeaux Danois dévoient 

Jouir des mêmes avantages dans le$^ 

{)orts de Suède , & n^y payer cpiê 
e droit d'ancrage. La douane établîe|- 
par le roi de Dannemarc â Rude/t 
a l'embouchure de la Pefne en Pc- 
méranie devoît être fîjppriméé. Le 
foti de Dannemarc pouvoit tenir con^ 
fammentun miqîftre réfidèiit kSîoci^ 
Âolm. La reine de Suède avôîtj I* 
liberté d*en tenir im à Elfenêur C au 
* Suiid y ) aîaifi que d'établir une ^pbftif 
pour les lettres depuis Mariibourg- 
^fques à Elfeneur^ avec les officier]!: 
néceâàires pour cela» &if tnei: Vst 
flotte là plps fbible dievoit lé ialtilt 
erdinaîre ^ la plus forte y mais la* 
ftjièdSe ne pouvoit 'fal^ paflËr ^s^'là 
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Sbniï a^icime efcadre plus forte de « m 
cloq vaiâèauac , ou montée d'un cei^ Cr&b * 
tain nombre de ibidatSy iàns^en avoir '"^ '^'• 
prévenu la régence de Dannemarc *^^** 
trois iemaines auparavant. Tous ces 
articles ne coiitenoient pas des fkcrit 
fices bien intpostans : les artictei 
fliivans étoient dHuke tonte autre conr 
lëqnence. 

La cour^me de Dannemarc cé^ 
doit à celle de Suède la province de 
Tempti/ande & la partie de celle de 
Herniak fituée à 1 eft àss m<»itagnes 
du c6té de la Suède» Ce font deux 
petites provinces au nmà de la Nor^ 
vège qui avoîent fouvent été di^ni^ 
tées par les deux natI<Mis ^ Se qu^ 
leur [^uvreté & leur foible popu^ 
lation ne ren(k>ient pas fort confidéo 
râbles. Le Dannemarc cédoit de 
même risie de GotUandt avec la ville 
& le château de fTM^ , & les isles 
qui en d^endent»^ J^ai fouvent eu 
Mcafîon de parier cfe cette isle tpà 
depuis tmit de fiècles* étoit un objtt 
dé conteftation entre les Danois |r 
les SuédofS'r 

lien étoit de^ mfmocfe liste dfâSr^ 
^ les cdtes de LîVoiiie^ qtiele D^ 
imn»^ «édoit iai£ «rec fer^d^ptai^ 
F vî 
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■■■' '■ dances à peipé^tîté. EnBn le DsLtt^, 

Ch*s. ûcmarc cédoit à la Suède ^.mais^ 

TIEN IV. feaiement pour trente anr , 8t attitré 

•*^^' de gage & de sûreté pour lesfranf 

chi&s & libertés accordées à la 

navigation des Suédcûs , toute la 

province Àe Hailande av«c :fes .pkcea 

fortes & iès annexes & dépendances* 

Et il fut dreifê un aâe particulier 

de cet eng^ement , - arec les rever- 

fales de la reine de Suède qui fiirent 

annexées- au traitée 

La couronne dé Suède reiHtuoit 
•au Danneraarc tout ce que festrou- 

S€» occupoient^n Jutlande , Holftein^ 
canie ,. Norvège , Tislc deBornàolm 
& tantes {es conquêtes ans eKcep^ 
tion. Elle con&nt(»t que le duc dé 
Holfthin-G^forp-ixit compris^ dans le 
traité , ainfi que le c^nte. d*(Vf 
denbourg\y. les Yâjiles anféatiques* & 

A regard dé Farcbevéque de Bfême^ 
iècondfib durei,, ion rétabHâèment 
idans ion archevêché avoit lait une 
ifesi plus gsandes difficultés de la 
négociation. Les Suédois q^i ie pra«> 
jpofoîent de garder ce pt)/^^ Si qui 
le gardèrent en tS^ à^ la paix géaé* 
«1^^ âiidètem floiftaimmnt fewm 
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It^ prières traè les méfUateufs leur j . ^ 
firent à: ce- iujet ^^ & tout ce qu'on ^•'"^.t, 
put obtenir d'Oxfnfiitrne , c'eft quci'**^ ^ 
•ce prince feroit compris dans le traité ^^ 

Î»ouF ce qui le regardoit perlonnel* 
einent^ St qu!ôn réglèroit une aui* 
^xe fois ce (pii xegardoit lai>^oflèfIkm 
'^u pays de Brétni^ ett« particulier^ . 
- Telle fut rifiue de cette guerre fi 
.courte & fi: fatale cependant au ï)axk- 
.fiemarc» Malgré tout ce qu'elle coûta 
:à ce royaume. , fi l'on pèfe;t6ute$ 
:hs circooftancesou" il fà t^Mivoit ^.on ^ 
-Jugera peut-être qq'il acheta la^paix 
-à des termes affiiz avantageuxs Qu'on 
rie rai^pelle que^, iès : flottes étoient 

minées ^ fes finances épuifées , la 
tnobieil^^en Qppofi3tioa.avec le roi & 
cavec les autres^orcke^ du royaumec, 

cjù'il n'y avait ni armée de terre 
.miâSifantepour fa défenfe. ni aucuii 

établiffibnent fixe- i|i reffouroes pour- 
' s'en, procurer V <IP^ Ic^ Suédok étoie^ 
.dant c^-^moment^mé^aie au plus haut 
•point de la profpéFité , favoriiës à 

toute foite d'iégards pai: la.fortune^y. 
^appuyés ^r^ la Hollande & par ja^ 
.France v qi^'i^ucune a^tre puiflance- 

n'àvoit k défiit ott les moyeijs d'aiir 
^iêteiifa^tici fijx^Qèat^i. 4'£f^g|ie éta^ir 



dby Google 



fj4 H I t T a I Ji s 

m 1 . I dans te dernier épuâfinmnt^ Tcq^iptS 
C^BE* reur défendant à peine fes provinces 

^lEKlV.j^^i^air^ y l'Angleterre livrée à 
*^5. tontes le* horreurs de la gnearre c^ 
yile y la Riiilie à &8 diâèntions & à 
& barbarie. Le rot de Pologioe qu'on 
intérêt perfonnel eut pu- faire a^r^ 
rené pa»* les grai^ls de fon royaume 
^ jaloux ob&rvateurs de toutes &s dé* 
marches Ar oppofôs à tous kt de£ein% 
ne pouvoit faire que des tentative» 
& des vœux inutile». En ei&t quai^ 
il eflàya de s^oppo&r à la ceffion dç 
Ttsle d'Oefil aux Suédois, Jùr le foi^ 
dément que cette isle étoit une dé^ 
pendance de la Livonie 8c qn^il avoic 
defleîn de la racheter du roi de Dan^ 
tiemarc ; la régence de Suè^ n'eot 
aucun égard à fès proteftatk^ns^ & 
UladiHas contrarié par iès fiijets iîtt 
obligé d'abandcœner cette prétention» 
L'empereur t^oigna piusdeiné^ 
eontentément «icore dNine paix qu^l 
âppeloit fridj^tée , parce qu^ riuk 
jugeoit que d'après fon intéirét f^nr» 
ticuliér , & il en fit faire au roi des 
plaintes par Téleôeur de Saxe* Il 
né fut pas ^fficite de lui pitmver 
qu'il ne devoit imputer qu'à lui* 
tnéttiè k iierte de &ii HUié» Ea eiîut 
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on fera toupurs étonné ^pie fo côn^ < 

feil de ce prince eut en quek|ue forte Cm^^, 

une çol^nfture où fes efforts mkus ^^^ 
fecondés auroietft pu (àuver la mai-' 
Ion cTAutricbe ; & on ne le &ra pas 
hxis ctdnte que lerel, rebuté de la 
lenteur 8c de la politique bornée y 
îrréfoïue & întéreMe des deux bran-' 
ches de cette maifon , reaéhçât à (e» 
àtliancer avec elles , & ibngeât dèsw' 
lors à fe lier avec d'autres cours* 

La ThuiUtrtt fut en effet profiter 
de ces dîfpofitîons & de )a faveur 
que Ittî avoir fi juftcment acqui(e le 
tervicc qu'il venoît de rendre au Dan*^ 
nemarc. A' fon retour à Copenhague 
il engagea le roi & le fônat à con*^ 
elure un traité d'allîanee pour fix 
àn$ atvec le roi de Franee. Il eut è 
là vérité déflré quelque chofe ^ 

g us quHjné fimple premeiffe que te 
aymemare' né donnerèrt aucune a^ 
Mânce ifi tfîfeâbmenf ni indireâo»* 
'ment aux ennemis^ préfens ou futum 
4è M France & <lè j^ alUés ^^tïxtli^ 
WaSs le roi 8t îe feiaft» refusèrent 
A 'prendre aucmi engagement <;^ 
fut leurftftîter de not^eaux^endlaH- 
bH Ç bi m é^ hdMtten^i celiii^^lfc 
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i ijw 'i * ' at à oeux de* aUiances précédentes, 

^**jL qui fureat coofiq^ées , expliquées & 

^ étjendiies. Le roLde Fraace ea pre- 

' ■ Baot le même, engagement avec le. 

roi de Danoemafc lui promettoit de 

plus qu'il feroit compns dan3 la paix. 

générale*, qu'en toute pçcafion il lui 

Sccorderoit Tes bons oJ9ices auprès 
e iès alliés 9 & qu!il s'employeroit 
en p^ticulier à^ faire obtenir au, 
prince Frédéric fon fils ,. archevêque 
de Qrême ^ ou la rellitution de cei; 
état que les Suédois continuoient à 
^i retenir^ ou un dédommagement 
fi la reine dç Suède xeiufoit de le lui 
rendre. :^ 

La ThuiHerU aj^ant aTnfi séçnplî 
Tobjet de fa miffioii, aut^t que |es 
circonftançes Tavoient permis ^ quitta 
le Dannenaarc comble des* témoigna- 

S;s les. plus flattevrs.deTafTe^ion du 
oi & de la çour.^ de la xeconnoi^ 
i^çe & de Teftime, des peuples^: 
jdouces riécompenfes^dies travaux d'un 
^gociateurintelligefll^lorfmi'il porte 
.des vues pures^Sc un véritable amour 
de l'humanité dam les fonâions de 
ce, miniftère depaibc qpX dçyient ùm 
^ute alors le plus glorî^ qu'un^. 
Iioqwç^wgè l'ein^Ur !JU a^oif tn>|p^ 
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aflez de loifir dans cette Vie agitée - 
êc pénible pour cultiver Tamitié des ^^^^ 
.&vans Danois les plus diftingués, &^^*^*' 
en particulier celle d'Oiaùs Wbrm ou ^ *^' 
Wormius , Tun dés hommes de foa 
temps mii réunifibit le plus de con- 
noifIàn% & qui faifoit le jplusr d'hon- 
neur au Dannemarc. Ge fut la Thuil^ 
hrie qui rengagea à* fournir à (on amr 
€faffindi les mémoires d'après Iefi[ueh 
celui-ci écrivit fbn bel ouvrage fur 
ta. vie& les écrite de lyc/io-^niii/, 

Le poids des années , celui det* 
adverfîtés, la laffitude & le dé- 
goût que produifént de longues 8t 
d'inutiles conteftations , l'expérience' 
c^i éckire enfin les hommes , mais 
toujours trop tard, fur le prix de là 
modération^ de la patience, & di^ 
repos , toutes ces chofes affermiflant 
le roi dans fès di^ofitibns pacifiques ^. 
il (è prêta fans peine au déiir que le$ 
Hàmbourgeois témoîgrioienr de fe 
Réconcilier avec lui. Leurs^ députés 
ferent bien reçus , & qn leur accordà^i 
Texemption. du péage de Gluckfiait y 
comme aux Suédois & aux Hollan- 
dôis. Vc leur fiit permis d'établir des 
batifes fur TElbe : l'accord de Sttih^ 
bourg qui maintenait à la maifi)n éi^ 
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^^ Holfteifl tchis fes droits fut rcnouvdlé 
♦tienV^.^ confirmé. Ils promirent derenoa- 
id4ç. cer à ce droit fur TElbe qui leur 
avoît été accordé par l'empereur eri 
1628 au préjudice de la maifon dé 
> Holfteîn , & ifupprîmer les nou- 

veaux droits qui fe levoient?& Ham- 
bourg fiir les marchandifes & les denr 
rées du Holftein. Enfin le roi Icjur 
remît une très-grande partie de U 
fomme qu'ils avoient été obligés de 
promettre deux ans auparavant. Ce^ 
procédés généreux causèrent une fa* 
tisfaâion d'autant plus grande aux 
Hambourgeois , qu'ils mettoient fin à 
des démêlés très - nuifibles à leur 
commerce, démêlés qui depuis plu^ 
de quinze ans n'avoient été. fuipendu» 
que pendant de courts intervalles* 

Les difficultés relatives à la poffcCr 
fion des états de Brème & de Verden 
ne s'arrangeoient pas avec la mêmç 
facilité.. Les Suédois continuoient à 
iè rendre maîtres des places fortes de 
ces pays , 8c Sremerforde qui réfiftà 
plus que les autres é rendit enfin i 
AvSl J^f^ig^f^^rck. Il ne reftoit plus aprè^ 
i64tf. ^^^^ d'autre eipérance au prince Fré^ 
diric que celle d'obtenir de la bonn^ 
jrolonté des vainqueurs ^ ou plutât ^ 
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fcufs égards pour la PranceTj ce que ■ ■ ' "^ 
ni fes droits ni la force ne pou voient ^^^^ 
plus IiM conferver ; H envoya dooc^*^^^" 
des miûiftres à Stockholm pdur de- * ^ 
mander la reflitutlon de l'état de 
Brème j ou Je dédommagement qn'oa 
lui avoit fait e/pércn Le premier 
point étoit bien éloigné des inten^ 
tions des Suédois» Il fut refufè famr 
œènagenœnt. On lit attendre lot%^ 
temp» une réponfe ûix Fautre, S^ 
elle ne fut guères plus favorable quc^ 
la^ prenuère. L'Archevêque voulut 
alors recourir i l'empereur ^ & aux: 
firiaces de l'Empire intéreiles comme 
lui à ne point céder le pays de Brème 
a^c- Swdois» Mais l'empereur qui 
4é&]uioit av«c peine fes iHX)pres étatf 
n'étolt guères touché des pertes qu^ 
pouvoit Élire ce prince. Il avoit déjà 
con&nti à céder ce pays aux Suédois r 
il" s'étoit contenté cte réièrver la ville 
de Brème en l'admettant dans le 
collège des villes Impériales, Let 

Staces^de l'Emi^re n'avoient ni plus 
^ crédit ai plus de bonne volonté 
<^e teur chef. li ne reftolt donc^'ap^* 
^ikFrééiric qu'à la cour de France 
qui s'étoit engagée par k$ traités avec 
k PasuKunarc àdé&ndre (es iatérèts ^^ 
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•mais qui fc croyoit plus obligée tn^ 



^"^ m ^^^ P^^ ^* liaifons avec la Suède à- 
*'"'. ménager cet allié ombrageux &puif^ 
^ ■ faut. Dans- Felpoir de' tout conciilier- 
le îiîîniftre François propofa de don- 
' «er Vévêché de Hài^erfladt à Frédéric 

pour lui tenir lieu dès états dont on 
fe dépouiUoit. Mais des réclama- 
tions fans nombre s^éfevèrent contre 
cet afte de jufticeSc contre tousceuy 
qui furent imaginés dans la même 
vue , jufques à ce que la mort dit- 
prince Chrétien frère aîné de Frédéric 
& d'autres événemens l'engagèrent it 
abandonner lu^méme toutes iès pré- 
tentions. 

• Cette aflfàire étant en qnerque^fôrte 
étrangère au royaume nous en avon» 
liipprimé les détails par cette railbo. 
Nous obferverons feutrent qu'elle 
donna lieu en partie à fômbaflfade du 
jgrand-maître Uhîfeli en France 8c 
en Hollande, .dont itimportc decon-* 
noître* les- fliites. 

• Gn peut être étonné de voir le pre- 
mier des grands offifcier s >dii ^royaume 
llaiffer des fondions de la* plus haute 
importance , pour aller en Hollande 
& en France continuer des négocia- 
itOQs déjà bien avancées. Les vues 
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^paRPriculièrcs SUUftUj & ia po/îtion J ^ 

crit^qpie e^ Daaaemarc €»q>liqueat 1^^^''*^' 
choix cpU fkt fait 4e lui daos cette ^"f^ 
«(ccafion. Il étoit mal là la cour de- ^ ^ 
puis la défaite de la ibtte Danoi^ 

Î[u'on *inaputoit à fa négligence ou à 
on avarice. Ses juftifications n'»- 
voieat pu lui faire recouvrer entière* 
ment TeftitTie ou le coeur du roi. On 
Taccuibit dWoir fait la j>aix aufli mal 
^pie la guerre. Hai des grands qu'il 
4ifl[èâoit d'abâifler , & que fa K>r- 
tune ièule ^ fans le lècpurs de fèc 
dédains imprudens ^ atu-oit aflez ibu- 
Jevés contre lui, il commenta à rç- 
:ddurer Torage ^ui fe formoit fur fà 
•tête 9 demanda au roi la démiflion 
^ fès emplois^ & ceila y fbus pré* 
-texte d'un mal de jambe dont il étoit 
^aflfUgé depuis long^temps , de ië mon- 
trer à la cour & au fënat. l^e roi 
refufa de lui accorder ia démiiflioii 
jufipies à ce qu'il {ut certain que la 
ianté i'exigeoit , & il fe borna à lui 
permettre' d'aller confulter les gen3 
âe l'art les plus célèbres en Hollande 
^ en France^ vûaA% pour x{ue ce^ 
tvoyages fuflent en meme-*ten^' utiles 
^u public 9 il le revêtit du caraâère 
4>iQ2bafladsW. q^traordinaire aupriyi 
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'^ de ces dciMc pmffancesy & lui enjoî* 

JSSlfv ^"^^ ^ ^^^ recommaflder avec la 

• •^r^ ' plus grande force les intérêts de fba 

*y^ fecood fils l'archevêque de Brème , 

de propofer à la Hollande un nouveau 

^traité d'alliance^ de commerce & de 

liavigation, & de remercier le téi 

de France des foins quïl avoit prîs 

^ur la paix du Nord dans & qualité 

de médiateur. Uhîfild reçut- cette* 

commiflion avec joie, •& partît bien* 

tôt après a^c fa femme oc une iuite 

tfès-nombrèufe & très-brillante, , 

Il ne tarda pas à arriver à Amfter- 
dam , où il s'arrêta plufieùrs jours afin 
'de préparer les efprîts des principaux 
magiftrats & négocians. La facilité 
avec laquelle il s'exprimoit dans leur 
langue, fon éloquence, ft préiènce 
d'efprjt , fçs mflnières éflàbles ^ 
carefiantes fei|>rîrcttt tous ecuîc avec 
^i il «ut à traiter.; Ifens une coût 
^des dehors agréables font regardés 
«omme le principal mérite , où fon 
ne Taft rien refmr à ceux qni plai- 
%nt , où les femmes^ 6c des homme^ 
lâeveçus femmes avec elles , portent 
di^s les plus grandes affaires , )et 
|>tu8 petites pafnons , -viti ambafiadeur 
"iiotté de ^8Utés fi^nifiuttet aurok 
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eu bientôt des fuccès brîUans. Les ^ 

oégoeiations ne font pas fi aifées Chre- 
dans les républkjues. Les hommes y^^^^Jr' 
^nt fiers, roides, calculateurs & ^ ^ ' 
défians. Uklfild fit cependant du ■ - ^ 
progrès, & plufieurs perfomtes goû* 
tèrent fes idé^. Il alfa enfiiîte à la 
Haye continuer fbn ouvrage. Il pro- 
pofa des arrangemens relatifs auîc 
douces de Norvège, qui furent fort 
goûtés parce que fans rien faire per* 
dre aux deux partis ils facilitoient là 
navigation des HoUandois , & Tex^ 
pioitation des revenus du roi. D'au- 
tres difficultés de moindre confë- 
iiuence s'appIanijIFoient auflî , mais 
îentement , & ce qui déplaifoit au 
roi plus que ces délais & les dépenfes 

Sii en étoient la fuite, c'eft que les 
oUandois ne ténioignoient que de 
\à froideur fijr la feule affaire qui 
î'intérefsât vivement j le rétaMîflè^ 
ttient de 'fbn;fîls^ datis fon archçvêdié 
de Brêmô. Dans fbn impatience 
^'aigrHroient -fcs infirmités & fe$ 
it^fdltuae) , ce {^rlâtie âccufoit "fbn-- 
Vfeut Xfhtfdd , & fani doute que te 
éhoemisde Ctélui-d cti^tivoient aveè 
îbiiï iceâ fitnénçe^ ^ défiance et 
Ue iméc9bt(mtcix»at ^xkn ^gtm4ltx% 
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» ' L - ■ ' par cux-naémcs dans Famé de lei^ 
CM*»- ma&rc. 

^^^ ' Uhlfelâ ne laifla pas malgré tou^ 
* *^^* ces obftacles de cotiTommer fa négo- 
^# Tt>3^ ciatkui'par un traité qui détertninoît 
^ Duntont \e$ droits qtie dévoient pwer Ie« 
^•^•^' 'vmarchandifes portées^ïar les -Hollan- 
dois dans les éuts du roi. Ainfi cette 
fource de différends qui venoient â*étre 
il fiineftes au J^annemarc iîit heureu- 
ièment tarie^ & Ton vit-renaître par 
degrés <3ette bonne intelligence à 
convenable aux intérêts des deux 
Métats , & gui peu de temps après 
'contrtbuatbeaucoup à fauver le Dan- 
aiemarç. Les Hollandois accordèrent 
auflî izo mille écus au roi pour le 
dédommager des droits dîiSund que 
Jeurs yaiifeaux iTavoient pas j>ayés 
dans tout le cours de l'année 164^ 
Ces avantages tout réels qu'ils étoient 
ne le confok»ent pas de rindiftërènce 
qu'il trottvôit en lioUande iiir les 
intérêts de Ton. fécond fils. Il atteor 
doitplusde^zèledelacour de France^ . 
& il ne^llbrtde pjeSkr ITAIfiid de 
«'j rendre* Celui'^ci éludait loueurs 
ces ordres ^ ioit w'il prévit rinutilité 
^s^effpTts qu'il &rbit en iaveui; de 
^çàkfif^ foif 91'il atteç^t desavàn* 
" ^ ' ' tage? 
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tages plus eflentiels de la prolonga* 
tion de fon féjour en Hollande où CffRfi- 
fol crédit iembloit s'aflfermir & s'é- ^*^ *^- 
tendre de plus en plus. Il fè flattoit **^' 
même de faire confèntir les états à m 

une augmentation des droits du Sund, 
lorfqu'il reçut des ordres fi abfahis^ 
de partir pour Ja France qu'il fallut 
enfin obéir. Il y fut reçu avec beau^* 
coup de diftinôion par la xégente» 
Ses miniftres lui renouvellèrent leur 

Eronieffe de veiller aux intérêts du 
^annemarc à la prochaine pacifica- 
tion y & d'appuyer les prétentions 
de l'archevêque ^ mais quant à la 
proportion d'une alliance plus étroite 
entre les deux couronnes, Ma[arm 
répondit après divers détours qu'il 
falloit attendre la conclufion de la 
paix générale pouf en traiter , de 

Feur de donner dans ce moment de 
ombrage aux alliés de la France* 
Il eft aifé de reconnoître dans cette 
réponfe la politique circonfpeÔe du 
cardinal. Pour confoler le roi il pro- 
mit encore à Uhlfcld de recommander 
anx ambaffadeurs de France à Munfitr 
les intérêts de l'archevêque de Brème* 
Mais on voyoit bien que ces recom- 
mandations ne produiraient aucui^ 
Tùmt Vin. G 



dby Google 



*fft H f * T O î TR E 

^^Itit. £« effet après beaoœup Awr 
^t#» dmférences & j£s propofitîoiis fur 
•^^ cet objet 9 on necônchit rien, ôc 
. *w^ ^s hi Bicnt Ju prince royal qui 
^ .arrnra peu de temps après^ comme 

' rje Fai obfervé, fon frère Priâtric eue 

bsea doiiie obtenu avecfieme un dé« 
dbmmagemj^ pour l^t^t qu'on l4i 

Ce prince Chrétien ^on nommok 

^Jilja^ jp^//ï^^ niyj/ , & quelquefois ÇhrétitR, 

$*ân^^^ parce quefe couronne lui avoit été 

f^ promire j)ar un décret des états dut 

yoyaume , ptoit attaqué depuis long^ 

:temps dime maladie mortelle^ à la« 

quelle il fuccomba à lâge de 44àns« 

liLe une. II ne laifloît point dTiéritiers de la 

P^^ prînceffe Hfadelame SybitU , fille de 

Jean GtQr^gcs Eleâeur de Saxe , e^ 

ibrte que fa mort ouvroit à ion firère 

une nouvelle carrière bien propre 

à le confoler de ce qu'on lui refu- 

foit ailleurs, & où il ne fembloît 

f 9s qu'il put rencontrer aucun nouv^ 

lObftaplcf. 

l«e roi travailla dès lors à di^ier 
«n fa faveur l'elprit des grands 8c de 
lanobleflè, & en attendant le tncchf 
^ ^oirnaj^ iôâ fii^to^t ,ce ^étoit 
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IPintjtiierg ea propre à lui & 6s Xîiub- 
îérkîers, & la «lignite es gmvtrneur'^^^ ^^^ 
gMérai des tiuchés de Si^ck & dé **5^- 
lHotfiein. ^ 

Cependant CTii^^ étant rerenv 

4fô ^ ambaflades trouva la coût 

;^lus prévenue encore c^itre hjà qu'il 

;rfie Tavoit laifTée en partant. Loiiir 

^*avoîr effacé ces impreflbns par les 

ièrvices qu'il feflattoit d*avaîr rendus, 

ie roi &: fon fils ajoutoient à leurs 

«précédens flijets de plainte des re^ 

proches ilir la Icmgwur de fbn ambajf 

^ade, fur les grandes femmes qu'elld 

avoit coûtées, & fon peu de fliccèt 

^relativement à TafFaîre de Brème 

^i tenoit iî fort au cœur de ces 

princes. Ses ennemis fomentoient 

avec foin ce mécontentement qui étoit 

en grande partie leur ouvrage , & ils 

firent fi bien t^tlhîfdd en reçut 

-diverïês marcjues qui lui furent très^ 

ienfibles. Mais' il ne fe rebuta point 

cependant , & réuflit peu à peu â 

ramener l'eiprit du roi , qui vaincu 

par la ferce des raifi>ns qull alle-î 

guoit poiur (a défenfè , & 'par la 

-tisvLÛ^m quil avoit pour fa femme 

Gij 
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*" "liii i^odît encore ^t: fois fa fiiveiu 

aUENlV ^ ^^ confiance. 

^ . ' L'état critique où fe trpuvoît I^ 

^^' ipyauH^e reodoit fes jfervices plu$ 

aéceâ'^fes que jamais* Le rpi oc 1^ 

* 4enat n^avoient pu fe dlflimuler qu^ 

ralliai^ce avec la Hollande y dont 
VAlfeld ayolt jpté 1^ fpndemens ^ 
poûvoit feule balancer la fortune 
çc , Fambitloif àçs . Suédois , de 1^ 
part defq^ek xm croyoit encore 
, a^o^r tout à craindre. U pouvoir feuT 
mettre la dernière main à cet ouvrage 
ialutaire. On ]p cljarjjea fly travaHr-. 
les avçc ardeur. Le roine le croyoit 
paç moios propre à faire réuflîr lëlecr* 
tion de foa nU > mais avat^t que de 
1^ propoiçr ouvertement aux états ^ 
il youlpit tenter, encore de les enga-^ 
ger à mettre fiir un meilleur pieçl 
Farmée & les revenus de la Couronne,. 
<C*étoit de là que dépendoit feloà 
lui le faiut du royaume : c!étoit là 
gu'it falleit çH^rcfae^ un prompt 
remède à (a foibleiTe , fi allarmante 
^ . fi rapide dans £bs progrès. Il (è 
|[attoit de perfuader au fénat 8c à 1^ 
noblefie qu'il avpit convoquée à cç 
^j^t j que l'intérêt public exigeoif; 
Vydç nouvelle forme d'a^aûfli^^^Qj? ^ 
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^u'il fallolt abolir le fetvke plus- 
onéreux qu'utile que la nôbliefle ^^^^ 
fcndoif à les dépens , avdîr comme '^^ 
• foutes les autréS nations' de FEurope ^^ 
des ti'oupes conftamment foudoyéesi^ ^ 

ik tenues (bus le drapeau y & que 
pour (butenir cette dé^enfb fans 
accabler le' malheureux cultivateur ^ 
on devôitaflfermer au plus offrant ce^ 
terres on fiefs de la couronne que la 
nobleâe s'approprîoit cû quelque 
forte en fè les feifant donâer à des 
cfonditions onéreufes pour Tétat. Ccf 
plan n'étoit pas nouveau. Il étoit 
dès rông*-temt)s roBjet des vœux du 
toi & ^s bons citoyen^. Les difgra«* 
ces qu'on venoit d'efliiyer, celles 
qu'on avoit à craindre , fembloient 
en démontrer là néceinté; Mais lek 
meilleurs^ argumensr dû* monde ne 

Î>eril]adent point les hommes contre 
eur intérêt fenfible & préiënn 
vertu peut feule les 
es de le facrifîer i 
, & cette vertu &m^ 
léguée dans l'hiftoire « 
républiques. Nos na* 
s ne s'élèvent point 
Li fi elles le font par' 
t élan pénible Semai 
G iij 
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■ ** '■ fbntenu eft bientôt fiiivi d'une chute 
Ch*^- plus rapide vers rintérêt privé qui 

TIEN IV. ^^^ç g^ ramène tcwit à lui. Les efforts 

. *647« du foi furent donc encore inutiles» 
JLa nôblefle les prit même en très- 
mauvaife part y Se lui fit entendiie 
que de pareilles nouveautés n'abou^ 
tiroientftf'^ lui faire perdre lafidille Sr^ 
pncère affeâion qu'elle avoit toujourç^ 
eue pour lui. Le roi n'infifta pli^ 
ibr cette propofitîon fi défag^éable y 
celle qu*il avoit à faire relativement 
à fon fils rintéreflbit plus vivement» 
Il écrivit au fënat pour lui recom^ 
mander de mettte fbn éleâion fiit 
le tapis. La réponiè du fènat fe 
rejQentit de iês craintes & de fon 
mécontentement :ii promettoit àtzè^ 
ièmbler Icts éta^s - généraux pour y 
traiter de cette éleâion fe]oal'ufage> 
& il fe coatentoit de fbire e^rer au^ 
roi leur approbation hrfm^ils auroitnt 
reçu des ajfurances fuffijuntes pour la: 
tonjirvation des priviléges,& dex libertés, 
fu'ils tenaient de leurs ancêtres & des, 
anciens rois de Dannemarc. Le iënat 
alla même plus loin peu de ten^ 
^^ Hprès , fiir ce que le roi faiibit de 

TjIl?. <^^uvelles demandes. D lui déclara 
i356,«9.9]fi s'il ^ftimoii plus une légè^ç 
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fMigmentatkm de revenu p/né YaffH- ■' . * ^ 
iSon difafiàilh nobhjfe U devoit s'at <^«*^ 
§àxtx qu'à étoit kutile dé edûvoqucr^^'?^*^ 
les états ^ & de fongér à aùcuûe * ^^'^ 
éleôion. Alors on lui nemit de la 
part du roi la déclaration là plu»* 
propre à diâlper ces all^rn^s;!^ 
fènat & la noblefle fe calmèrent^ 
(Qn (Hiblia le paffé 9 on ne fongea^^ 
plus à l'avenir , & tout étaQt reçtr^^ 
dans Tétat ordinaire de fécurité ,o\^ 
mêpe dé léthargie 9 le fënat adreflsr- 
àUK états du royaume dès let^es d^ 
convocation pour le 17 d'Avril dé 
fannér fuivante;' 

: Cette e4>érance tôuté^ vague quelle 
^toit fut une confolatiôn pour le roi 
^ la dernière de fa vie. U ayoit aufS 
\k £iti8faâiaii ^ fàvoir que ijss état|. 
ieroient compris dans les traités à^ 
Weftphalie , dont la pliçart des ar^^ 
ficles étoient déià dreflés & acceptés^r 
Toutes les puiifances contraâantesjr 
f n y mettant la dernière main Tannée: 
Vivante 9 y confirmèrent en effet cetc 
article intérefTaat pour le D^nne^ 

La (ànté de ce prince s^afibiblif^ 
ibit, & il s'eccupoit encore avect 
^âiviié: d^ affaires l«s pluç vp^^^xn^ 

& iv 
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'' tantes. ' It preflWt les négociations 

v^enIv ^^^"^^ ^^^^ ^^ république de Hol- 
^^ * lande , il réparoit fa flotte , iï faifoit 
^* conftruîre as nouvelles fortcreffes , 
& coi^tme s'il eut eu quelque pref^ 
fentîrntenf de Favehir, il s^appIiqfUoit 
»fort^t à fortifier" IVnceinte de fît 
capitale , en Fènvironnant dfe nou^ 
veaux ouvrages conftruits fur ïès prin^ 
>648. ^ip^ modernes. C'eft au milieu de 
ces foins pénibtes 8c utiles qu'il 
' attendît courageufèment la mort, & 
qu'il la reçut enfin avec beaucoup 
de tranquillité, de réfîgnation & de 
piété le 28. Février 164^. 
: Il feroit fùperflu de rappeler ici 
les traits qui peignent le caraôère ^ 
îeÉ? mcéiirs & le génie de ce princes 
Ils ibfit afTcï 'ft^quens & sffei mar- 
qués dans ITiiftpire" d'un règWe de 
K^ante iatùs. Oh ne peut élever au- . 
cun doute firr la valeujr iiitr^ide dé 
Chrétien /F, fur foii a<ftîvité , fur fon 
2èle mfatigable pour tws^ ce quIJ 
eroybit pi^opi-e à contribuer au bon- 
heur de Ces peuples, tbît en les éclai-^ 
rant, foit en les défendant, foît en* 
leur ouvrant de nouvelles fources de 
TichefTes. Ce font de pareils détails 
i^aiy comme on Ta dit cent Â>is, 
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^jptotfent feuls apprendre à la poftérité ■ > 

«e qu'elle doit penfer des rois. Tout Chib- 
Part des hiftoriens devroit fe borner '^^'' ^^ 
à les expoièr avec exaâitude , & les ^^^ 
leâeurs qui peniêm leur iàuroient 
ians doute plus de gié d& ce iœn:,. 
que de ces portraits dé f^taifie o&t 
le peintre eft trop fou vent plus 00* 
cupé de lui-^nême que de ion héros» 
< U ne nous refte donc qu'à rendnr 
compte ici de divers faits qui n'ai> 
toient pu avoir place dans le cours 
de cette hiftoire fans en rompre le 
fil , & qui méritent cependant d'être 
préfervés de l'oubli par les nouvelles 
lumières qu'ils répandent fur le ca- 
raâère de ce prince ^ & par leur 
fiaifon avec les événemens des temps 
fuivans. J'ai déjà obfervé que c'eft 
â Chrétien IV que* le Dannemarc y^^^ 
doit les premiers commencemens de cîJdfi» 
ion commerce auxf Indes orienta* à Tannée 
lies, & l'établiffement^e la villede »^^*^ 
-Tranqmbar fiiF la* côte de Cor^mandeK 
H forma la première compagnie char^- 
gée de ce commerce , & qui a eu de 
$ heiu-eux ibccès. Il eft affez rar« 
.dans, des étabMèmens fi difGcil^ 
que le même prince plante l'arbre 
ic en i^cueiUe les fruits y mais Isn 

G V 
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'poftërité iloit du moins acquiter\pfl#^ 
Chre^ la: teconnoiffante le biemait dont 
elie a ieule joui. Le modicité ée^ 
^^' premiers fonas de la conmagnie iav 
iaifla long^temps dap^ la langueur. ^ 
Les troubles y les malheurs de^ 
.tençs qui fuivirent rendirent même (9 
diflbiution néceflatre. Les intéreffér 
abandonnèrent tous leurs fonds a|i 
<roi.en dédommagement des fècours. 
•qu'ils en avoient reçus. Ce ne fi^ 
îque fous ion petit-fiis en 1670 qu'il, 
«'en forma une nOurellc fur les prin- 
cipes de la première 9 mais avec der 
jondsplus confidérables. 

Ce prince fit tout ce qui étoît en 
-fon pouvoir pour créer d'autres 
jbranches de commerce , 8c poup 
Tanimer celui qui fe faifbit dans les 
parties les plus &ptentrionales dij^ 
lès états. On a vu ce qu'il tenta re- 
lativement à la Gramlande ^ à un 
paflage vainement e^ré du norc^ 
oueft de TEurope à la mer du fud y 
à la Laponie^ à llslande, aux côtei 
glacées du Spu:(herg. Il établit diverièsi 
manufaéhires d'étoffés (i) , d'armes^ 



(i) Entfautres la première tnannfaâfdiv 
^Tétoffes de foie %u'il y ait en ea fiaa&fijniK^ 
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ijfe.p^ieF,&c. Si f0$ iùcpès^ fiiTent- 
feornés & . peu dyrafcles à iiivcn ^* ïtj^ 
égards il n'en faut accufer que le*^^*^ ^ 
bornes étroites de foa pouvoir , ^'^^^ 
ks traverfes continuelle» qu'il éprouva 
de la p^rt ^ Tes ennemis , & le peu 
4e concours de* fes 4ijets qui , con>> 
mt tous les peuples tenus lous le* 
pégime féodal , étoient dans un éta^ 
de langueur 3c d'engourdiflement^ 
j&ns induilrie , fans a^ivité* Lç^ 
ikiences fe reflentirent d'avantage des^ 
foins de ce prince.* U leur fit tout 
lie bien que (é,s reifources bornées- 
lui permirent. L'univprfité de Cof 
penhague en reçut des biea&its con^ 
£dérables« C'eft lui qui fit çonftruir^? 
prefque tous fe» bâtimens publics^- 
îl fonda un jardin de botanique y l^^ 
très'bel ob^r^vatoire , une bibliothé-^ 
0ue publique 9 quatre chaires nouvel 
tes : il accrut d^ 44 \e nombre de^ 
étudians entretenus par le public dans^ 
le collège nommée Ja communauté 
r^yaU fondée par ion prédécefleur*. 
Il fit bâtir le coUégt royal pour eii 
loger cent autres, 11 fit voytfger fré-^ 
quemmemt à ks fraix ceux qui ie; 
dîftinguoient par leurs talens & leur 
^^licatioju Enfin pour que la îeuue 

,G vj 
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>"" ' noblefTe ne manquât pas des encotp* 
^"*^ ragemens 8c de^ fecours qu'elle eut 

*^^^ 'dédaigné peut-être de recevoir dansr 
XH8. l'uaivèrfité , il fonda* en fa faveur 
une académie à Sorcf ou Sora ert 
Sélande. Ainfî-, en laifTant fubftfter 
le coHége qui y avoit été établi =par 
^Frédéric f/, ii y ajouta une académie 
qu'il pourvut de cinq profeffeurs & de 
tous les maîtres néceffàires , & Tint 
pcâion en fut dès lors confiée à un des 
premiers'feigneurs du royaume. A jeu? 
tez à ces fondations celle des collèges 
àe Fridericsbourg & de Rofckiid^ les 
honneurs qu'il rendoit aux favans , 
f>i l'accès qu'ils avoient auprès de 
lui , & il ne paroîtra pas étonnant que 
tant d'bommes diftihgués eu divers 
genres ayent relevé l'éclat de ion 
tègné. En eflfèt, fans parler àeTycho^ 
Brakcjles noms de Longomontan {i) ^ 
des Bartkoltn (r) , de Wormius , de 

* (x) Aftronomc du premier rang. 

( 2 ) Gafpard Bartholfn habile anatomiftè r 
fètQ de Tbçmas Bartholin qui découvrît le^ 
vaifîlaux lymphatiques, & publia ce recueil 
fi précieux â la médecine connu fous le nom 
^Jlâa Mafnienjia^ où il y a beaucoup dé 
Mémoires dfe lui, de fon frère Erafina &<!• 
Ton fils Gafpuir, Wormius fut aufli anatomitte 
diftingué f pbylicien & antiquaire 
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Sorridkhis {i ) , connus de tous ceux- 
ijui ciiitiyeat les fcîences , doivent ^^^^ 
prendre ce régne précieux pour eux. ^^^^ ^^* 
Pluficfurs perfonnes de h première *^*^* 
nobleffe du royaume firivirent cet 
(exemple. Le grand chancelier ff^af- 
ktndorft' fonda en f595 le collège 
^qiri porte fon nom , où fèize étir- 
dians jouiflent d'un logement & d'une 

Ïenfîon de 40 écus par an. Ogkr 8c 
aile Rofencrant^^ léguèrent auflî des 
fonds pour l'entretien de quelque* 
étudians. Le premier fit briller un 
tare favoir , & feîs ouvragés théolo- 
^qoes firent du bruit de fon temps; 
D'autres , comme faccb ifklfild'^- 
entreprirent pour s'inftruire*, de longs 
& de pénibles voyages en Europe j 
en Afîe & en Egypte. A la lifte de 
ces favànsr iF faut ajouter Rtftnius , 
évêque de Sélande , hiftorien & anr' 
tiquaire 5 V^ag littérateur & hifto- 
rien ; & même Cluvier^ Pontanus & 
ilf^i//;;^!/^ ^quoique ces trois dernier^ 

♦r (î) Bomscbius'y célèbre par fes recherche» 
«n médecine & en chimie, qui fonda le 
collège qui porte fon nom dans Tuniverfité de 
Copenhague, otf feize étudians font logés & 
iouifîaiit d'une penfiou annuelle de 6^ ccus. 
11 légua auffî. h ce. collège (a bibliothèque db 
Ton beau laboratoire. 



dby Google 



V* ne (oient pas nés en Danaenuotr^ 

"^^^m P^^^ qp'ils y furent adoptés, & quç? 
'^^^•c'eft produire des homnws célèbre» 
^^ que de fca attirer, & les accueilliiv 
. On ne peut parcourir les états que- 
Chrétien iV gouverna uns y xenconr 
trer fréquemment de£ forts^ cpj'il fi^- 
conftruire poiu- les défendue, des bâ^ 
jtimens punlks deâinés* à lea orner 
ou h leur procurer quelque nouvel 
avantage, des villes même fondées 
par fes fiûns & iur ies plans j Mm 
|Tès*£^nd nombre d^j^gliies , d'écor 
fes , de collèges , d'arfenaux , de ma-^ 
gafins , de châteaux y qu'il iit ou bâtir^ 
eu réparer , oi^embeUir. le ne cite-^ 
iai que la nouvelle ville de Chrifh 
ùanshavin qu'il ajouta à Copenhague^ 
èelles dé Chrifiiania 8c àtChriftiar^an^ 
^ull fonda en Nôrvèjg^e & qui ibnt^ 
toutes les deux Jfloriflàntes aujour- 
^liui, celles de Chriftianfiait & <fe' 
ÇhrifihanopU en Scanie , Gluckfiadt 8& 
Chrijlianspriis^ en Hblfteib. 

Ses ordonnances /ont encore au-: 
fourd'hui des preuves de £>n amour 
poiu* la juftice que fes contemporains- 
fouoienr en lui comme une de fe^ 

Eincipales vertus. Il voulut réformer 
V loik de Dannémàrc ^ maïs cette 
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.emixpnfe rencontra de grands obf-- ^ 

tacles: il iè contenta d'y faire quel- Chkk-- 
Œues correâionsy & la Norvège luiTuwIV**^ 
dut une nouvelle loi civile & une «^^ 
nouvelle ordonnance eccléfiaftique. 

Si tant de ibins glorieux & utilet 
Jui affuroient là vénération des fages 
4iui favent apprécier les hommes &. 
les cho&s , (a valeur extraordinaire •• 
& taille élevée &c màîeftueuiè , ia^ 
force & fbn adreflè peu communes^ 
-dans tous les exercices du corps, ne luL * 
.avoient pas^ moins attiré l'admiiatiom 
du grand nombre, & fon affabilité , le 
fiài^ç accès que chacun âvoit auprès^ 
de lui^ le faifant aimer autant qu'oa^ 
Tadmiroit , il n'eft pas étonnant que- 
ce prince jouit d'une fi grande répu- 
tation parmi les contemporaine , maU 
gré les adverfités qui s'accumulèrent: 
Jm {es dernières aQi^s & qui Cont 
toujours y comme on fait , un écueiF 
fi funefie pour les plus belles répu^ 
tations* 

. Dans fa vie privée ce prince ne fu]t^ 
pas exempt de foiblenes. On lui^ 
reprocha trop de goût pour les plai- 
iirs de la table y défaut dont il faujt? 
i:ejeter une partie fur les mœurs de 
jfen fi^le^U étoit enclin kl^çoJàttjfc 
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* i " & Ce livroit trop à un premier motr- 

Chré- vemeot dont fa bonté tâchoit bientôt 

jrrENlV.gpj.^ dé modérer les eiFets. Soù 

*^48. penchant pour les femmes ne fut 

point toujours affez réglé , & les 

inconvénifens qui eh* rélultèrent oi^t 

eu des fuites trop connues pour qufe 

nous puiflioûs nous dlipenfèr d'eu 

faire mention; 

On a vu que privé de Èonne fieurfe 
^,g^^ de la princefle Anne Catherine de 
Branéenbourg , fa première femme , & 
Voyez foUicîté de fe remarier, la crainte 
eî-deflbs qu'une poftérité trop nombreufe ne 
li^l f^t à charge à fes peuples le déte^ 
mina ^ ie choifirune fetnme d'une 
condition privée , & à l'époufer de 
1^^^ ia main gauche^ forme de mariage 
'^''autorifé par un ancien ufage de l'AF- 
^emagne & dli Nord , en vertu di>- 
<|uel Chriftine Afi/Azc* qu'il avoit choî- 
£e devint l'épouië du roi fans kxn 
teine , & fes enfans furent légitimes 
fans être princes. Ces enfans furent 
en grand nortbre , & leurs allian- 
ces avec lés prinCif^ales familles dti 
Royaume, ajoutant encore à leur cré- 
dit , ils ne mirent point de borner 
à leursf prétentions,^ & remplirent là 
cour de cabales & d'iatrigues qiit 
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lemérentbîeh des ëpiries fiir làfiri dt^- 



te carrière du rôî. ChHftirtt "Munck Chre-^ 
qu'on défîgnoit pat'fe thre de Càm-'^^^^^^* 
trffe de Shfwicl-Hvljtetn eut eit effef^ '^^^ . 
Rutt etifaus de ce prince, dont plu* 
tieurs eurent une oeftînée reurarqua-" 
ble. TA fut furtout Te comte Chi^ 
tim Valdemàr Gyîdtnlœu ( i ) célèbre 
par fes ambaflades^ & fes avcntiires" 
eu Rùflïe , où il devoit époufèr la 
fiUe du C'^ar Mîchd Faderowit'Çf^) ^^ 
& Elfonore Chriftlnt qui époufô le^ 
Id' comte Uhtfiid grand - maître du 



,. (i) Ce mot^oi (ioit& pronAnc«r ^uldenl^> 
&..qiii fjgaifie /ycw-i'or , étoit pr^s des armoi- 
ries de Norvège, qui* font un lion couronné 
âtûT tehânt une Hache d*arme$. 
. (2) Smi s^re qnî ru'mott.teiidcenieni: le. 
fit fOom^ 4q Sle^wck-Hi>^ftein en i6/i).>, &, 
n'épargna rien pour lui procurer un établifle- 
làienfc avantageux. H l'envoya en 1643 avec 
«ne faite brtlltnte àf^kTo^^oà le Tzart^itoit 
cngggl à Jui faire éRQufer û fiUe.Mais. le 
ctiangemcnt de religion qu'exigea ce prfnce 
& auquel le comte ne voulut pas foufcrire,» 
fit naître des difficiiitésoB fanmit des pré* 
textes au Tzflr, non-feulement piour ne poin^^ 
achever cette union, mais même pour arrêter 
& maltraiter le cdriite qliî ne put recouvrer 
ta "liberté que foita Alexis Micbftkwtz fyc* 
cëlTeur de MicheU Fntiemax- revint en Daa. 
nemarc , où il prit part à dîverfes intriguer 
^nt le récit appartient au règne fuivaot 
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' rajratiaie^ Mfilginè tant de liens quifenti ' 
Ji^rv bloicBt devoir reladre^^heiireu& & diip 

i i ^^^^ ^^^^ "'"^^ ^"^ ^^ *^ ^^ Chrifiiné 
^^ Mukckj elle fut enfei troi^lée par 
une finale cataftrophe* L'amour que- 
ùl beauté & Ïk vertusravoieiït iuj^ré- 
au roi Be' p^ point le défendre- 
des fiaiftres impreffions qu'oa lui 
40Boa contire elkr U l'accula d'avoii^ 
formé de- dân^remî complots, Oa- 
x^andit même qu'elle avoit voulu' 
attenter à &s joûis , dbo& infînimenr 
peu croyable quand on réfléchit que^ 
toute ùk fortune dépendoit de la vie> 
de ion époux , & que ce prétendu- 
complot refb fans preuves & fan^ 
aucune explication* Q^ant au crime- 
d'infidëlité tfÀ lui fut in^mté , £C 
qui eft de ia nature^ beaucoup {dur 
utraifemblable ^ le roî t'en accuia lui^- 
ni&tne dev^t le finat, & s'offi'it de^ 
fournir les preuves de Ion commerce* 
avec le Rhingrav^ maréchal de fa' 
cour. Ce procès <Sommencé en lô^z^ 
ibivit le cours otdinake delà juftice.^ 
¥klfeld à qui une fille de CkriJUn^ 
Munck étoit déjitp£omi(ê plaida ea. 
favem' de fa future belIè-mère^ Sel 
Annibal Sektfied qui étoit dans W 
mémo, cas plaida contifdle pour jft: 
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wci. Ces deux iUuftres avecatr firent ' 
pàroitre dans ce procès arec beaucoup ^^^%/ 
d^ékiqueiice , l'un beaucow d'auckçe, ^^^^ 
& l'autre beaucoup de baflèfle & -^^ 
^'hjrpocfifie: mais le public ht gré 
il Ûhlfdd du couca^ qu'il oioatrait 
fn plaidant pour une iniortenée con^ 
tre ira fouverain ^ 8t on ne^vit danf 
$i1ufitd -qu'un courti^an^ ambitieux 
qui fkcrifioit tout à la &vcur. Dant 
\k cbalein* de la di^nte ils tirixtn^- 
Fëpée Fim contre l'autre^ in on ne^ 
^uva , dit-on^ qu'avec peine la vvê^ 
i S^hffi€d.CQ qui peut étfnner en*? ' 
fore dans cjet étrange procès , c'eft : 

Sie le roi y afSfta toujours en pei« 
nne , que le fénat . prononça quçr 
i^'adultèxsi n'étant pas fuffi&mmenj^ 
prouvé) CArj/^Àcdevoitétre renvoyé^ 
déchargée de toute accu£itîon j iç 
tfu'eUe n'en fut pas moins conduite- 
dans im château en lutlande ^ ren^ 
jermée étroitement ^ & fen nom fiip» 
primé , ainfi que celui de iês enfanf^: 
4ans le» prières publi^pies*. 

Il paroit qu'elle fut enfiiite traitée^ 
H^ec plus d<B douceur & remife ei^ 
liberté à la foliicitation deJfesen^%, 
inais elle ne reprit jamais la place. 
q;u'eUc avoit oçcugéieL àam k cosMf^ 
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^ du roi , & on peut croire qu'elle eif 

a?"* IV ^^^^^^ bannie dès fe temps même 

léÈik * ^^ ^ union duroit encore . par les^ 

^' intrigues où les chaiines aunt de 

fès femmes nommée F?3/^f, & qu'une 

conduite peu prudente avoit fournî 

à' cet^e rivale de dangereufes armeà 

contr'ellcr. 

Le roi dUtrômpé^pétit - êtrfe danjf 
la fuite , Ou° touché des follicitationsf 
de'^fes enfanr , alloît la rappeler , 8é 
feut-être lui rendre" fk première fa- 
teur lorfque la mort prévint fort 
deflèm. Vibékt fut albr^ livrée à fon 
tour à tontes fe perfccutiôn? que le 
teflèntîmént pur mggérer aux enfani 
de CArifline. Cette femme mourut 
trîôime de ta doilîeur qu'elles lui 
causèrent , mais la vengeance de iès 
ennetais , & fultout celle à'Uhlfdi 
laihiVit encore jufques autombeauj 
<)ù l'on ordonna que (on- corps ne 
fcroif porté qu'avec des marques pu*» 
Wiqties tfigiîbminie. ( 

* Nouç terminons lliîftoire de ce 
long règne par une lifte exaâe de 
ITèu^ les enfians'de ce prince , dans lé 
«ombre defquels il y en a plufieur^ 
dont neuls n'avons pas fait encore, 
niemioiu 
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. De fao^nai:lage a^eç ^dnutCath^^ ■ ■■»■ 
«/i^ fille de Joacbïm Frédéric ^ éleâeur Cheep. 
de Brandenbourg ^ morte en i ^i z , '^^^ % 
i|âquirent , outre les e^faxis morts ea *^** 
bas âge : ^ 

i*^. Chrétien né e|i 1601 délîgnéiuo- 
iceffeur ou prince royal, en 1608} 
marié en 1634 avec MadeUint SybilU 
ê^ Saxe, mort fans héritiers ^xxiô^m 

x^. Frédéric né en 1609. Ceft-Fr/. 
deric III qui fut roi après, f on père. 
H époufa en 1643 SopAie Amélie ûUe 
du duc George de Bruniwick-Lune^ 
Jbourg. ♦ 

3^. UlricA né en xôii. Nous avons 
déjà parlé de ce jeune prince qui iè 
fit un nom dans un âge encore tendre 
par fon favoir , fon courage , & {e$ 
vertus , & qui pérît tragiquement en 
Siléiîe en 1633. * 

Chrétien IV eut de Chrifiinjt Munck 
d'une famille noble & ancienne, qui! 
époufa ie la main gauche après la 
iport de la reine AnnfVatherine^ ou-, 
tre plufieurs jenfans iports en bas âge, 

I . Chrétien Vald^mar , comtQ .àQ . 
Slefwis^k Holfleia promis à la princefl^ 
irene^ fille du C^^ar Michel qu'il n'é;- 
poufa point. Nous avons déjà parlé 
^e iui > ôc il ea fer^ queftipn e^cojçe». 
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''Il inotmtt en t6$x au &fvic$ au m. 
•<>»»«- de Suède. 

.i<48« 2-^- ^^'î^ Catherine mariée à Fran- 
çoisRanti^ow grand maître du royaume 
qui & noya par accident en 1632^ 
Annexa mourut de douleur l'année 
Suivante. 

5^. Sophie 'EUfabtth mariée ca pre^ 
Mieres noces à Chrétien Pent^ gouver- 
^Ileur de Hoftein ^ créé comte dés 
lïlmpire en i6z6. Après fa mort elle 
répouia Ogier de /iPi'/zrf.qui Taban- 
donna lorfi|ue fon beau-u-ère Vhi/e^, 
fiit di%racié , lâcheté dont elle fut fî 
v|rritée qu'elle lui renvoya fon por-^ 
trait avec les yeux cre^s* Elle mou^ 
.Tut en ï6si. 

,4^. ^léonart XtàriJUne mariée en 
<i6i6 au comte Coffo^ Ukîfeld. EUe 
■fut digne d'être aflbciée au fort d^ 
cet homme fameux par fon génie 6c 
ion ambition., {>uifqu'elle tûX elle- 
même nne femme diilinguée par de 
-a^res qualités* L'hiftoire du règne 
fiiivant fera ibnvent mention d'ellOi 
• Elle moumt en 1685, làiflknt plu- 
fieiu's fils 9 dont Tun qui s'établit à 
tienne eft auteur de la branche de 
iCette lûisîfim gui y ftibfifte eneare* " 
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^. Etifaiith Augujk mariée à Jean ■ '^" ^ 
^indenow ièigneur atvtrnès. ^"^'îir 

é^. Chriftine mariée à Annibal Se^ ^^^ 
,/iç^frf vice-roi de Norvègc^Sc enfuitc ^"^ 
graBd-tréfoner. 

7^, Hedwige SapfiU mariée à J^iie 
Uklfdd frère du comte. 

Porothit ^ifabetk que le roî né 
ivoulut pas reçonnoître & dont I^ 
naiflance donna lieu à raccufatiônr 
;intentée à fa mère.^lle fut mifè a|i 
couvent des carmélites à Cologne., 
où elle fe /aifoit appeler .i/ai5r//r.rfr 
Jifiz Maria. 

Chrétien IV eut d*unc maîtreflè 
nommée Chriftine^ d'une naiffance 
obfçure : 

ï^. ChréUtn Ulrich déïîgné par le 
.tiom de Guldenlaw afièâé aux fik 
naturels des rois de Dannemarc , né 
en 1611 , ambaff^deur de j^'rance^ 
inaréchal de la cour d^fpagne^ 
^inort au fêrvice de cette cour ea 
«640: 

De Catherine Anderfcn fille d*qM 
bourgeois de Copenhague : 

Jeétn Ulrich nommé GidifinlafWj^ 
gouverneur des cliâteavx âe Frede^ 
jicsBourg & de Cronenbourg où H 
«inourutea ^645 feasbériticfs: 
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■ De vaille femmc-de-chambre de 

Chrb- Chrijiine Munck: 

"S" ^^' ^''- ^^^'^^ Chrétien Guldenlisw né 
*:!*** en 1630, mort aji fiége de Copen- 
hague , comme nous le dirons en fon 
lieu^ 

2^. Anne Catherine mariée à 3//c«* 
las HAhlefelA. 

F.RÉDERIC III 5 çînquanu-feptiime roi 
' de Dannemarc , & huitième de la 
mai fon ^OldenJbourg^ 

IFrbde- :Le5 pertes que le^ Damiemarc 
*i648. ^^^^* efliiyées dans la dernière guerre 
o'étoient pas le plus grand de fes 
maux , Quoiqu'elles fuflent celui 
qui s'ofFroit le premier aux regards. 
L'aflfoiblilTepient du pouvoir royal, 
l^s progrès rapides de Tariftocratie , 
rambitiond.es grands , leur défunion^ 
leurs jaloufies ., le mécontentement 
du peuple , c'étoient là autant de 
caufes de foiblefle , de défordres & 
de divifions dont les bons .citoyen» 
avoient d'autant plus de fuj.et de 
s'allarraer , qu'ils avoient en même 
temps de juftes raifons de craindre ua 
ennemi .étranger j à la vérité on jouit 
fait de l'avantage fi 'précieux dans 

ces 
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Ces drcoûjftaûcei iju Va perdant un ■ .,. 

bon roi, le prince appelé au trôné ^^^ os- 
après lui s'en étoit déjà montré digne ^^^^^ 
tor fon expérieiKe & fcs vertu*. *^*^ 
Mais on v^oit en m^me temp$ qne 
des intérêts particuliers , des brigues 
& des cabales fè préparoient déjà à 
lui en rendre l'accès difBciie. ' ' 

Auflîtôt que les fénateurs eurent 
appris k mort de Ckrétkn iK il$r 
remirent la régence aux quatre grands 
officiers de la couronne , Cùrfitr 
comte A'UMfeiâ , grand - maître , 
Thomas Chritità &/4g?erf grand diM- 
celier , André BUie grand maréchal , 
Gwe Ghdde grand amiral. ^Aifeid à 
oui fes emplois, ton génie*^ la néiîF- 
fence illuftre &rhabileté de fa femme 
donnaient un grand crédit, malgré 
la haine & ïénvit qui le pouriui- 
voient, mit tout en œuvre pour fe 
rendre maître de Téleâion. Il falloir 
furtout qu'il gagnât du temps pour 
obtenir ce but , & ^as cette vue il 
&t empêcher que le prince Frédéric 

3 ui étoit abfent ne fut inftruit à temps^ 
e la maladie du roi, en forte qiie 
malgré le défir ardent que ce prince 
témoignoit de voir fbn fils , célui-ct 
l'apjirit la maladie de fbn père qiie 
Tome rm. H 
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CE l^l^fUfgm^C» lif. ^. I^^ 

^jioaliitîpiix 9 hatitaîa. & vmdtca^f du • ■ m, 
^grand-maître. Elle étoit attachée au F&£m^ 
WHg de fes Rois i clic coaiioi(R)it ce *:^clll. 
<araâère modéré , humain & bieofai- if4lp 
^t qui lui femble propre ,& qu*elle 
^poibit au naturel bouillant ^ ^<^V^ 
rieux & entreprenant àHIhlfeU* Elle 
^voit pour le prince Fré^tric une 
èftime & uùe âffefbion bien naéritées. 
Elle ne pouvoit d'aiUeurs ignorer 
qu'en l'excluant du trône elle s^expo- 
£>it au danger de faire perdre au 
Dannemârc la Norvège & le Holfieia 
dont Tappui lui étoit fi néceilairc. Et 
iàns doute ^uc les îubtilités du mé^ 
Ipnoire publié fur la Norvège ne la 
^iTuroient pas contre lai:rainte de 
voir paiTer eh d'autres mains une ii 
belle portion de la monarchie. Âxnfi 
mdgré le crédit, l'aâivité, l'habileté 
Supérieure d^ gr^d-^maîtrc , la plus 
^ande partie de la nobleflè & It^ua 
contre lui y & travailla k Télcâioa 
4u prince. Ou drefla en diligence ua 
projet de capitulation > & le grand* 
maître entraîné par le torrent , n'ofa 
point s'oppo&r au;K vœux de la géné- 
ralité y in k borna à chercher dans 
\^ compofîtiou de cet aâe important 
^.'aMres moyen^ de parvenir à ion 

H ij 
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hHjt par fe.fi^tdm» la grande i^Uc < 
dii château de CopfiphàgQe entendi- Fabd^- 
rent Je grand chancelier Icqr ordonner ^? ^^ 
en quefifue forte de reconnaître pour ff^ 
leur roi Celui que le fénat avoit élu^^ , 
Scaveniusre&em de Tuniverfîté éleva 
la voix au nom des ordres inférieurs ^ 
& répondit que ces ordres ayant été 
convoqués pour délibérer (ùr Télec- 
tion d'un roi , & exercer leur droit 
jdë fuilrage y oc^ne pouvoit les obliger 
(3e fbtiicure aveuglémentau choix du 
iëhat. C^né oppofîtion donna Jieu i 
divers débats- très animés^ mais qui 
n'eurent aucune fuite , 1 eleâion de 
Frédéric rempliflant d'ailleurs. le& 
vœux de tous les ordres de la nation T 
Il feroit fiiperflu de rapporter ici 
les 54 articles dont Ta* capitulation 
étoit compofée. Les lëâeurs quf 
i£Oudront s'en faire une idée exaâèi 
n'ont qu'à fè rappeler celle que Chré^ 
tirnlV" jGgna à fon avènement au^J^^^ 
trône y, & que nous avons inférée en rajmée 
entrer dans cette hilloire. U fuffit de '^9^* 
parler ici des articles Jmpor tans qui 
y furent ajoutés dans Ta vue d*élever- 
de. plus en plus Tordre de la nobleflë 
au^deffus de tou; autre pouvoir^ ic 
partieulièremrat de celui du roË Par 

H uj 



dby Google 






Diailizedby Google 



DE DANNEMâfRC; Liv. XT. 17^ 

SI Voû ajoute à ces reftriâions* 
faoïnrelles ceiles qui font phis an- ^**5fc 
ciennes , mais ^- n'avcrient peut- *^^ 
être pas été fi clairement exprimées* * "** 
ton comprendra que le roi de Danne* 
idfiarc ne pouvoit plus déformais influer 
beaucoup fur lé gouvernement que; 
par fon crédit perfonnel. En eflêt ]X 
ne pouvoir d'ailkurs , félon la lettre- 
tfe ces loix anciennes ou nouvelles ^ 
entreprendre aucune guerre fans l'ap- 
{>robation du fënat , ni conclure au- 
cune alliance nouvelle 9 ni changer 
les anciennes y ni étabHr aucune im- 
pofition, ni refufor de faire fouir la 
Boblefle des terres* de la couronne^ 
Bi.prendre. enfin fans le fénat aucun^ 
réfolution for ce qui regardait le bieiL 
du royaume y exprefiion fi générale 
qu'elle foumettoit en quelque forte à 
ta connoiflànce du {enat toutes les 
affaires & toutes les aâions du rot». 
C'eft ainfi que la nobleffe favoU 
depuis plùfieurs fiècles fe prévaloir 
de toutes les circonftances ^'pour éfe^ 
ver l'édifice de cette ariftocràtie 
féodale Se oligarchique que les polir 
tiques les plus éclairés regardent 
comme un gouvevnement fujet auîL 
^lus grands inconvéaiens/âc celui di^ 

H iv 
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tare ije triomphe fouS' lequel le. roi ■ 

avoit palK le jour de fon couronne- ^^^Ç^ï 
ment, afin qu'il ne pût pas fer vif à là *^^^^ 
xeîne qui devoit être Courpnnée Icl *^*' 
jour {laivant«.La reine avoit, dit-on^. 
défendu dé laiffér entrer dans la cour 
du château lès^carofTes des enfans dci 
feu rpi & de CArifiinei Munck ; &t 
Uhlfeïd moins modéré encore dans 
£t$ vengeances^ avoit fait enterrer 
avec la dernière ignominie VibekÊ- 
domeftlque & enfuîte rivalfe de Chrif. 
tine. C'étoit là autant d^indices d'unç 
inimitié implacable qui n'annonçoient: 
que trop lès troubles dOnt elle devoit 
être fuivie. 

Pendant Ion voyage en Norvège fe 
nouveau roi répandit lès grâces & les^ 
Bienfaits autant qu^îl'fut en ion pou^ 
voir, n confirma â \k nôblèiTe les 
privilèges déjà accordés par fon père 

Îui régaloiènt à celle de Dannemard. 
l fonda une maifon de charité pour 
les orphelins à Ckrijîiania ^W accoç^; 
de grands privilèges, à. cette vttte^,, 
dont les habitarîs ainfi que ceux dfr 
'refte de la Norvège lui témoignèrent 
une afieâion dont, il fut vivement: 
Jonché. 
'^ Quelquj^s ioins.^ ce genre TélatWô 
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\m avanmge, mais fi c^ôftien y a^* 
rjant ks habitai» des.canq>agiie& ^^^^^ 
ne peut guères douter que ce ne.foit **^Jr 
lin maL ^^^*^ 

Cependant la paix veaoit: d'être 
zetidue à l'Europe par les traités de 
Weftpltalie, & dès lors le Datme- 
^sxiarc avoit une nouvelle raifoa de ? 
«douter un voîfin aguerr!-& triom- 
phant dont là guerre avoit , fi Tom 
ôfè auifi parler • fait la fortune ^ &: 
t]ui par fa conftitution naturelle ae:^ 
"peut, jouer us rèle important dasis^ 
tEurope-que par te guerre. Il étokr 
naturel de perffefr que fon inquiéter 
aaivitéi le p^teroit à quelque nou^ 
WHeeût»eprife, & qu'une ambitiotri 
coiH'onnée par tant de &ccès n'àuroS^r 
feit que prendre une nouv:elle forces. 
Ea nature, qui conferve. te niond^*^ 
moraixomme le phyfique^ enî^bi^Qil 
&Qt une force à une autre force;,. &? 
Mâtcé dans la jaloufie toujours prêtée 
h s'allai«îer le contre-poids de Vàm/^ 
Hitîon qui voudroît: tout cnv^îfi' ttl 
ne Art pas difiicHe au TOi & au tînat: 
éë trottverrchez d^àutres nations lea: 
Inêmesr^fiances quête pouvoir dèak 
Suédois kut inîÇ)iroit.^ lies HoUan*^ 

' H VK 
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>4r leur, pai^t <^ qpi'ij^ avoiep^ crau« 

**"|- auparavaat de la part duD^neniarc^ 

Aie JIL jg ^^^ jjj.^ raffexviffemcnt da conv» 

^^* merce important qu'ils faifoient daiy 

;la mer Baltique. O» crut eu Danue- 

marcqii'il^ Croient par ce motif tout 

prêts à prendre des meiiures xontiê 

ce danger^' mais cotnme perfoane 

^'étoit pl^s propre à négocier avec 

euK <iue. le grand-maîtrç'^ iliallut que 

h roi faifant taire tout reirentiment 

& déterminât à le charger de cett^ 

commiffion fi propre à^afFermir & i 

lekver fon créd^. ^ 

l/ï^W fe rendit' donc à la Haye 
.en 1649 V & il y fu^fi bien fécondé 
qu'av^ant la fin de. la même année il 
avoit déjà conclu^ deux traités avec 
les Etats - Généraux. 

I^ premier étoll une alliance déh 
ipenfive entre les deux états qui der 
voit durer trente fix^ ans». Les cour 
traâaps s*y. engagcoîent à. fournir 
5)uatre ipille hommes à celui qijyireroit 
attaqué j trois mois après en avoit 
xe^u l'avis^ pendant lerquels on agu 
Toit auprès du prince q^i auroit dé^ 
cl^ré la guerre afin^ de. Fepg^ger à 
mettre bas les arines. Si après trois, 
xnois r^gre/Teur perfiAotf % on^e^ 
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,a^ offèiifivenïe&t ccftitre lui. Le- 
&cour9 devoît être augmenté fi le 5**?Jf 
hdbin r^igeoit-, & l'état attaqué ^^^^/T 
pouvait faire ouvertement des levées *^ 
4'hommes ^ & fe procurer des vaiC- 
£baux y desr vivres , des, munitioûs 
dans l^s terresi da fbi^ alliée. On n'exr 
^ptoit aucune PuifTance dans le cas 
de l'aggreflion ^ article qui donna 
beaucoup* d'ombrage aux. Suédois 
comme, étant contraire à l'alliance 
qu'ils avaient avec les Hollandois. 

P^r le iêcoild traité qui fut nommé 
p-aité dis rMemptiimy on régloit leg 
droits qi^ le roLde Dànuemarc exigée 
xx)i^ des vaiilèaux qui paiToiept le 
Sund : ou* plutôt, lès^ Hollandois ea 
achetoient L'exemption au. moyen 
d'une peniîon annuelle de cent cin- 
quante mille florins par an, & d'une 
avance de deux, cent mille écus qui 
îlèroit faite au roi d^'abord' après I9 
ratification du traité» Cet accord 
ièmbioit préienter de gran4s avan^ 
lages aux^contraâans \ au, roi parce 
qu'il avoit.un befoin prefTant d'ar^ 
gent, & que la régie de la douane 
i}u. Sund. devenoit beaucoup moinï 
couteufe *,, aux HbUàndois parce qu'ils 
a'étoient foHvent plaints ^. la Viifte 
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àiifimv^ il s'enferma dans fa maifon- 
.fbus prétexte de maladie^ &. s'obf- 
tinâ pendant fix moins k QcTaire au- 
cune fonâion du miniftère important 
'attaché à fôn office de grand maître , 
«[uoiqu'il y fût invité dans toutes les 
occafions par le roi & le fénat. Les 
autres enfàns de ChriJTinc MuncÂ & 
leurs parens ie joignirent, bientdt à 
fui comme ayant à venger une injur» 
commune* Alnfi bientôt deux grands 
partis divisèrent les efprits. Celui dés 
ennemis à'Uhifeld in celui diè ies-par- 
tifans , le. premier fupérieur- à l'a 
vérité pan l'appui de la cour, mais 
obligé cep^en^oit à fk. tenir fur fès 
gardes , & à obfervèr toutes les 
démarches du fécond. 

Llihaâîon réelle ou. apparente ^^^^ 
dans laquelle. Te grand-maître s'obf^ 
tinoit à refter dbnnoit une prife fur 
lui dont fés ennemisriiirent bien profi- 
ter. Ils engagèrent le roi & le Sénat à 
décerner une commiflîbn chargée 
de lui faire rendre, compte, de fon 
adininiflration fous lé règne précédent 
^ (bus celui-ci. Uhlfeld plus irrité 
flulintimidé refufa de rendre compte 
ide a& quilr avoit &it fott^> le feu roK 
IL produîfit ^uae dMdratian de. ce 
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porétenâ qu'il fut aflez inconfidéré '' *^ 
pour faire des préparatifs fecrets de ^*ff*^ 
départ ^i étant venus à la cotinoif^ *' 
iance du puËlic£rent naître chez quel- ff\J^ 
ques peribnnes des foupçons qu'on ^^^^^ 
tf avoitpcnnt eus encore iuribn inno- iiluftres 
cerince , & obligèrent le fén«t à lui dcBan- 
envoyer un ordre de ne point'ibrtir 
de t^ope<ihague'^nt.ik^permifnon. 

> Bientôt toute %i nation fut émue 
du fimple foupçon d'un crime iû 
atroce , '& fî éloigné du caraâère 
de modération , d'humanité Se d'at- 
tachement pour (es princes qui l'a 
toujours diAinguée. '^n étoit porté ^ 
il eft vrai , 'à 'k rejeter entièi-ement 
fur la méchanceté d'une-femme dé-' 
ci'iée^ niais pourquoi le grand -maître 
vouloit-îl s'abfenter dans un moment 
.dii il étoit chargé d'une imputation 
il grave ? On ne ,pouvoit aifément 
expliquer cette conduite j & c'étoit 

èiut-être^nvâin qvton demandoît à 
ieu par *dà prières ^publiques de 
faire conûôître la' vérité^ fi le trouble 
extrême de Dina , lès dForts qu'elle 
^t pour s'empoi(bnner , fes dépofi- 
ûons faufTes 8c contradiâoires qiu 
ohargeoieflt ^tantôt ^Wnlter y tantôt 
le graodinàitre y a'euffimt enfin xtMH 
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^ii^lara innocenté Eo&ite on ]iigea [ 

<jue If^alter avoit dû révéler au roi ^ *^"f5^ 
comme il l'avoit feit , le complot ^^ ' 

2ue Diiw dîfoit avoir été formé par 
^klfcld & fa iemme pour empoifon- 
jier fa majefté i mais que Walttr étoit 
coupable d'avoir voulu nuire au 
grand-maître par ambition & par 
4nalignité en ce qu'il avoit ajouté du 
poids- au récit de "Dina , & témoigné 
•^u'il ne favoit rien de cette femme 
^qui pût infirmer fon témoignage^ 
Quoiqu'il fût prouvé qu'il la connoiÉ 
loit bien, & qu'U entretenoit depuis: 
^ng -> temps avec elle un mauvais 
commerce, il fut donc condamnéi 

Îiour ce fait à fortir du royaume dans 
'efpace de trois femaines & à n'y 

^jamais rentrer. Cet aâe d'une juftice 
ievère contre un favori faifoit Ikns 

'^oute autant d'hfonneur au roi Se aux 

'jpges <|u'il étoit propre à fàtisfaire lo 
reffaitiment xiu grand- maître. Maisi 

la hauteur de cet homme fiiperbe «Se. 
fi>n imagination ardente avoient été 

•trop bleifëes pour qu^il pût renier 
dans fon afllette naturelle. Il ne s'oc* 
4cupa plus que du projet de fa ^eté 
qui n'étoit probablement point me*. 

^cée , &: furtout de ceki 4® fa vea^ 
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^ geance. Tp| prit daift cette vue âès 

!^*^îit" mefiires u propres à dérqber à tout 
*i^— ' le monde la connoiflahce de fbn éva- 
iion y qu*il étoit déjà en pleine mer 
lorsqu'on apprit à Copenhague qu'il 
s'étoit enfui, lui , fk femme ^fes do<- 
meftit[ues & les plus â^és de fe^ 
enfansTur tm yaiffeau Houandois qui 
faifoît voile pour /iîfift^rdam. II né' 
s'arrêta pas long -temps dans cette 
ville , & peu de jours après il ife 
Rembarqua & ^la defcendre dans un 
port de^uèdedoù il fe rendit direc-' 
tement à la cour de la reine Chriftine^ 
Dès que fa fiiite fut connue , le 
roi & le fénart ordonnèrent la faifie 
de fes biens , avec d'autant pli^ de 
fondement qu'il n'avoit point encore 
Tendu COiï^pte de fa geftion : ils le. 
fbmmèrent de contparoître , & de 
feire cotirtdître les motifs de fâ fuite. 
Le fênat autoriià etlfuitele roi à le 
deftituer de k% emploie , qui furent 
donnés à fes ennemis. Gersdorff eut 
ta meilleure part de fes dépouilles, \tt 
dignité de grand-maître du royauinej 
ie chancelier Sthtfitd les fiefs de la 
couronne que le fils A'Uhlfeid tenoit 
en Norvège , IRamnul le gouverne^* 
ment de Masne^ La terre de Jtpfin^ 

oà 
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oii left aujotirâ'kui le i)eau châteaa • 
toyài de Hirfçhoim retourna au do- ^^^jrj* " "^ 
maiae de la couronfiejdont elle a voit ^^^ 
été aliénée en faveur de fa femme. * 

Cependant UAlfeld plus irrité que 
jamais travailloit avec fuccès à te^. 
trouver en Suéde ce qu*il perdoit dan& 
£1 patrie, ^rès avoir feint perulant 
quelque temps d'attendre le confen- 
temènt du roi de Dannemarc , Chrif^ 
tint qui avoit déjà fans doute fa^ 
porter quelque parole confolante à 
^ illuftre fugitif y le prit «nfin han» 
tement £bus ia proteâion 9 loge^ ik. 
femme dans fon palais. ^ Se les admit 
l'un & l'autre à fa familiarité. Il pa^ 
roît que rampant juiques à la baflène.^ 
tpmtne le font toujours au befoin les. 
liommes hautains & ambitieux , le 
comte n'éparguoit rien cour flatter 
cette princefie qui n'étpit vraiment 
pbilofophe que dans fes di&ours 
& fes écrits. Quelques traits échappent 
à un de tts panégyriftes peuvent /^^^ 
fervir à les faire cpnnoître 1^ M^.de 
& l'autre. CArifiine ayant demâm!èt Chriftïne 
un jour à UAlfeld pourquoi il n'avoit T. i. p. 
pas.aififté au fermon: le ne connais^ ^^^* 
répondit-41 ^ point £autre divinité, jm I 

^om majefii quipuiM m xW^r du fnak ' .. , . 
Tome Vin. I 
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^^' . - hmr !ok je fiUf. On rojit par tles let^ 

axe lu! ^^^ ^® F"^«5 que dans une fête pW 

^ * pédaçtç encare qujp profane qui fe 

' donna à la ccmr , £c où Ton repréfetf-. 

toit le i^njpm 4u dieu^ ^ UljLlfkifi ^i 

jk prétoit à toi^ 9 & dont Talr & Ui 

taille avoi^it qui^kjue çbo^ d'impôt 

&nt ,.ai^t)otié 1^ premier rôle , en rev 

préjfentant Tupiur ; Pimtnfcl ambafla* 

'^eur d'Ë^gne avoit été le dieu Marif^ 

& Rafbp$joH^ky viqe- chancelier de 

Pologne , Bacchus. Ces ^ois Commet: 

f»8&ènent bientôt pour être les favo^ 

fis de la reine mills ne quittoient 

^re^iae pabt. Il ne fagt pas être 

ftipris ^rès cela 4e I9 i^oir fe fouer 

«le tcmtes les r^isuMitrances €ÇAt Juet 

mâiiâre de i^Hinetn^c eut ordre de 

ibi i^t mx fii}et de la ^roteâi(»9 

.^pi'elle accordoit , conti^ les traités ^ 

à VS& enneniri fi déclaré du Danne^ 

marc £n tStm Uhtfeid acWa en 

. ^ quelque forte de jet^r fe tn^Ùfà^ea 

^ttUiant r^tûée fuivante un écrit 

l|s-vk>fent âms le nom de d^nfi 

unfhA^ùnrmirj ds^s leqttel il ièper^ 

mettok dés reproches & des infinua* 

* tîôHs très-o<&irfàntes côirtre le fénaf 

«J^^J^^êt le rc* 4ui.!Bême. Ajoutez que df 
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âe Fsai^ en Suède ^ il ne çeffoit ■ i 
d'inciter la reine Chrifiitu à déclarer FaEd&- 
la ^erre au Daimemarc , & lui of- ^^ ^^^* 
ffok po^r la faire des Tommes fi ^^S** 
con/idiérables ^ que fi Uhifild lespof- 
fédoit en effet y il eft aufli di6u:ile 
<ki juftifîer la manière dont il les avolt 
aoquiiès que celle dont il vouloit les 
employer. 

, Uklftld aVoit laiflë quelques amig 
«a Daiuiemarç qui prirent à foa 
exemple le parti de la fuite. Tel fut 
Ebhe UAlfdd ùm coufin.qui fè retira 
tu Suède fans rendre aucun compte 
de radminiftration des. ifles de Born^ 
bolm & à'CkJil qui lui a?oit été con« 
fiée , Se que Ciriftint ne laiiTa pas de 
faire lieutenant - général malgré let 
repréfentations du roi. Tel fut encore 
Je comte V^aldemar Chrétien^ frère de 
là comtellè à'Uàlfeld. U abandonna 
de même le Danuemarc , & étant 
entré au fervice de Suède , il fut tué 
au fiége de LubUn , en 16^6 : mais 
la difgrace à'Annibal StAeJied qui yist, 
à la fuite de ces divers changemens, ' 
fut celui de tous qui fixa le plus l'at- 
tention du public. On a vu quel rôle 
il avoit joué fous le règne précédent* 
Gendre de Chrédm IV « comme VM^ 
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-/JM, ré\rêtu comme Itii d'une 4e§' 
^^^m" P^^^^î^^'^s dignités du royaume ,puif-' 
**^ ^.'^^ ^^^ vice-roi de Norvège, ren^ 
iw« pli comme lui d'ambition ^ & doué 
^ de grands talens , il avoît -partagé 
long -temps avec lui Fautorité & la 
feyeur , 8c ce qui en étoit la fuite 
prefque néceflaire, ces^ deux homme» 
«voient été long- temps ennemis dé-* 
clarés. Cependant à Tavénement du 
tovFredefic Ht, onles^voît vus avèc^ 
furpfife fe reconcilier , du moins en 
apparence , & fe liguer en quelque 
forte contre leurs nonAreux ennemis. 
Mais des plaintes , des fbupçons qui 
s'élèvôient de divers côtés fur la gei^ 
tîpn de l'un & ^e l'autre prévalurent 
bientôt fiir leur crédit. Le roi & le 
fénat leur ordonnèrent de ne point 
^'abfenter qu'ils n'euflent rendu leurs 
comptes. C'eft d^ns des circonftancês 
pareilles qu'on voit furtout la difFé- 
xence dés caraftères. Il eft bien pro- 
bable que nil'un ni l'autre n'étoient 
eô état de rendre ces comptes qu'on 
leur demandoit, & que leur admi- 
niftratiôn avoït à craindre le grand 
jour, mais XThlfild indigné comme 
s'il eût été innocent , augmenta d'au- 
idace quand U fe vit accâië^ & ne 
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DE DaH!9EMAM. Lhr. XI. 1^7 
fTèfpiea que la venge^nce^ 5eÂf/?e^' 



moins attaché à fa gloire qu'à û^^JJ" 
.fortune ne ibngea qu'aie» fauver les^*^^ 
débris. Il & reconnut coupable^ il ^^** 
demanda grâce , & fut content de 
l'obtenir quoîqu'au prix de fes di- 
, gnités Se d'une partie de iès biens. 
: Par là' le procès qui bii avoit étié int- 
tenté 0^ fut pas pouifé plus loin , mais 
. prévenir ainfi ion arrêt , c'eft éviter 
>la peine & non l'ignominie. U fallut 
donc q^'il renonçât à fa vice-royauté, 
ix, à fa dignité de fénateur , qu'il 
; cédât'à la couronne tous les immeu- 
bles qu'il pojfledoit en Norvège, qu'il 
.pa^ât aux troupes de ce royaume le 
• reftant de leur folde , qu'il rachetât 
;pmir lafomme de 60 mUIe écus TiHe 
: de Lan^nnde du comte de Rantiow, 
. Se la reftiluât à la couronne , qu'il 
promît de ne jamais foftir duDanne- 
:marc^ &, de n'entrer au fer vice d'aur • 

^cun autre prince* Â; ces conditions 
: humiliants on lui laiifa le refte de 
{es biens , & il donna au roi un aâe 
:de fa foumiffion & un aveu de tout •. -. 
ce qu'il devoit à la CUmencr à^ cc^fS 
'çxÏDce^qui Tavoit foujèrait à la rigueur deBH.îU^ 
\às la juftice. , ^^ ^*"*» 

» . l/klfii4 éteit bien loin d'imiter cet 

liij 
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Il " i exemple: il i-edoubloît àii'cMtràlyé 
Frede- d*aâivitë pour afFocietà ùtftngeànce 
»ic m. jQy^ ^çyx q{j»j| ci-^y^jt ptopres à la 
ï^îa. fèfvîr. Heureufement qiie la reine 
Chrifiine qu'il foUicitoit fans ceflè de 
déclarer la gfuerrc au DaûMmard, 
s*étoit mife hors d'étët'dela faire ^ 
en abiifant }ui^ue$ àTestc^è^ dés dettx 
grandes relTources des rois ^ te tréftr 
public & la confiance de fes^iu^ôts» 
Cette împuîffancerobligeoît éfa- 
lement de refter netltre dans la ^ne- 
Telle qui s'életoit dans ce même 
temps entré les deux républiques 
d'Angleterre & de Hollandefau &jet 
àts vains honneurs du {>âtiil^ ^ ou 
plutôt par une fuite àt^ vûesf ambi* 
tîeufes & de la pofitidn.de Cro/»»vtf,. 
Chrifiine toujours inconftatitedans &s 
inclinations ^ après avoir long^-témps 
hài ce fameux ufiirpateur , pcnchoit 
alors pour lui. Il n'en p^ cependant 
jamais obtenir de (ècours eSkGtïfsy 
& tout ce qui réfulta de leur bonne 
intelligence fût que le Daimemarc 
& la Hollande rcffcrrerent de leur 
côté les liens qui les uniffoîent. On 
a vu que trois afts- auparavant les 
deux états avoient fait un traité par 
lequel le roi devait £i;>urair un iecouc^ 



dby Google 
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de quatre mîHe honrases à la repu- ■ ■■ " * " 
J^lique lorsqu'elle feroit attaquée ^ s'il ^^^J^J* 
n'aknoit mieux lai payer ièiie mille ^^^^^ 
écus par mois. $eloa les HoUaiulois ^ *^^ 
le cas de Talliaûce venoit de fk pré- 
lènter. Kiyfer ife rendit de leur part ^ 
ii Copenhague pour reclamer le fê^ 
cours : il eroofa tous les fujets de 
plainte que les maîtres avoîent con-^ 
tfe k parlement d'Angleterre , il 
tâcha de prouver que ion deflèin étoit 
de faire fervir la ruine de la marine 
^ Hollandoife à raflèrvifl^me^ de la 
met Baltimie. Il peignit vivement la 
barbarie de ce n^Sme parlement ^i 
avoit fait périr du dernier fiipplice 
un roi vertueux ^ proche parent de 
fa majefté. Enfin Ktyfer repréfentoit 
au roi qu'une flotte confidèrable lui 
étoit néceflaire pour fè faire refpec* 
ter par les Anglois 5 8t mettre se$ 
|>orts & fes jflottes en fureté. 

Le roi & le fenat avoient de la 
peine à fe prêter à ce qu'on leur de* 
mandoit : ils craignoient Uhlfeld iA 
la Suède , ta félon toutes les appa- 
rences , le tréfor étoit dans un grand 
épuifement. C'eft ce qui réfulte allez 
de toute la fuite de cette affaire ^ & 
la cbo& ^ d'ailleuits aHèz croyiJ^ 

I iy 
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i * """ ' " " quàodfônrpenfeà l'état où la demilMt 

*^**?,V guerre àvoit réduit le royaume^ & 

^*^^ aux fortunes inimenfe^ qu'avoieat 

^^5*- faites mifeld^ Sehefedy & d'autres 

encore qui avoieHt eu le maniement 

rdes revenus dé l'Etat. Le roi étoit 

donc bieur éloigné de pouvoir payer 

ks j(ubfides|>r^>mis par les traités^qui 

fe montoieût à 1 80000 florins , & il fe 

'peffuadoié&ns doute que j(es tiefbins 

& ceux des Hollandois,.& la pofition 

des deux états éxigeoient qu'en traitât 

for un pied, tout différent. 

Pendant, qu'on délibéroît y vingt- 

^ deuxvaiffeauxanglois^venantduNordi 

chargés principalement de bois^ de 

conftruâion relâchèrent dans le port 

de Copenhague pour y attendre un 

cbnvoi d'Angleterre. Le miniftre de 

Hollande à la vue de cette flotte qui 

.pouvoit être fî utile aux Ânglois f, fit 

agir des refforts & puiffans, qu'il dé* 

.tei^ina le gouvernement de Dannè- 

. marc à s'en emparer contre toutes 

rle^ loix de la juftice , & k en faire 

vendre les marchandifes à, fon profit 

en congédiant les équipages. Cette 

démarche ii'rita violemment le par- 

>kmeut d'Angleterre j & les ambafl^- 

. ^ms Danois qui étoiçai à JLQudcc» 
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éiifièlit été arrêtés prifomiiers fi les '' '^" '■■- 
jBÎtéreâës aux vaifleaux faifis , qui ^^^?,^ 
avoient encore quelque eipérance de *^^ 
de 'fe les faire rendre , fi'euffent ob- *^** 
tenu qu'on renroyât ces ambafTadeurs 
avec: vingt vaii&aux de guerre pour 
eicorter à leur retour leurs navires , 
liont ih efpéroient que le roi ordon- 
neroit la main levée. Mais ce prince 
fut ou parut irrité au contraire de 
l'envoi aune fi forte efcadre. Il pré- 
tendit qu'on venoit jeter la terreur 
fur lés côtes pour lui arracher par 
la violence ce qu'il étoit difi>ofe à 
accorder de bonne grâce : il le plai^' 
gnrt à ion tour de ce qu'on avoit 
arrêté en Angleterre plufieurs vai{^ 
féaux Danois : il refufa de donner 
audience à un miniftre d'Angleterre 
qui lui fut envoyé de Hambourg à 
ce fujet , À (è contenta de lili faire 
porter par dés commiffaires une ré- 
ponfe qui ne pouvoît le fatisfaire; 
Ainfi une rupture devint inévitable 
entre les deux états , & par cela 
rmême le Dannemarc & la Hollande 
ayant des intérêts communs reflèrrè^ 
rent de plus en plus les nœtids d'iule 
alliance dçftinée à produire bientôt 
'jàc grande événemens» ^ 

Iv 
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■miiiMi Le roi fs trou voit dans des circot^ 
F&EDfi- tances favorables pour f>ro6ter dm 
uclIK ^gj^ç conjondure. Il connoiflbit le 
1^** hefoin que la république avoit dbluL 
Il ne vouloit fe déclarer ouvertcmciît 
contre TÂngleferce qu'en obtenant 
de nouveaux avants^es de la Hoh^ 
Iande« Il eft vrai que ce parti pouvort 
' lui devenir funéfte, car fi la reine de 
Suède venoît à s'unir avec les Anglois y 
û les flottes Hallandoifesétoient bat- 
tues 9 quelle reiToiuxe lui reftoit - il 
contre deux ennemis fi puifTans ? 
C'étoit peut-être là une railon de oe 
point fe déclarer. Mais le roi & le 
iënat ne Falléguoient cpe pour fuf* 
pendre leur déclaration. La conduite 
de Chrifline , était un ^tre motif de 
' la différer. Cette princeflè qui avoit 
beaucoup de favoir & d'efprit , mats 
0ui œ fut point régner , toujours 
flottante entre (es voifiits & fes fa«» 
vori^9 difpofee alors en faveur ^s 
Anglois par Pimentd mîniflre d'Ef^ 
pagne , imagina de propoiër au roi 
de Dannemarc une alliance au moyen 
de laquelle, elle efpéroit de lui faire 
yompre celle qu'il avoit avec la Hoi- 
iûnde. Elle écrivit à ce prince , Se 
repréfenta à foa iomiifii^ que :fi eU» 
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^aroh donné retraite aa comte Uklfild ■ ■ ■ 
ce n'avoit été que par un mouvement Feed«- 
-rfe compaffion , que ce comte ne lui *'^ ^^ 
avoit jamais parlé qu'avec reipeâ de *^** 
^n fbuverain , qu'elle n'eut pas feuf- 
hft qu'il lui en parlât autrement j 

Îu'il n'avoit jamais peoie à l'engager 
ans une guerre contre le Danne- 
marc ^ (on avoit en Dannemarc la * 
preuve du contraire ) qu'enfin fà coa- 
£dération feule pour le roi l'avoit 
empêché de tenter de réconcilier cet 
illuftre exilé avec fon maître quoique 
elle le défîrât vivement. Après ces 
▼ains con^limeas venoit la propofi- 
tion d'une alliance plus étroite^ i 
laquelle on ne donna pas beaucoup 
plus de poids en Dannemarc. On ne 
laifla pas de nommer deux ambaffii^ 
deurs extraordinaires, Tutl & H<xg^ 
pour aller entendre ce que la reioe 
auroit à propofer , & lui offrir à elle* 
même de faire une triple alliance 
avec la Hollande. C'étoit aflez lui 
dire qu'on avoit démêlé iès vues , et 
qu'on ne voliloit pas s'y prêter. Chr^* 
fine ofTenfie reparla du comte Vhlftii 
pour avoir un prétexte de rompre la 
irëgociation « & après divers repro^ 
ch€5 £ur ce met & £ir d'autre» moilui 

I VJ 
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impOrtans les ambaâkdeurs prireâl 
Pbbde- cong^^ & le roi confentk enfiiï i 
Aicxu. renouveller Talliance avec les Pro- 
ie smê. vincôs- Unies. 

Février! Par ce traité le roi devoit armer 
tringt vaifièaux de guerre, & les 
états ki payer tous les ans 192000 
-rixéalers.^ On fe promet toit de part 
& d'autre toute Taffiftance poflible , 
& de ne conclure ni paix ni trêve 
- iam y faire comprendre les deux 
nations. Ce Traité leur fu^ avanta- 
geux fans doute à Tune & à Tautrer, 
quoique la flotte Danoife ne fe joignit 
point à celle des Hollandois , & n'agit 
pas comme ils renilènt fbubaité. Mais 
elle leur rendit un grand fervice en 
empêchant , comme elle le fit , les 

• Anglois d'allei* fe pourvoir dans le 
Nord de ce qui leur étoit néceflàire 
pour équiper leurs flottes. De fon 
côté le roi trouvoit dans le fubfide 

' des Hollandois Je moyen d'avoir des 
forcés tnaritimes confidérables & de 

î garder fes côtes & fes ports. Le 
tfaii/ de rédemption fut auffi aboli à 
cette occafion : le roi qui y avoit 

. trouvé des inconvéniens' en avoit fait 

* Je premier la propofition, & après 
y l'avoir 4'abQrd rejeté^ ks Hollacukûs^ 
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^acceptèrent quand ils. entent vu- * 

combien la guerre avoit diminué le Pxédi- 

• nombre de leurs vaiffeaux marchands. *i^'^* 
Ainil ib ne payèrent comme ai^a- "^^'^ 
ravant qu'à prc^ortion des navires & 

der msffcbûdiies qu'ils envoToient 
dans la mer Baltique. 

Le Dannemarc fè trouva ainfi^ en* 
' ?%^ <^"s u"^ guerre contre TAsigle* 
terre» Elle lui fut déclarée, & les 
vaiflèauxAnglois ne purent plus pafler 
le Sund fans y être faifis. Mais ce 
fut aufli là prelque toutes les hoftttkés 
qne les Danois commirent dans cette 
^enre qui étoit peut* ^re moins Tou- 
▼rage de la politique que de la hai^e 

• du roi contre lufiirpateur de la cou- 
ronne de fon parent. Cependant il , 
eut été difficile que le Dannemarc 
reâât long* temps dans cette inaâion 
après s'être engagé fi avant , & ce 

fut un bonheur pour ce rc^aume que 
cette querelle des deux républiques 
tendît, à fa fin. Elles fe laflbîent en * -' 
effet toutes - les deux , & furtout la " ' 
Hollande , de ruiner fans utilité & 
prefque fans motif leur marine & leur 
commerce. 

Quand Cromweil eut fei^tî toute, 
i'abfurdité de ibn projet de réunir les 
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i»' Mfc cieax républiques fous fcs lobt, S 
'^^^n^ écouta plus favorabl^neut ksf pro* 
*'^ pofitions de paix que les Hallaxidots 
^^^^ lui adreflbieat; Un des plus grasàs 
obftacles qu'il leur oppofac'étoit Tin- 
fuite qu'M avoit reçue de la part du 
Dannemarc , lorfqu'ayant la déclara- 
tion de guerre vingt & deibt vai&aux 
Anglois avoient été faifis à leur infU- 
gation dans le port de Copenhague. 
11 falloit dédommager les proprié^ 
taires ; & le roi le refuïbit ablblu- 
ment. L'indignation de Cromwell ne 
lui permettoit pas de fe relâcher ikr 
ce point. Les Bollandois furent donc 
enfin obligés de fe charger de ce dé- 
dommagement ( I )• Au moyen de 
t cmc ^^^ expédient toutes les difficultés 
y^.' étant levées^ la paix fut conclue à 
Londres entre les detrs états , & le 
roi y fut compris contme ami "& allié 
de la république d'Angleterre. Et 
pour mieux affermir cette amit^ fi 
oa^h**' nouvelle, le roi & leproteÔeur coo- 
durent quelques mois après un traité 
par lequel on renouvelloit les précé- 
dens 9 & l'on y ajoutoit quelques 



( I ) Les commîflkîres Anglois le firent 
iaonter è neuf-cent ^atre-vn^ Biille ImiRk 
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ûtldes relatifs au commiBree & à la r-^ 
tiavigation. Le roi s'engageoit à Ïbedé- 
«ettoyer les mers de cor&ires 5 & à ^*^ *^*' 
traiter au paflkge du Sund les vaiC- '^^^ 
&aux marchands Anglois fur le même 
pied (|ue ceux de H(^ande. 
• On s'étoit peu rciTenti dans l'inté- 
rieiir du royaume de ces agitations 
Ax dehors. Et le gouvernement s'étok 
occupé comme dans les temps de 
calme de diverfes affaires particu- 
lières. 

Après la retraite A'Uhlftldix, de f^ 
^dhérens la cour fut tranquille 8c 
l'autorité du roi ébranlée par leuw 
intrigues parut s*affermir & s'étendr*. 
Ce primée favoit fè faire eftimer & 
îaîmer 5 & la reine plus ambitieufe 
T& plus entreprenante étoit douée <fe 
toutes les qualités qui font pardonner 
'& réufîîr Tambition. On a déjà 1^ 
^vec quelle facilité ils avoient fait 
déférer la fiiccefïîon au trône à leur 
*fils par les états du royaume. Par un 
iautre édit publié en 1651 l'a majorité 
^es rois avoit été avancée d'une année; 
on la fixa à Tâge de 19 ans, & on 
établit pour le cas de minorité un 
confeil de fept fénateurs , au lieu de 
«quatre comme on i'àvoit pf ati^ué pri^ 
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#*Mi! ■' cédeixiitieiit. Cependant il n'étoit Eût 

Ï'^^DB- aucune mentibn de la reine dans cet 

•*^ ^di^ i &toute rautorité y étok confiée 

-^^ ^u confeU "de régence, à ia léfefvc 

de quelques -cas importans réfervés 

au fénat entier. 

- Lé roi jie réuflit auflr qu'înçar* 
-feitêment dans les divers projets qu'il 
préfenta aux états pour mettre les 
forces du royaume fiir un^ meilleur 

J)îed. La. guerre avec l'Angleterre ^ 
es difpofitions toujours fufpeétes des 
rSuédois lui avôièint fourni des motifs 
:de propofcr une augmentation dans 
l'armée de terre. Mais le plafl^ quîl 
propofa pour cela ïiit rejeté. On iiii 
objeâa l'état d'épuifement mt étoit 
la nation. Un peuple qui veut être 
libre fous un monarque marche tou^ 
jours entre deux écueils : s'il a une 
rarmée confidér^ble il a fon prince à 
redouter. Si cette armée eft foible 'û 
doit craincke iès voifins. La nobleffe 
Banoife étoit plus frappée du premier 
de ces dangers que du fécond. La 
fuite nous fera iuger fi elle calcula 
bien ou mal. Elle, confentoit plus 
volontiers à mettre le roi en état 
î d'avoir une grande flotte, parce qu'une 
Jàont ne peut guères çtrç employée 



dby Google 



DE DâNNEI^RC. Liv. XL S09 

'^e contre l'ennemi étranger. Pour- ^ '"■ 
cela il fallort avoir une marine mar- ^^ JJ 
cbande & un commerce plus étendu» 5 
Le rçi qui le lentoit fuivoit en cela , *^^ 
autant que les circonftances le lui 
permettoient j l'exemple & \ts vues 
lie ion père. Il accorda en 1653 de 
grands privilèges aux marchands de 
Cofènhngue , de Bergen & à'Elftneur 
qui envoj^eroient des vaif&aux aux 
isles Caraïbes & dans d'autres mers 
éloignées* Et cet encouragement 
produiiit £<m effet , puiiqiie deux ans 
après on vit revenir dans ces ports 

Îlufieurs vaifTeaux richement chargés» 
Tautres à leur imitation fréquentè- 
rent la cote d'or en Guinée, y fermè- 
rent des établilTemens , & donnèrent 
lieu à y bâtir quelques années après 
les forts de Frédericsbourg & de 
Chriftiansbourg que les Danois y ont 
•pofledés depuis ce temps-là. 

On perfeâionna aufH rétabliflè- 
ment des poftes en Dannemarc & en 
Norvège. Chrétien IV" l'avoit laiffé 
très-imparfait. Paul lUingenberg fut 
chargé de la direâion des poftes 
entre Hambourg & Copenhague : 
cet homme qui avoit du génie pour 
^'économie polUique avoit auffi formé 
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ttù Histoire 
"^^ de grande proj^tt pour (ondet de# 

* *m^ mantifaéhires ^ msis ils n'eurent 
'^ ' aucun iuccès^ L'eq^rit de la partie 

* *^^* domiiianté de la nation n'étoit point 

favorable à ces nouveautés y & ni 
ie gouvernement ni Tordre de ïst 
bourgeoifie n'étoient ai&z riebes pour 
y iiippléer* 

Malgré le refus que les états dv^ 
royaume avoient déjà fait de mettre^ 
l'armée de terre flir un meilleur pied y 
Je roi les en follicita encore dans une 
diète tenue à O^nfée, M^is I» 
tioblefle ne fe contenta pas de re- 
jet)pr cette propofition ; elle demanda 
pour elle-même de nouvelles & c^ 
plus grandes prérOgati'^es. Et elle 
expoià (es plaintes & les griefs. Elle 
irouloit <)u aucun noble étranger ne 
put être admis à jouir de iès droits^ 
qu'aucun bourgeois ne put être annœ 
bli , excepté les cas où ia valeur me* 
^ fiteroit d'être récompeniee {ur un 
champ de bataille j que la nobleâe 
fut inftruite avant la tenue des diètes 
des affaires fur lefouelles elle devoit 
délibérer. Le roi lut à Ton tour peu 
favorable à ces demandes : on ne fit 
donc rien d'important dans cette aA 
ièmblée -que d'y commonîquer J^ 
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xiotis'a¥on$dé)àfait meotiom • iicfflL 

Le motif qui avoit engagé le roi 

à'pr<^{er ime augmeotation dans ^ ^ 

' Farmée ae paroi/Toit cependant que 

•trop l)ien fonàéw CAnféne renoit enfin 

de f^mettre fa couronne entre les 

' fiiziàAs de ion coufin l£ prince Talatàa 

'Ohaplei Guftaye^ Cette reine extra*» 

^ordinaire en tout , quoique chèib 

'^ducoreà une partie de fa nation , 

^& ft^icitée de garder la couronnet» 

8^Dbftina à Tabd^er , & la céda , 

^à' ce qu'il parut , avec plus de )oie 

que les autres n'en ont à Tobtenir. 

•A peine la cérémonie de ton abdi-Le i^me4 

«Jâtiott fot-elle terminée qu'elle & J»*»* 

llâtâ de s'aflurer la liberté qu'elle 

vendit d'acquérir , & s'éloigna avec 

îam de diligence qu^on eût cru qu'elle 

«*enfuyoit plutôt de la Suède qu'elle 

pt la quîttoité Au lieu d'attendre la 

flotte qu'on équipolt pour la tranA 

porterenPoméranie elle prit fa route 

Sr le Dannemarc qu'elle traversa 
billée en homme fous le nom du 
fils du comte de Dohna qui étoit à ùl 
fuite. Cela n'empêcha pas qu'on ne 
fut inftruit de ion paflàge, & que 
te reine -de Pannemarc .cédant m 
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' diéiSr bien naturel de vOir là ffeâji!^ 



F«EDE- la jrfus eattr^rdinaire de foa.fîècje, 
'^1 ne fe pr<«:urâtc€tte iatisfaaion àfon 
•'**'*• ia^u à la faveur dWdeguifemeirt. 

Les craintes du roi de Ejaonenaatrc 

a'étoien* pas f^ns foïidement* Charles 

Gujiave laiffa voir d'abord e^ pog- 

:,tant fiir le trône des^difpofitiops p^ 

.fevoraWes pour. lui. Après avoir pafa 

ikair cm méprifer UhlfiU ^ ii lô p^t 

fous fa proteôion, il lui accorda d^ 

^âces^ & il demanda au roi que fiçs 

biens lui fuflènt rendus. CAizr/irj s'alUoit 

.auffi avec le ducvde Holftein-Gottoi|> 

. dont il époufoit la fille ^ & j^toit 

fl^ les fondetpeua.td'uue alJjam^ 

- . .4Jont on voyoit bien qji'il ne ppôyott 

lé&her cpe de Ifuneftes cflfeis .pôiT 

:1e Dannemarc^EnfinjranibitiOû de 

Charles^ Gufiavt & faipaffioa pour Us 

armes étoient déjà Connues en partie 

malgré fa diffimulatioiÊK Dès qu'il put 

jeter lé mafque fans^dwiger il laiflà 

jvoir fa réfolution.de fairelai^uerreà 

tout prix» C'étoit en' eflfet un de ces 

i , grands rois ^ font le malheur' du 

^enre humain & fdn; admiration^ car 

I il faut avouer, à Ja honte des 

; / j .hommes , qu'ils ibnt fi inconfèqui^s 

^ jçpie c'eft. avea peine qu'ils fk dé&ii-^ 



/ 
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^m d'ddmfrer tes princes xpx iè< 

jonent de leur repos , de letirs biens ^^'^^ 

& deieurs vies, du moins iorfquele :**^*'*' 

fnccès répond à leur ambition. Je ^^^^ 

li'împute au refte rien à ce prince qui 

ne Ibit bien prouvé , & par fes aâioas 

mêmes & par les témoignages les 

moins équivoques. Un ambafladeurW^oircs 

François qui avoit vécu familière-^?, ^j^^^*" 
* f t •. A .,..,.. , , lier de 

itici^ avec lui & qui lui étoit attaché , TerUm T. 
coBvietit iielui avoir entendu dire ,i. p» 267, 
qt^-it fallait qu*un grand princt fii tou" » 
fùurs la guerre y €^ ne demeurât jamais - 
en paix y pour tenir fesfujets occupés , 
pour faire des conquêtes , &t pour ft 
faire craindre défis voifins. - 

Cet ambafladeur ^t part de ce 
difcours fage & liumain à~ Louis XW 
cpii voulut auflî être un ^grand prince , 
& tenir fes fujets occupés. Quel feroit . \ ^ 
donc le fort des hommes , fi tous les n 

princes vouloient devenir grands de 
la même manière ? Mais qu'un prince 
feit féduit par Tivreflè du pouvoir, 
par une faufTe i<fêe de gloire , cela ' 
ne doit pas étonner : ce qui cauife une 
furprife toujours nouvelle , je le 
répète , cVft que le refte des hommes 
le faiTe les inftrumens d'une grandeur 
^flii les écraiè \ x'eft ^'au-d^^t ^des^ 
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■ * ^ contemporam afiènris, ouéèlotiis^ 

Feedb. la poftérité ne flétriflc pas la mémoire 

^'^ de c« emieœîs dti g^àre humaîn,, 

*^^ c^ft qaç des hifbrieiis & des philo* 

fbphes joigt^at Ibuvent leurs éloges 

à ceux de cette tourbe imbéciUe qui 

baife la maia <pà la déciiire , & iio 

£ktt adorer que les dîvkiités qui; la 

feadroyeot» ) {• 

Ckarits G^^oH ifoii}(»it laacer la 

&u«fare ^ maïs il tie fàvoit pas eqc^re 

qiiel:dUé) quelvoifia il dcvoitfrap* 

per : il aroît k malheur d'étte ea 

paix av«c tous les états de FEurope : 

M fallut qu'il délibérât iur le choix 

fvfftn^ d'un ennemi : on examina dans ua 

<ior#' de graml oon&il tenu devant lui fi ce 

Reb.à ce leroit les Danois, les Potonois, 

geftis ^^ Ruffes^ odi cpielqu'sHitre nation 

comment ph» éloignée : les fëaateurs furent 

p. 39- fcq- partagés \ quelques uns pen^enc 

que la Si^de n'avoit rien d'heureuK 

à attendis d^une guerre , %l i^'il 

falloit refter en paix : ces maupoô^ 

txmrtifEms ne Àrent pas es graaJ 

ttond^re ; la plupart aitoèrent ifue k 

l^uerre étoit i'um néafiié ifudifpmfokh 

pour £i>ut3enir l'honneur & le crédit: 

que la nation s'étoit acquis eii AlU^ 

magng ^ il cet avis prévalut £199 
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autre examen* C'«ft fiir de paieik — -w» 
fflotife , c'eft.iivec cette légèreté,^*"*- 
cette paix de Ja co&fi:ieace^ qu^ le$ ^^^ 
maîtres du monde prommceat trc^ ^ ^ 
ibuvent l'arrêt de inort ^e tant 
^ miUîers d'ionoceBS^ tandis quknt 
j^>porte tant d'af^pareil ^ de précau* 
fions dans te jugecnent d^n ièul. 
criminel, ^près avoir décidé cetie 
f^remifbfe qneftioa j on exwH&a quel 
étoit le voîfin qu'U fsdloit attaquer 
fe premier. Si la prévoyance desj^s 
ffrands politiques pouyoît Seulement 
atteindre jiifiiues 4 la fin de leur 
jGécle 9 on neut jms décidé qu'il 
itoit inntile de faire des conquétet 
fiir les Vix^Sùs : c'étoit fans doute 
de tous ic% voifins ceki que là 
Suède avoît le pbis d'intérêt a éloi^ 
f;nerde &$ frontières : le ^boix entre 
ie Dannemarc & la Pologne occupa 
inen ;pkis long-'t^i^. ks^ e^pri^^ 
L'amfirisd Wtmgd^ le^mid treforier 
fiomlé), te ma»clial Win^mhf^ ^ opir 
nèrenit pour que le DannenwFc fîit la 
première viélime : te comte IXhlftii 
•pi'iipai^a rien pour faire adop^i ce 
parti} il employa é cet indigo ufage 
tout ce cpi'il avoit d'adrefte & d'élo^ 
igtieiicei^ il £t valwr la^jalmâe qu'oi) 
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avoh témôigHëe en Dâtinemarc ^Iw 
progrès d^ k fmfhact Suéàoife , fle - 
de les conquêtes {nr lès bords^^ la 
mer Balticpie^ raugmeâtation^coitfî- 
dérable des forces ^nantîmes de» Da-^ 
nois ^i annonçait leur deiTein d^atta- . 
qiier la Suède ^ dès qu'ils la verroteat- 
engagée dans uàe guerre éioig:née. Il 
ajoutoit que le Dannemarc â'étoit 
pas en état de fe défendre contm imif 
invafion fitbite ; qu'afFoibli par &s 
dernières partes , Se mal fitué pour . 
recevoir i temps des iècours étraa- 
gers , il offroit au roi de Suè^ une^ 
conquête aiifli facile qu'avantageufe^ 
& fans laquelle il ne pourroît jamais^ 
avec quelque fureté, ^porter la guerre 
dans des * pays plus éloignés : d'ail- 
leurs on ne manquoît pas de prétextes 
pour commencer cette guerre ^ il 
ruffifoit d'alléguer l'augmentation de 
la flotte Danoife qai pouvait -âtre 
Yegardée comme une inè'aâion à la> 
paix : c'étoft IThlfkli qui Tavoit^faite 
iai'flfiâme, <ecte paix^ & il devoit 
en conaoitre mieux les condhîoas; 
que peribnne ^ je ne vois pas cepènr 
<dant qu'il y eut rien dans le traitéi 
qui liât les Danois à cet égard. Mais 
UUfili ne ^^t pour cette /ois qn> 

dévoiler 
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^dévoiler inutilemeâl ëmi tsst 
wflëe^ vindicative 9 perfide ^ fe$ rai* ^*'?|^ 
ions ne fiuvnt point goûtées ^ le roi *'^ * 
<fe Suède qu'on favôit incliner pont *^^ 
2a guerre de Pologne ^ entraîna vers 
ce parti le pins gfami nofnbce de ftt 
<:on&Uler8 v il en éidit iolKdté pwL 
un Poîcmois fugitif comtne U&^Uy, 
& auiH animé du défir .de la vea»» 
*^geance^ mais plus excafabie que 
lui 9 fi 1 on peut T^tre jamais quami* 
tm fè venge de fa patrie. En eStt 
Rûi^iejamn^sid outragé par Gm toi 
jqtn après avok fédtiit &' femme lui 
idterclioit des cames pour le perdre, , 
sfétoît réfugié enSuède^ cm il avm: 
été d'anmnt nii«ix reçu, qu'ayant 
«u4ong-'temps la pins grande part au 
goir^encement de la Polopie , il 
pQuvoît donner de grandes lumières 
iiir. réfât dttice rojrainne. Ge &t lui 
qui xlécida Oânrks &iftavi , en lui 
r^préfentânt la Pologne comme un 
-champ ouvert à fes conquêtes, où il 
fKnivoit ^'étendre fans exciter la ja- 
louiie des auû^s nations , au lieu 
^'edles ne le faiiTeroîent jamais le 
3mître dé s'emparer du Dannemarc 
idont la conquête lui aiTulettiroit 
toute 1^. m^ S0i((gm,; il lui jcepré- 
Tom^ FUI. K, 
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wmih cwtrate; D«^ni«$ifQ.#iau& prétexte 

i9o&t<|ot})0ui^46sfaroiet« fin: skir^oe^ 

lipetiiè^^e CQdb««y &iqu!ilétoit de 
rîotét^ < d^ ^ iP&ii$/tf ; id^ \p^^ 

f Cet «aifiins ayant ^entîèiipment dé-- 
iwminé'^feifcÂ^de Suède ^ il ^acha 
fbil i^dbin méc « £bia ^ ^^ne s 'occu!» 
plols fteadutt i'IqnW/ftiîvant ^'à 
fener des itf0i3pc$ yx,à rét^lîr fes- 
.finafeu» 9 & à Ênnugoûtei &s idée» 
au» cprtdc^anx mètefa^ei vdie»itMs 4u 
n^^aoïw. T^^â^^<%fafiéta^tft£ût^ oa 
dà^laratk^ii^ic'taiiiroi'de Pçttagne^^ 
pir umnmtàkihs qd cgmtetiok pbfr- 
d'àsgumfs»' qusD ii*aircntiie£Ma d'^ 
s^i^aerun pitKe qiièfiMtetisitiqii'îL, 
^âioit toujeun £aire.la guetxç^y iSc. 
dont lear ambailbdettts^IHféttadcKeMv 
que S^i^ ^nifartantipûif imxur^s^^r. 

Us devaient regarder 4*ocâ^an iiù /mm , 
àfhttrrvoifins y€td^é0indr€4êm^^Umk$^^ ^ 
.œmme unevocaikmdéifinie (i)kylaiiu^ 



*(i) C*éto|t k iMXtme q«e foi^taoit 
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TtkiaÉÎoa ne -ftir à de «oÉipte ylug ^ 
^iremétit marquée ^^[MceHeqiri Ri^jut 
af^pdoft GftKrft/ en P»l^^ ^^ 

ttoit 'avec un# iB(fti«le àramie, ^8^ 
commandée par'dès ehe» iuu^Mee 
9l ë^périmeâ^ ^ datts ua nqraunie 
dédbifé pat de» ÊEiâièâS, ^om lei 
gi^Ëtnd» ne â*^ccôrd€âelf»^qu'i traveder 
ks vues de leur roi , & àamf&mbt 
mal p^yée , kidIfeipUnée y&dbarlMure^ 
étoit imiveitt ^s redoutable mnt' 
citoyens qu'à l^naecni. Les Co&qiiet 
rèvohés 9 les Rtaief en anuet fi^ie» 
frontières', Mg^ienfonsiit les em« 
barras des Potonois^ ans dwés^ 
ftnsittifoa^ iimraUiis, fans ttséibi»^ 
i}é'n'avt>ient à tippb&ri leur'enntnâ 
cpï'iine valeur inutile $pfafieursallé^ 
rent niéme au^derant du joug , Se 
ffktinÊièrg %ététA Suédois' qui pié^ 
oédost fon^ttaltre péotoa fat» |»ettie 
ji^ues aur.b^ds'de biWar^^ oà 
ce prince^ le vînt }otixlre avec iia 
amte corps d^Saimée qui réum m^ 
précédent ftvmoit aminxi tsente 
milte hommes, ^ 

■ |l ■ ■ ■!■ ■ i l I I" *l » ■■ ' . ■ i^ ' ■' t" { " ' l 'iM' 

à la cour 4e réleâ»ur de Brandenbourk » ou 
îî étoit ambaffadeur. ( /'^«lifcff Rcr. Bnmd.. 
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^ **» Il avoit pafle la mer avec nwt ^tt/9 

Freôe- qui étoit auffi deftiaée à attaqua? . 
»cin. i)aat:f^% il voulait obliger cctfe vaie, 
*^i» à accepter /à proteâioiit & iever ija 
ipiipôt çQofidémbk iiir tous les v^i^ 
4sàux mi vQUikoUat entrer dans fott . 
^^t^ toit pouf réduire plu^ furemeaf, 
ieshal^itans, foit pottr av6îr de qpiot-. 
fiibv^enir auK frai^ de la gtifr^e : 09 
Cb.plaîigmt en Danoemaïc de cette 
^uveauté^ on fépre&nta au nûniftre 
de Suède qu'elle pmtoit préjudice à 
la douaoedu Suod^ Se cpi'eUe étok 
«ooirairè à.la dersûère pa^, dans 
j^queUe la ville de i^w/^/^ àvoit été 
<;ompri& , & la liberté de & naviga^ 
liioti garantie par lo .Danaetnarc. 
Mais ce qui intéreflbit bieai plus vive* 
ment le miftiftère Danois , c^étott les 
progrès rapides & pi^ique incroya* 
oies, des armes de Charles Gi^a»0 en 
Pologne liCe prince marcboît de vie-»- 
toîres en riâoipes juicpies dans le 
^centre de la Pologne ; Varfovit hit 
.onvroit fts portes.^ Cracwit étoit 
inveftie ; & Cafimk vatmcu 9 & n'o-* 
&fit fe fier à perfenne , abandotmoil^ 
fou royautne , & s*enfuioft en Sîléfie i 
ién un mpt , dans le cours, dç cette 
{i^ «Sir^pagoe^ la Pologv ^Isk 
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JLiriiuanie forent prefqu'ehtièremeflt • 



^onquifés j tabt îl cft ittutile à uù *J^«J>ï- 
éèat cPavoff ètr dtbyënk nombifeux ^^ v! 
& vaillMs , frfcttrt forées né penVent ^^' 
étrt réonks 8c dîrt|fées v«f § un riiéme 
bm î fi j par le ^\^ gnmd des mhK 
lieurs & des égaremens ^ une nat!ot> 
▼eut avoiî" «to chef fans dépendance^ 
«a éire libre hn% verhi k 

Cettt vafte e<wi«fi*fe nè fitîift?- 
Ait pas Tambîtien du roi de Suède ^ 
Jt voulok avok la 4>hi(fe Polonoîfe > 
ii cauië de fès ports & du voifîna^e 
ée fes états : une raîfoit femblable 
caufbit la plus grande jaloufié à 
l'éleâcur de Brandienbourg *, il prit 
cbncr d^s imfiires pbâr dâendre la 
Ihrufiè cdnftT les entreprifes d'^ 
^riiic0C[uiiroiik4l #éuf enViMr. MA% 
4k% alliés fvltttiX tfop lents 4 les Polch 
tiois le fécohdèiient mal /fei drécau- 
tions ftîreMt înfoUîfentes: les Suédob 
occupèreht quelques plàcdi de :W 
Frtfef «e roblîgâtefltVpètr éh ftuf? 
ir«r lc«ftèyde's'bcdbmmo(fer àfec? 
eux î il Mlut cfué i^ét élëôeffr' fef 
recdnMt vaffel du roi de Sùèdè pôiïr* 
la Pruflc Ducale , que tous îes portai 
àd Tune & l'autre Pfufîè lui Mttà' 
Kiij 
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' ■ ouvtm^Scqtfil eÛt^fii pQvtdoi droiir 

FxBDi^ d'ennéB aufon^gr pamt. 

^^' Les HoUand^ir déjà n&I difpofita' 
^^* jm» le roi de Suède ne purent ^ttf- 
Àir quetout les pwts. de;I^niâfe£iftat 
ea iba pouvoir , que la viUe de 2>M[P- 
\^ fût oloquée par 1er vatiSêaux^ & 
îaur xxïimtierce daoa .lau mer Balôq^ 
iur ie poiM de ae dépendis pins qofi 
de.£i boKM veloitté. Ils xéfoèxmnt^ 
^€wtaa£i^àeswt d'tovofer uoe flotte 
dam, cette mer ^ 8c yva Bêuningiti 
ave&^deux autres d(^utés à Copen«- 
]bague^ pour y propo&r tioe ligue 
ebotre la Suède v ils dévoient repré^ 
ièater que le roi de^ Suède joignant 
laLivonie&laFoinéfanie àlaPhiffey 
deviendrok k maître abib^ des ç6* 
%t9 de la mer Baltique ^ que l'iotéiét 
du Damiemam & txlxà de la Hol- 
lande le devQieitt£ÛFe. craindre éga* 
lenaent aux deux^putd^oes^, 4uela 
Républiqtfê annoit tine^graede flotte 
poiir> s'y oppoftr y & cpie fi les Da* 
lioîs «e pouvaient *& déoider à en 
&ire autioif^ ik devoiei^^ dk moins 
aflîuDor aiee se^ti&>à*<Mi«3e;\âottey 
j& une Ut»e enû^d^s learr ports. 
Mais cet armemenr^s JNbllandois 
fiwffirM divers délais iii^éviit? â( fin 
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DE DANNSMiRC.^X/V. XI. MJ 

nW fut pas liâiâié làos dmite en • ' 

Daimemarc , peircf ipr'oa y étoit eti- î^nj^ 
èioa^ irréGAu iiib It^pferti qiiW airoit ^^ * 
fr jnrendre , & qoton voitloitt £iiiroîrce ^^"^^ 
qoèle ttaip»déekkrattftirlet4>nrde, 

fe PolOglie. • ',.:>'• I, 4 ... 

Ohartts GuftBvt oukuroit d'aillaiirs 
avec ibin k paix a^ecleDsmiemaixt.^ 
iiès mtniftrer avment oidre dé nt rien 
épargner pour évites tout fiiî^t de 
jrâéfimeilfgeQoe; ife pi^opoli^ieiirtiiâiiie 
use affiance eMfrç iee disax états, 
daas la voe de détacher les Danois 
de celle de Hoilande-: mai» cette offire 
peu fincère des^ Suédois fut prife pour 
ce quelle valoir ) 8c on y eut au/B 
peu d'égard qu'è leurs ioUkitatteas 
-pdur' que' rott''f6nnte le S^tad ans 
vd^zym des HoUaiidoîs :/ ceœc • ci 
ne tardèrent mivt&t pad * à éûie plus 
favorablement éô^ités; ils réuâmat, 
après quelque» mois'de travsâl , à 
éire reiioiiveler^le traité df alliance 
de x^c) : on en ,cfaanfetf dpax artî- 
êtes qui ne^âtoîfibientJpas mnumàt 
auicîoiixronftaiieès «Celtes {»Aui lieu . 
d'es ^atre mifieiioiiliifes^qiii devoiè&t 
être £[niniis i la pattie attaquée , on 
en promit huit œtUe ^ & ce Ibeburs . 
A&devoit pas étcse^efivwé trois^'nMiis^ 

Kiv 
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" après la déclaratioii de guerre^ mai» 

lufm' ^wffi^âtqiie le befoia rexigeroit , 8ç 

' avec toute la dHigeace poflible. Le 

^ roi de Pologoe a épargnait rien d^ 

foacôté pour ei^glger )e jpannemarc 

à prendre ouvertement fa défenfè; 



d'iine puîlTance qui vendit de luipcov 
tçr des CQups fi fuQefies, S^^ qui de 
la Pologne roim^ie tie^^ou toute 
rAUemf^ne. i^am JtV^oî^L mm^ ^% 
qu'elle «uti dû faire pjir.i^ pulpes» 
forces, ?Ue vimloii.que le^ firoiâus: 
de la Suèâe le £ilent pour eÙfî>, & 
pendant qu'il les prailqit d^r i'em* 
pereur reftoit lui* même d?ui$ une 
«^cedifB 14iJua^gk; ^ffiûbii par l^ft 
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maladies & par les années , il n'af- ■ ■ ■ 
|nroit qu'à goûter les charmes d'un Fiede- 
repos qu'il aimait, & qui ne conve- *^^^^- 
noit jKis moins au favori , aux fem* *^^^^ 
mes , & aux jéfuites qui le gouver- 
noient. 

Les HoUandots excités par un in* 
térêt preiTant , obligés de défendn^ 
la plus importante branche de leur 
commerce , & de fauver Dànt^ig qui 
t& leur magajfin à bled , ne voulurent 
plus différer de mettre des borne^ 
aux progrès des armes Suédoifeà. On 
vit fortir de leurs ports une flotte d^ 
quarante-huit vaiileaux commandé^ 
par l'amiral Opdam qui avoit ordre 
de s'ouvrir l'entrée de Dant^îg ^ Se 
de rendre la liberté^ à cette ville & 
à ion port : à Ton pafTage au Sund y 
neuf vaiiTeaux Danois fe joignirent ^ 
lui , conformément à la teneur de? 
traités. Il fut reçu hDant:^/^ comme 
un libérateur impatiemment attendu > 
car par un événement 'bien Beureus 
pour cette ville , Charles Gùôave ea 
avoit différé le fiége , & contre Taviy 
de fes généraux , il s*étpit engagé de 
, nouveau dans l'intérieur de la Polo- 
gne 9 pour achever de dompter u^ 
]p^ple ma^ ibumis qui ne pouvoif 

K V 
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^ ' \ s'acçoutumet à foa joug. Ce &t <fiv^ 

fie in' ^^^^ ^^^^^ npuvelle & mémorable 

i6$d.' carop^gne, que ce prince remporta 

tant de vÎCToires fîgnalées qui ne 

fervirent qu'à ravager la Pologne, 

épùîfer la buède, acquérir a ce prince 

le nom d'un grand ^capitaine , & lui 

faire perdre Peftim^ & ^amo^r des 

hommes fenfés. Ce fut apparemment 
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odieot! dans fès lettres à fcs amis , ' ' ■ 
^ tandis cjue ia partie commerçante de ï**^!"!- 
la natfon le toihbattoît plus efficaeé- jg^^' 
ment encore , parce que fa fureté de là 
navigation dans la Baltique n'y ^étoît 
pas aflez bieii aïTurée» Aînii là ratifi- 
cation en fut daïÉrée,' & les cfprits 
^^igrirènt & s*éioîgnèreni de pluç 

^ fihic'/^i» Iji liai'*'. 
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une^ autre langue , d'autres mcsuîff^, 
une autre religioa que: lui . 

Dans cet état des cbofet ^ toute» 
les puii&nces s'occupoient des mçyeos* 
de tirer quelque avantage de la foi- 
bleâè du vaincu y & de celle du valn^ 
qjueur., ti'éleâeur de Brandenbourg. 
mécontent de.voîr,li^. Suédois s'éta^ 
Blir dans le voifînage^ de Ja Pruife ^ 
^e cherçhpit(pi'u|fe.occa£bn4e rom- 
pre avec eyx. Le Czar ofiroit ipi^ 
iecours aux P^oqois ,' s'ils voujbienl^ 
lui promettre la couronne après 1^ 
iport de CafimiT\ la maifoB. oAutri'^ 
^e faifoit les mêmes ofires^ & le« 
mêmes demwdes , pour i'arciiidi^ 
Zcopold , qui étoit prêt y difoit-oa, 
é marcher avec une puiilànte armée) 
les Hollandois peu d'accord entr^einç 
iùr le traité è^Elbing , ne paroiilôient 
diipoies à le ratifier qu'autant qu'on 
y feroit des changemens avantageux 
â leur commerce , & à la viUe d^ 
Dantyg : à ces conditions ils défiroien^ 
vivement le rétablliTement de la paix 
dans le Nord ; mais leurs efforts 
étoient inutiles pour y engager le^ 
^eux rois. Charles Guftavt vouloit 
diâer des loix à un ennemi qu'il 
avoit vaincu : Cafimir tfyéi^t |op| 
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DE ÛSIlWEMARe. Z/r, XL iXf 
cb temps Scdeiajaloufieikf ToHms- ■ ■ 
^'obftiiiQità ne rien céder. ^^^m" 

De tout cet voifins eeltw que les *^"'* 
^erfes viciffitndes de -cette guerre ^^* 
kitéreiroient le plus ylvetneitt étoh 
£10$ doQte le ^Diannemarc. Depuis 
lotfigrteœps 41 a^y avdt plus , il ne 
yoiiYaît'niênie'y aroir atrcune patk 
ibÙde' & fincère eûtro ce rc^ume 
^ la- Suède» Lapaiirde Btomftkm 
9'avoit pas érë diâée par cet e4>rit 
de modération qui reiftf&ul les trai^ 
tés durables, en confolânt le plus 
foible ^ & en lui rendant fèâ pertes 
iiipportables. Les Danois enétoient 
UK)p irrités pour^ itetir Combèen il 
tes lavoit afibibiss \ ils tremvoient fans 
cefle dans leur chemin cette^ifTancé 
nouvelle qui leuriarott cédé fi long- 
temps , & depuis les conquêtes qu'elle 
avoit faites en Allemagne , & tes 
liaisons avec la maiibn de Holflein- 
Gottorp, elle les eiivironnoit , & lès 
teàeit en quelque forte inveâis ^ée 
tous 4es^ côtésu Â ne voir les chofès 
i|ue pau -cette face 3 étoît aflex na- 
turel , nous dirons même aflèz jufte 
( pour parler un langage trop autorift 
fyar rùfage de tous les temps) que le 
{}animnarc i^oâât de la premiètt 
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f occafîpn 4e fe fdeKr> & de iê vett* 

FiEDB- ger : il ft9iWoit:qHe ce moncnt fur 
**^"^- arrivé , J&.a4îà Fannée piécédwitc 
•*^ on auïoit y^t-êtrefoîmé^iqpielcpi'ca- 
ilifp^if^, ;fi Ja: jQott^ i&Uœdbife ne 
^t re^é^ mfiye derant D^/aspg. Les 
aâ^ifes des &édob ^ae s^éii^iefir jW 
xét^Ii^ dès lors^ qpotqu'ils eu^ât 
ibutjsw leiif fépitta^fm.par^de bfil- 
^te^vîâoîres^Je Çzar.leur faifoit 
1^ guerre en Livonie^ ils éfoienf 
menacés par les AutrioMens ; & Félec-» 
teur de&randenbourgétoitpour^eusc 
un allié preifqu'aùffi dkngeredx qu'un 
ennemi. On compiftok eoooreen Dan^ 
nemarc ilir Fét^ de foibleffe oà la 
Suède pHToiflbit .être . tombée ^^ ime 
guerre cruelle portée daûs^^ nn pa;^ 
éloigné l'avoit «n ei&ft iieaucottp 
épuifée '^ le peuple gémiiToit fous le 
pciids des impMs^ pendant que le 
roi fe plaignoit de rtnAiffifaiice de iès 
revenus, fon armée aVoit ibuflfèrr de 
^andes pertes , & ce cpii en reftoit 
paroiflbit engagé fi avant é^s la 
rolcigne , quon nexroyaît pas avoif 
rien à en redouter de lông-teraps en 
Dannemarc. 

Fan Beuningen ennemi irréconci- 
liable des Suédois > faifoitvglok ces 
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ridibiifi awrcc fuccès aopris 4u roi & ^ 

des grands , je dirai même auprès de ^f^îî[ 
toute la nation , quoiqu'il lui fuflfk ^^^. 
de per&ader le foi & W^rands. Il 
joignoit à l'âoqaence d'un homme 
paâionné y les raiibnntamens d'un 
homme d'eiprit, & le poids que de> 
voient avoir les paroles de Fambafla-* 
deur d'une République puiiTante 2c 
i[mie: ilfaifoit eipérei des fecours 
pien plus confidérables que ceux mai 
étoîent promis par \ts traités ^ on /e 
ilattoit d'en» obtenir des autres puiP 
fances rivales de la Suède ^ & comme 
le reflèntiment fermentoit dans tom 
les ceeurs, ces efpérances paroiiToient 
des. certitudes à un roi jeune & plein 
du déiir de fignaler Ion règne j à dei 
grands/humiliés & appauvris par 
les dernières pertes que le royaume 
avoit fouffertes , au peuple enfin, qui 
comme tous les . peuples , fentant 
beaucoup & ne difcutant rien, ne 
voyoit dans cette entreprife que l'hodh 
neur qui en réfulterçit , fes provin- 
ces recotiquifes > & celles de ie$ 
ennemis qu'il croyoit fans défeufë, 
en proie à fa vengeance , & à fba 
laviûité. 

Dans cette diigofition des e^rit&|^ 
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^ : ■■ le roi & k ^at affemblèrent f« 
Tr EDE- ^tat$ du royaume à Odmjh , & Fou 
1MC Ilr. y convint aflèz généralement qu'on 
teî^e. ^^^eroit par mer & par terre pour la 
Février! fureté du royaume. Quelques féna-- 
teurs , la plupart avancés en âge, 
vouloient qu'on fe bornât à ce que 
ces expremons faiibient entendre y 
& qu'on envoyât feulement deux où 
trois efcadrés dans la mer Baltique 
pour en impofer aux ennemis , & fe 
préparer à tout événement ; mais le 
plus grand nombre des fenateurs , le 
grand-maître Gtrsdorff^ Othon Krag^ 
Ivar Krabht , Axel Vrop , Gunde 
Mofencrant[^ & en particulier Ulrich 
Guldenleu , fils naturel du dernier 
yoi , opînèreilt pour qu'bn comment 
cât la guerre fins plus de délais , 
puifque le moment propice étoit ar- 
rivé de fè venger de la Suède , de 
réparer fes pertes , & de reconquérif 
des provinces qui avoient fait la force 
& le rempart du DaBnemarc , hi 
Hallandt au Nord , & Ife duché de 
Spemt au midi \ car pn n'a pas oublié 
que cette province avoit appartenu 
(au roi comme archevêque de Brimt ^ 
& qu'elle lui avoit été ôtée pat k» 
mêmes mains que la Hallande* 
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Cet avis étoit combattu par des * 



rai/bns d'une grande force , car à F»bi>*- 
entendre les partiians de la paix , le **^^^*' 
royaume étoit hor$ d état de foutenir *^*^ 
une nouvelle guerre^ il fallait du 
moins auparavam réparer les perte» 
iipi'avoit caufees la précédente , & 
acquiter irae dette de fix millions 
decQs qu'on avoit contraâée à des^ 
conditions onéreufes r ils repréfeiv^ 
toient que les fujets n'étoient pas: 
jtnoins épuifes que l'état, qu'ils ne 
pouvoient nt ne vouloient payçr aucuir 
nouveau fubfîde j qu'il feroit im- 
|)0flible de ibutenir afTei long-teiïipsr 
le poids d'u 
ireule 9 pour 
par une bon 
^feiei»t*ils , 
^efle en boa 
^n étoit ma] 
pumittons ^ o 
& d'officiers c 
de la noblei 
toutes les t|H 
gères, àlHY^ 
pagnies , & 
oppofer que c 
levées , à la 
9U$ génécans 
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■' de r£ttso{iec!oii âepdibvoitpas'm^nie' 

î*^if" '«^ï"^ T^'iï y ^^ ^^f***^ ^cs fujets dà 
*^ roi cetter cfetocoriercpii peut feule 
**^^' diriger toulès' le* force» dîutt itot 
very liil même but: Êr ûoWcfe')VOu*- 
loit dominer , & rejeter tout le far- 
deau des chergei publiques fur ks 
amr^i'ordres qui hà d'être bunitliés 
'&; appauvri , a'afykoient qu^à &^ 
couer ec double joug r on: coflftptok 
iîir der alites ^ mais ils étoient éloi^ 
gnés^, comme fa HbHande^ kréfolus 
& lent» comme Feàipereur 9 impuîA 
£àû9 comme la' Pologne : rien dé fi 
XDetrtain que le feeours qu'on en 
attendoit» Au contraire on étoit sûr 
^ue le dnc die Hedjkin^ Gostorp & la 
irifle de Jtamiourg âidërèièntia Suède^ 
'et cpie ni rAi^[lete!rre9 ni fintout la 
France né la laifferoieàf àccableré 
Ces raifens fi puiffames pour prèféret 
1m paix fiirent préfentéës avec force ^ 
et la guerre n'en fut pas moins ré- 
fblue : on répondit qu'il étoit inutile 
de Toulotr la paix^qùaïKt on avoic un 
voifin fpn ne la vtabloît pas;, qufil 
étoit dangereux^ iè'la^^&Er prévenir 9 
' depef(^erbce8fiDn)fa!v«^abkv& 

la lâiflër fkifir à foti ^ennemi r on 
«alloua que lenmioiftre 4Ï& Suède 
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siitne'avoit'ditpQbliqùeineiit que le " 

• Damicitiarc & fâreilloit une anùée ^'^f^* 
trop-tôt (pour là Suèdr) éc fon *"J"** 

-tude <A Cbariis. Guftmfe & fbir cou- 
iëil ' afinént é^é long -temps s'ils 
tatt^^uex^ieat le Daimems^c ou la 
PkikigÉe)^ OQ fit valok. (tautfes in- 
dicés 4e £» ddfinns dangereux centre 
ïém. • ' - ,^- 

On vintlut . tmiir quelcpie temps 
^cette réfiilutioff cachée ^ & poui^ 
mîeuK en knpoftr , «m rénovai ime 
négociation avec A^r^ miniftm de 
Suède \ & on lui remit ea aiéme 
temps une déduéHon àé ditteésigrids 
cp^'on a\roit contrôla régence &ifos 
tojets de Suèd^. .Ge» garm& puninant 
pm importaiMr > à Sàmiàcimy tm^s ile 
Knst de Dannemsârc infîfta y t Ac *ea 
denianda avec cbàfeur la ré|>afaijcte : 
il ne fit pas difficulté d^^outer àçc<te 
demande 9 celle de la reftttp^mde 
kl Pirdvince de Maièmk rcédée par 
le demiectlriàé? c'^^irâiiblindic^r 
qu^op mnbîc , la guérie: ^ iâ^ffii fur la 

soute coameoce al»c Im v^ftt^n^'iui 

déclara que Ion reg^doit' le reftis 

,iiue:£û£blt là fiour as xtét^Beat les 
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uim-u .. griefs prcœofës , comme uatf "viôïflk 

flcfu ^^ mwrifeftc àt& traités/ 
' ' Durtl répliqua à cette déc W2H01» 
^ ^^' par un mémoire p^&cà6£ , damr 
lequel il prapoiôk ^ coofiDnnéznest 
aux traités* & aux ancceas uiages j utk 
congrès for les frontières^ d^ deux 
royaumes : maïs (m sk voulott point 
aa^jrd^ aux Suédois le. taupe qu'ils 
cherchoient à gagner^ & pour mettre 
&t à toutes leurs évadons , on arrèta 
dans le Sund^ le 19 Mai^ trois dr 
leurs vaifleaux changés de fel^ pour 
exercer ^ difbît-on , de jnfies rcpré« 
lailles 9 & maintenir ks droits de 
la couronne de EHmnemarc itir la mer 
&ltîqiie aiuK{uel8 let Suédois por^ 
toient de coatmuelles atteintes. Alors 
Durci fut fbffcé de fe retirer en Suède, 
& un conriedT qui le iuivit de près 
lui remit le m^iifelle qui déclaroit la 
guerre à (bn maître y de la part du 
Dannemarc» 

Il faut rapporter le piiéfiisde ces 
fortes d'éoîts ^ parce ^'iïs apprend 
nent du nx>ins.ce que leurs auteurs 
- ont voulu qu'«& pensât j Scpaice que 
l'art avec lequel ils &nt compofés ne 
voile pas toujours ce qu'ils penibienf 
eux-mêmes. Dans^^cdui^i le roi dy 
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3Dtoiieniacc reprocboit an roi de • 

Stiède, d'avoir conftamtnent- refîifë F*™»- 
d'entrer dans aiuuoe négociation"^^* 
au fej« des états de Brème & de *^^^ 
Wirécn qa'il lui aroit enlevés par «fa t^ 
Ibrce, qLqnei^rkkiiaîté de bX^^U^ 
filbrû il fe fiât engagé fc le f^tisfaire Europ. 
Âe quelcpe manière à cer égard :* de ^' ^ 
même après la coadiifion de la paix^ 
les Suédois avoîent attaqué & pris le 
.château de Brxmerfarde ^ dans b même 
pays de Brème. 

11$ s'étoient approprié avec la même 
inîufiice deux -pzto^^ de Norvège ^ 
^dont les hd)itans rebelles à leur feu* 
verain s'étoieàt donnés à la Suède. 
Les Suédois avoient porté atteinte 
aux droits du roi fiir la mer Baltique , 
& préjudicié à la douane du Sund y 

rar le péage qu'ils avaient établi à 
entrée du port de Dantyg ; en in- 
«terrompaiÀ la navigation avec cett« 
ville qui étoit comprit dans la paix 
es Bromfeiro ^ & en prêtant leur 
;nom à des m^chands des Pays > Bas 
qui fans cette fraude auroient dû 
acquiter les droits du Sund. 

Le rai de Suède , difoit-on encore ^ 
ilvoit ailii fiât connottre depuis quel« 
^ teiRps €pm ii^ettdoit qta'nae* 
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•—— odcâfion favorirfrfë^^sttoi<pïcr& #eri-^ 
]^^j*- vahir te myautne de Dtonèmarti : it' 
• atoit offert utîc armée au 'dut dé 

que dix)ît ou tèrritoite; fw^ te Da^ 
«arc 5 a 4ivoit fc^mèdes prétcàftioto 
&r te pays éeDitimuitfè ^ ûàts tt' 

comme duc it^fêmt^t îss officiera' 
avotent levé des àxrpofittons fiirqbe^ 

3uesf diftriâs de Fiste èR Rugen qjai ' 
épendent du diocète AtWUffekHd:- 
iesSuédcrîs avoienttroubte de diverfes ' 
manières te commerce <te« Danék 
dans 4a mer Baltique , fiirtout ^^pitis 
qu'ils pofiëdoient Eevel & Siga\, en 
Livonie ; & coniidérablement réduit 
les revenus qHe te Datmemarc tire 
du péage du S^iti: ^ 

Enfin on alteguoit fqué ces divers 
griefs a3l^nt été^xpofi^ à" la régence 
de Suède ^ elle «^rmt rdPuft &y avok" 
aucun égard : ce^ aUégations n'étoieiit 
pas toutes rnal foimées , mais aw 
yeux du publte impartial , |iufiears 
parurent dé tjrbp ^tîte i^portanc«^' 
pour juftiÇ^ imè guerre. 'Les Suédoiis' ' 
réponcH^étft'à quelques aut^s dNme 
nfânière fatte&iimite , 8t Ibn jugea 
Vie 6w|ue^îie iJB^ ^iMoéhit leiwi 
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da DaBAeœarc à^onipis^.avcc fH^rUs 
Guftave y x'fétoit ^ coiiaoiiCinQp cer^ 
t^me4]a'iLpouv4tnt avoir d'iui d^flèûit 
Ibnné par ce prince de i'attaquer^ 
& de donquérir ijes ^al$ : maiUb^urei,^^ 
ièmeatce deflein^ toisu^quUl pou-, 
voit être, Eréderia Sc^wo fenaf ae 
ppuvoieof ^pi^n^re .a^j>ubliç CQmT^ 
me&t ik ea ayoîent en cotmoifTance $ 
& le roi de Suède en le désavouant 
hautement , icoasme il fit, ppuvoît 
•n paroître innoceitf aux yeux de. 
txHis ceux à qui le fond de Am cœur 
demeuroit voilé. 

C'étoîtjlà la fu^i^ance de la réponfb 
dç€ Suédois au manifejde de Dan- 
neomrc } ils tiioient formellemeni: 
d'avoir eu jamais aucupe intention 
de l'attaquer : ils ibytenoîent qu'ils 
nvoient joiTert de tradiger' amicale- 
ment fin- Jos paroiflés de Norvège 
qui étoienten. litige., ..que JPréderic 
avoit i^nonçé luî-tn^rpe à fiss préteçn 
tions fur i'état de Brfm^'y que les 
ifpputations rélativemei^t à la douane 
émSmd n'iétpient pas mîeuK {bndée$.^ 
puiique Içs fraudes de- q^jBlq^es par- 
ticulier^ 4^uédois ne poiivoient être 
iosiputées r9ii gouvernen^nt^ qi^i dèc 
fjumée a44Z a^c^it pris ^ loefiires 
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>■ " pour les empêciief . Enfin siprhs avoi^ 
Tkedb- répondu à ces accufations , ils repro-- 
Kic ICI. ^ijQigui à kirr tour à la régence de 
^6$7^ Dannemarc d'avoir entretenu -àe^ 
projets &c des liaifens contraires à* 
rintéret de la Suède j d'avoir été. 
jaloufe de fà gloire & de ùl prospé- 
rité, & de ne lui 4écla|ier la guerre;- 
que par ce motif, au m^ris des 
traités les plus exprès y* de celui de 
Brom/eàro , & même de la paix, de 
Wefiphalic. Ce qui coloroit cette der-. 
nière allégation , c'eft que ce fy t en- 
effet en Allemagne 9 dans le duché 
de Brime ^ que les Danois commen- 
itèrent \t^ hoftilités , d'abord aprè« 
la déclaration de guerre. Auffi Charles, 
Guftavi adreffa-t-il à l'empereur & 
à touï les états de TEmpire , des 
plaintes réitérées de cette infraâioa 
aux loix de la paix pi^lique. li 
répréfènta ^e c'étoit un duc de 
Holftein qui envahiflbit les états d'un 
duc de Brime ^ c'eft-à dire , un vaflài 
de l'Empire qui attaquoit nn autre 
vafTal. Mais telle eR la lenteur der 
opérations du ôorps Germanique quei 
le fort de ces deux vaiTaox pouvoit 
être décidé long-temps avtnt 91e 
IjËmpii^ ttkfivA Jéj^sdetnetit i»f{bifi^^^ 

Chark^ 



dby Google 



DE Danmemarc* £/>• XI. 24c. 

Chéries prenoit des m^res plus effi- ' ' ■ 
caces pour trouver des alliés bien ^^^^^" 
di^ofës: il faifoit efpérer à fou beau- ^^^"*' 
père le duc de Kolfttm^ Gottorp tout '^^^* 
ie duché de Holftein , & le Danne* 
marc même, s'il céufïïffoit dans cette 
guerre , & à la régence de Hambourg 
la ville de Gluckfiadt^ dont elle étoit 
fi jaloufe* Il promettoit de fe con- 
t^enter de la conquête de la Norvège,. 
^ des p];pvinces à TËA du détroit du 
Sund \ car il paroît qu'il fè flatta en 
efFet que le roi de Dannemarc pour- 
roit'être réduit au feul comté d'O/- 
denbaurg ^ le berceau de fk maifon» 
Ces projets étoient vailes& brillans, 
ils pouvoient paroître chimériques , 
mais ils ahnonçoient du moins une 
guerre des plus opiniâtres : les Danois 
de leur côté s'affuroient de nouveau 
de l'appui des Hollandois & des 
Polonois ,» en renouvellant leurs j^umont 
alliances avec ces deux républiques, T. tfp. II. 
qui avec des forces bien inégales 
avoient un é^al intérêt k les défendre^ 
-.Oh croyoit Charles Gufiave engagé 
plus avant dans la Pologne , & plus 
occupé du défir & des moyens de la 
foumettre qu'il ne Tétoit eu effet : 
^e prince ne cherchoit au contraire 
TomcVlU, h 



^ 
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■ " ^ ' ■ qil'pn prétextc'bonor Aie pour T^aiH 
?^EDE- donner, & celui que le Dannemarc 
MCllL y^mjjt ini offrir, fépondoit parfaite*^ 
^^* ment à fes vues : il ne lui reftoît 
^ères plus de dix mille hommes 
Itir lefque^s il put compter ^ cette 
armée manquoît de tout j les Polo- 
nois cpmmènçotent à connpître fa 
fcribleiïe , & Içurs forces : dans cette 
pofition critique , un igcfléral moins 
aâif , moins expérimenté , & moins 
dbfolu , eut probablement trouvé fa 
perte au milieu de fes fuccès : le roî 
de Pologne 8?: Téleâeur de Branden* 
bourg faifqient des -diipoiitions pour 
lui couper toute retraite : l'élciftear 
avoit du moins promis au roi de 
Dannemarc de lirî fermer le paflage 
de fes états.9 en fbrte qne tout ce ipie 
Charles eut pu faire de plus heureux 
,auroit été de gagner J^anf^ig ^ &.dc 
^petourijer en Suède par mer : ainîi en 
;iuppofant mÇme qu'il réuflît à -trant 
porter fpn armép par ce m<^en fans 
effuyer aucune perte , les Danois 
dévoient avoir tout le temps néceflaire 
pour fè rendre maîtres du pays de 
Brème, où ils étoiént déiàen forces , 
& des principaux poftes du duché de 
Jlolftein; outi«e c^ttji elpérance x^ 
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ffembloit fi bien fondée , le roi prc- ■' 

noit encore d'autres mefures qui Faedb- 
fembloient devoir rendre infaillibk **cHU 
le fuccès de fbn plan j il faifbit armer * ^^* 
une efcadre de neuf grands vaiflèaux^' 
iur lefquels il s'embarqua lui-même ^ 
avec tant de fecret , que le grand- 
maître en fut feul inftruit : cette 
efcadre s'accrut en chemin de onze 
vaifleaux HoUandois qui croifoient 
dans cette mer , & elle alla bientôtf 
après jetfer Fancre devant Dantiîg , 
ou l'on fuppofoit que le roi de Suède 
devoit venir s'embarquer : ce prince 
eut été fans doute perdu , s'il eut fait 
dans cette occafion ce qu'il ièmbloit 
être obligé de faire, mais fa célérité ^ 
cette première qualité des guerriers, 
le fauva de ce péril éminent : il 
s^étoit porté avec tant de diligence 
fcr la Poméranie , que l'élefteur 
fiirpris ne put lui en diiputer le 
paflage , te Frédéric apprit à Dantxig 
que ton ennemi devoit être déjà dans 
le voifinage du Holftein. Il fallut 
donc qu^il retournât en diligence 
dans fil capitale , avec le regret oue 
laiiTent de brillantes ei|>érances quand 
^les font trompées. 

£0 e&t Charks étoit déjàau moûr 
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- V .. de Juillet fur la frontière du Holfteîn f 
Fred^b- & il y entra fans peine , à la faveur 
xicUI. jg i^ conâernation que Ùl marche 
*^^^' imprévue avoit jetée dans l'armée 
<[ui défejidoit cette province : cette 
armée étoit de près de trente mille ^ 
hommes j mais ç*itoit tous des milices, 
fevées nouvellement &c qui n'avoient 
Jamais vu le feu ,« commandées par 
icTeç officiers la plupart fans expé- 
rience ^ & fou vent fans véritable 
ailèâiout Une partie étoit occupée 
à la coi^quête du duché de Bréme^ 
, 4ont ellç avoit déjà pris toutes 
les places fortes ; un corps confidé- 
rable .campoit près de Hambourg ^- 
pour défendre l'entrée du Holftein , 
du coté où le rpi de Suède venoit 
J^iattaquer-: mais à fou approche pre^ 
que toutc^s cçs çiilices le retirèrent 
jM-écipitaqinieiit dans l'iîitérieur du 
' jiays; des douze mille hommes, cam- 
pés près de Hajfnbourg il n'y eut qfle ' 
Mlm. deî^^^Ç® regimçns qui tentèrent de 
Terlon]^. feirç qiiclque réfîftance y Korber qui 
1^6. lès çpmn^andoit près de Mayenfeld 
ibutint avep vigueur le choc des 5ué- 
. ÀoWy & auroit même rompu leur 
^le gauche, s'il n'eut été abandonné: 
lipvironné d'iexioeniisi il tpmba e^a' 
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fefltrc leurs mayis : ce fut Teffet de "^^ 
ïa terreur que le nom <îu roi de ^"f.V 
Suède In/piroit : les Danois crurem 
qu'il les attacpioit en p/erfonne avec ^^^* 
tkne armée beaucoup plus forte qu'clte 
ne Tétoît en ôffet. 

Cet échec fut ftrivi de quelque» 
autres j -plufîeurs poftes qu'on eût pu 
défendre tombèrent prefque fans ré-' 
liftance entre les mains des Suédois, 
& Charles Guftavt tçx\ ta conçut les 
efpérances les plus favorables pour 
l'avenir, 'fe hâta de refaire fbn armée 
dans ce pays fertile , avant que les 
l)anois euuènt te tem'ps de revenir 
<de leur première' terreur & de rece- 
voir des fëcours étrangers* 

Le voifinage àes villes de Kam^ 
hourg & de Lubeck le fervit bien 
dans ce deffein r elles Ibî envoyèrent 
tout ce dont fbn armée pôuvoit avoir 
befoin j foit que leur inclination leà 
y portât , foit quVlles ne fongeaUènt 

3u*à fauver leufs terres du pillage 
ont oh les menàçoît : ainfi cette aiv 
mée Suédoifè à demi ruinée (ê réta^ 
blît très-promptement, a Si le^ Da- 
» nois euffent fu , dit le chevalier Tertm 
» de 2Vr/o/z, en quel état cette armée p. n%. 
>9 étolt revenue de Pologne , ils au«; 

L iij 
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i . » raient pu facilejnent achever de li 
^^?Jl" «détruire ; ce qui fait voir , ajputôr 
tjc IIi. jj ^^ji ^ qg^ia réputation & la crainte 
x^57« »'que l'on a d'un conquérant, fait 
» quelquefois piqs de progrès que 
» les véritables forces. » Qu'on me 
.permette de dire que cela £ait voTr 
auflh à combien peu dé chofe tient 
h. réputaftion d'ua conquérant y car 
il eft évident que fi le gpuvernemeiU 
.Danois, avoit eu le plus médiocre 
degré de bonheur, pu plutôt de pru- 
dence , ce Charles Gufiavt que toute 
.l'Europe regardoit comme le héros 
du. fiècle, 9^ n'eût paru qu'im téçiéraire 
'qui aveit fubi le fort qu'il méritoit. 
Pendant ce temps-là Tamiral JVran^ 
^l , guerrier auflî habile (îir . terre 
que fur mer , chafToit les Danois de 
.tout le pays de Brêmt dans l'efpace 
.de peu de fèmaine& ; il en faifoit 
quelques milliers prifonniers qu'il ihr 
côrporoit dans foa armée , . & blo- 
mpit Brtmerfizrde , la /eule place 
forte de ce pays qui osât lui rénfter : 
il y, en avoit encore plufieurs dans le 
IJolftéin qui pouvoient arrêter les 
Suédois , comme Gluckftadt , Krempe 
& Steinbourg j elles étoient pourvues 
xle boxmes garnifOns^Sceniuondant^ 
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comme on avoit fait , le pays d'alen- _''" 

tour ) on les rendpit prefqu'imprè- ^^^rtV 
nables : mais ce fut là une foible ref- ^^^ 
iburee p©urles Danois ; Charles laiiTa '^^' 
ces places derrière lui fans beaucoup 
de danger , parce qu'étant fur fa gau- 
che 5 il pouvoit diriger fa marche de 
l'autre coté cii il ne trouvoit que peu 
d'obltacles. It^hoe étoit la feule placé 
qui pût faire quelque réfiftance ; 
encore fes mur^ n^étpient - ils pas 
achevés^ la gamifpn ayant voulu fe 
défendre , il y fit mettre le feu avec 
des boulets rouges ^ & obligea ainfi 
près de trois mUIe Danois à fe rendre 
a lui : Bilde maréchal du royaume, 
campé près de là avec le gros de 
Farmée, ne fut, ou ne put prévenir 
ce malheur, & rétrograda jufqu'â 
'Bendsbourg. Ainfi preique tout Je 
Holftein fut fournis , & cette conquête 
devint entre les mains du roi de Suède, 
le moyen d'en faire de nouvelles. 
Après cela il donna quelque repos à 
fon armée , & alla rendre vifite à 
fon beau -père le duc de Holfteûi^ 
Gottorp. ' :^ 

Uhlftld n'avoît pas attendu jufqu'a- 
lors à profiter d'une occalîan fi faVd- 
rable à fon refifentiment & à foa 

L iv 
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' ' ambition ; il avoit joint le roi de Suè<}^ 
^*^nï' pendant (a marche , & lui avoit fervi 
'^ * de guide dans un pays qu'il conno'it- 
«^57- f^i^ j[j hîen; il accepta même le titre 
de fbn confeiller privé ; & jetant 
tout-à feit le mafque, il fe montra 
Tennemi déclaré de fon roi & de fa 
patrie, fiippofant peut-être que le 
iijccès pourroit colorer un crime que 
tous les fiècles & toutes les nationsr 
ont fi juftement dévoué à Tinfemie. 
Dans cette vaine efpérance il tenta 
IToffman d ébranler la fidélité des magiftratsr 
Portraits, & de la nobleffe de la Jutlande par 
^UhifeU ^^^ lettres artificieufes qu'il leujr 
p. ^4. adrelTa ^ mais ni fe^ raifonnemen^ 
captieux , ni les promeffes j. ni leH 
menaces dont ils étoient accompa- 
gnés ne firent auaine itnpreflîon fuir 
fyXj il ne. reçut même de fon frère 
Laurent Uhlfildy & de phaficurs de 
fes be^î^x- frères , que des reprochés 
fanglans j & cette nobleflè fiir la^ 
quelle il avoit eu tant de crédit ne 
lui témoigna plus que le mépris dont 
il étoit digne. 

De Gottorp , où le duc de Holflein 
travailla vainement à une concilia- 
tion , Charles Gufiave conduifit fon 
srmée plus avant dans le pays. J^es 
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Danois fewibloient l'y inviter eux- 
mêmes par leur retraite précipitée: 
le marécnal Bilde ne fe confiant peut- 
être pas à (ts troupes , le» avoit em- 
barquées à Gluckfiadt , & côtoyant 
toute la Jutlande , il les avoit rame- 
nées à Frédtricsoddc , feul pofte où il 
crut pouvoir entreprendre d'arrêter 
Je vainqueur. 

J'a àé]k ohkrvë (çie Ffédericsodde y 
.connue aujourd'hui fous le nom de 
Fridtricia , étoit une ville forte, ré- 
cemment bâtie par le iKÂFrédtric y 
au même endroit ou' &m père avoit 
'fait élever un {oïl nommé Btrsod^^ 
La fituation de cette place la rendoit 
très-importante , elle eft au bord du 
petit Belt ijuî fépare Hsle dé Fionie 
du continent, là où ce détroit a le 
moins de largeur. Elle étoit défendue 
"par de bons remparts, & par une 
gamifbn de fix mille hommes, ci#- 
confiances cfu't/*/jÇW avoit ignorées.» 
Cet obffacle imprévu changea le plab 
'du roi de^Suèrfe. Il fit retrancher foh 
armée dans un camp avantageux qui 
n'étoit pas éloigné , & an lieu d'en- 
treprendre un fiége qui eât pu traîndr 
en longueur , il ordonna à Wrangit 
de & contenter de bloquer la place ^ 
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' de Ce rendre maître pendant ce temps- 

.FftEDB- là de la lutlande , & d'attendre pour 

^^- '• former une entreprife fur Tisle de 

^ »6s7- Fionie que la flotte Suédoife fût en 

I état de le féconder* Après ces difpo-^ 

fitions., il reprit le chemin de J^if" 

: mar , & de la Poméranie , où il vou- 

. loit pafler l'hiver , pour être comme 

dans le centré de toutes fes affaires , 

^ & donner de là partout ks ordres 

'avec plus de facilité. 

Wrangd digne de fervîr un pareil 
niaître , & peut - être capable de le 
furpaifer , ne perdit point de temps 
ppur exécuter fe& ordres : ficemngtr , 
'-im de fes officiers , partit avec upi 
.^tachcment pour réduire la 7:///^/2ife., - 
provmce preîque fans défenfe , 8jc 

3u'il acheva de {bumettre par la prife 
çs deux petits forts de Mais & de 
Sundby^ à l'extrémité de la péninfiJe- ' 
3^4 'entreprife iur l'isle de Fionie rea- 
CCHfitra plus de dfflScultés ^ Wraagel 
ftjoit obligé d'attendfre pour y feire 
paffer, des troupes Tarrivée de la flotte 
Çuèdoife , compofèè de vingt - fix 
jraifl[eaux de lijgne y &:de vingt autre* 
^'pa.,jnomdre rang;^na^s elle avoi^ 
orêncoqtr^ Ja. flotte Danoife, quil'aç- 
^it fi fort maltraité?., le l^ & Jf 
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t5 Septembre , qu'elle avoit été '"" " 
obligée de fe retirer dans un port ^\^\^ 
de risle de Rugtn où elle refta plu- 
sieurs mois^ car les Danois fecourus ^ -' 
par une efcadre Hollandoife que Fanû- 
rai Vit^en leur avoit amenée , croi- 
foient dans ces parages , & ils jetèrent 
même l'ancre devant Tislè de Rugen^ 
Wrangel irrité de ce contre- temps^ 
indigné de fe voir arrêté fi longr 
temps devant Fridericia , & peut-être 
animé d'un défir fecret de faire quel- 

2ue chofe de glorieux en l'ab&nçe 
e. ion maître, prit alors la réfolu*- 
lion de donner Taflaut à cette.place; 
aréfolution téméraire' que l'événe- 
ment feul pouvoit juftifier ^ il prit 
cependant pour en aifurer le fuccès , 
toutes les mefiires qu'on pouvoit at- 
tendre d'un fi habile guerrier : il fit 
avancer dans la nuit du 24 Oâobr^ 
trois mille hommes divifés ism trois 
CQrps y qui dévoient foririer autant 
â^attakfues différeiites , pendant quf 
le prince George ^Anhalt , avec ta 
cavalerie , devoit s'avancer à la nage 
•lu coté- w 4a mer baignoit les mui^ 
de Jacplace , fort peu élevés en cet 
endroit y 8c tenter de pénétrer an 
travers: d'im^ fdiii&de^xii en défenr 

L vj 
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' ■ ■■■ ■ ' doit l'approche. Les Danois plens 
Fbede- de confiance dans leur nombre & 
xicIII. 1^ force de leurs remparts, étoient 
'^^7» peu préparés à une attaque en appar 
rence u défeipérée : cependant la 
cavalerie Suédoife a3rant arraché la 
:paliirade , & eicaladé le mur , le 
•trouble & la terreur s'emparèrent des 
affiégés j ils abandonnèrent précipi- 
tamment le rempart de la ville , & 
chei^chèrent un afile les uns dans le 
fort 5 les autre? dans leurs vaifïèaux , 
là raida defquels ils tentèrent inutile- 
ment de fe fauvier en Pionk. Dans 
icette conftifion , le mç^éelial BiMe y 
le fènateur Ma^nus Hag^ & environ 
deux mille Danois tombèrent entre 
les mains de leurs ennemis : il en périt 
à peu près un pareil nombre v^lerefic 
lut fait prifonnier : d'abondantes wtùh 
Hitions de guerre & de bouche, une 
liombrcufe ^aitillerie ^ lé baga/^^e^ la 
taifie militaire , une place enfin qui 
étoit eftimée le plus sûr boulevard 
, < des isles Dan^ifes, & la clef du petîk 
Sdii) tous ces avantages fi importai» 
KU commencement d'une guerre ^ ne 
ioûtèrent pas aux Suédois une cenH> 
faine d'hommes tués^ou i>leifês. Le 
maréchal BUdtmoxkPù^ peu^^tff&3f>f 
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•^Fès 4e &s bleflures , ou phitôt de — ■> 
chagrin 9 avec la réputation d'un ^^^^.^^ 
Jiomme brave & d'un général fans **^ 
expérience. ^ < w *^^7* 

U femble que la nouvelle d'^in fi 
^and fuccès devoit combler de joie 
Charles Gufiavêj mais dans cette oc- 
cafion l'homme fe montra plus que 
le monarque , &c tous ceux qui furent 
témoins de ùm premier mouvement^ 
4u nombre deiquels étoit routeur que 
vous citons y «'apperçurent &ns peinç 
4iue Wraagtf s'étoit cpnduit plùt&t T^fion 
«n guerrier , qu'en courti(an , & au p. 12&. 
itravers de3 éloges que (0n maîtr? 
étoit forcé de lui donner , on voyoit: 
4)ombilâb fil ^oit peu fatisfait d'une 
conquête dont l'honneur ne lui ap- 
partenait ,p»s. 

• . Elle n'en eut pas des iiiites moin$ 
împortittites pour le /ucçès de fe$ 
deifeins ^ toute la Jutè^màt & le SUfi^ 
iinck lui furent afliirés dès ce moment. 
il put lever fans crainte des contribuh 
tioâs & des jfeldats dans cette vafte 
étendue de pays j une grande partie 
é&s meilleures troupes Danoifês avoir 
péri , ou. étôit entre fes mains , & il 
pou voit fe promettre de^paflèr av^c , 

inen plus (k facilité dans, tes ï^ .. j 
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* ' "^ ■■ qui lui réftoieht à fbumettre , po* 
Fbede- achever la conquête du Datôietnarc. 
Kic III. Qq jjç £y^ p^j encore là tous les 
'^^7« malheurs que la perte de Friderid^ 
attira à ce royaume 5 elle acheva de 
décourager les Polonois^qui avoietit 
envoyé à fon feêours G[arnesky^ avec 
douze mille hottimes- de troupes lé- 
gères. Ce femeux partîfaû avoitdéjà 
pafle Y Oder , & il eut pu atteindre 
dans peu àt jours les Suédois en 
Holftein^ mais dès qu'il eut apprit 
r <pi'ils en étoicnt les ' maîtres , il re- 

tourna promptement en- Pologne ,.& 
les Danois Ile reçurent plus de feeours 
de ce côté là; t * 

Xès hoftilités^avoient auffi cent*» 
mencé du côté de la Norvège & de 
la Scanie , Pierre Braài , & Othon 
9ièeinhock y élôîâif eirtnés avec de 
Ifi'os déta<eh#lnen$ de Suédoîd ^ maik 
lis furent réponses à plafieurs j^rt^ 
iês j & très-maltraités^par les Danois^ 
ib^s les ordres dfe^G«/Wif/i/*ïi'^& d?*'^!? 
KfâiBê. Leroiétoit allé lui «mêmd 
tn Scanie , non-seulement pour défetp 
îîte cette province , mais pdur tente» 
^ lâe faite urie invafioti en Suède ^ il 
le ïsme.^^^^ même remporté >«n avantage 
fâobie. ' tooofidéfable à Laktdm 6fi 1& g^oéi^ 
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Suédoif Banner'j mais la perte dte ■ '""^ 
Friderida rendit mutiles tous ces heu- î'î^edb- 
reux commencemens r il fallut en- 
voyer en Jutlandé, & dans les isies, 
la phis grande partie de Tarmée. Les 
Ijjorvégiens feuls confervèrent quel*- 
que temps leurs avantages \ après 
diverfes» courfes , les provinces de 
Jempulandt & de HtrudaU leur reftè- 
xent V c'étoit là un bien foible dé- 
dommagement , des difgraces que 
les Danois efluyoient ailleurs. 

Il n'y avoit pas moins d*aôîvîté 
dans les cabinets^ des princes intê- 
xefles à cette guerre, que dans les 
opérations de la guerre n^irie : le roi 
de France , le protefteur d'Angle- 
terre y Pélefteur de Brandenbourg', 
paroiflbient défirer d'étouffer ce few 
najffaot : mais le roi de Dannemarc 
fentoit qu'il ne peuvoit faire dans ce 
jnoment qu'une pabc accablante , & 
il,voul6it attendre ce que produi*- 
rôipnt fes^ efforts , les fecours des 
Hpllandois , la jaloufie qu'infpiroit 
le roi de Suède , & tes embarras oà 
jce .prince fe trpuvpit x Charles de fon 
côté avok l'ame trop haute , une 
ambition trop vafte , trop de con*- 
iiance dans ies talens & fa fortime \ 
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, m ^ ' ^ pour facrifier à de fbibfes avantagea 
FaÉùB- les brillantes cfpérances qu'il entre- 
*^^^^^' tenoit f on rompit donc bientôt le fil 
*^^7* des négociations à peine commen- 
cées pour reconcîKer les deux rois. 
CharUs répondit an roi de France 
qu'en qualité de garant de la der- 
nière paix avec le Dannemare , il 
ne devoit pas être le médiateur tf un 
traité nouveau , maïs plutôt le ven- 
deur de rinfraàion faite à l'ancien : 
il rejeta de même tes offres de Télec- 
f eur de Brandenbourg , comme trop 
partial : enfin il répondit aux propo- 
fitions de Cromwel , par àsis propo- 
Étions feerètes & captieufesr, donr 
le but étok de ^""en faire un allié 
contre le Dannemarc & la Hollande» 
Après avoir tenté inutilement d'ea 
obtenir de l'argent & wne flotte, iï 
tâcha de l'éblouir , en lui offi^nt de 
|>artager avec ^ui fes fiatures con- 
quêtes : d'abord il lui avoit offert 
VOJi'Frife^ le pays à' Oldenbourg y & 
plufieurs diftriàs du Holfiein : quand 
cnfuite il eut conquis ce nluché , & 
la Jutlande , fes projets de démenh- 
bremeht de la monarchie Danoife 
devinrent plus étendus. Il proposa 
^u proteâeor de lui céder une partie 
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i^e la Jutlande , avec des îsle^ fur la ■ " ' 

côte de cette Province, & un port Pjiei>«- 
quî feroit très -commode pour les **^' 
vaifleaux Anglois. Le duc de Holjiein- ^^ 
'Gottorp devait avoir le refte de la 
Jutlande y les deux duchés AeSUfwick 
jbc de Hoijlein^ avec la Fionie^ Olden- 
èourg & Deimenhorfi i la Scanie , la 
HUkingi & une grande partie de la 
Tforvège auroient été annexées à la 
couronne de Suède : le refte du Dan- 
jiemarc & de la Norvège devoît 
fervir à former diverfes républiques^ 
nou principautés indépendantes j enfin 
*ia douane du Sund devoît être abolie : 
celui qui avoit eii Tidéé de cet étrange 
"projet put-îl fe flatter de le vpir 
"approuver & exécuter ? C*èft ce 

3u'on a peine à fe periiiader : ceperi- 
ant lôrïque Cromwel Téut rejeté y 
'Charles Guftave lui fit offrir de nou- 
veau toute la Jutlande ^ & le payy 
ie Brème y pourvu qu'il laifsât à la 
Suède le refte dn Dannemârc & de la 
N'orvege. Maïs le proteélcur ne fut 
pas plus féduît par cette offre que 
par la première; quoiqu*on dût le 
croire l'ennemi de tous les rois , il 
fut infenfible au plaifir de fonder de 
nouvelles répubUcpies , & conteur 
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"^ d'avoir renverfé le trône de fbn pay»^ 

^*^lll *^ ^^^^^^ à^ prendre part à la deftruc- 
tion d un autre , & répondit que le 
* ^^' temps -étoit paflc où Ton pouvoit . 
knpunément anéantir Une monarchie 
entière ^iJ étoit même fi loin de vou-' 
loir contribuer à la ruine du Danne- 
marc , qu'il convenoit dans le même 
temps avec les Etats Généraux , que 
les conquêtes du roi de Suède i^e 
pouvoient qu'être funeftes aux inté- 
rêts & au commerce des deux na- 
tions ^ & fon véritable objet étoît 
de l'y faire entièrement "renoncer^, 
pour l'engager dans une guerre contre 
la maifon d'Autriche^ . 

Alors CAaries Guflave fe perfiiada 
entièrement qu'il n'y avoit quhine con- 
quête rapide 9^ & fi je puis.ainfi par- 
ler, qu'un coup de main qui put li|i 
réuflir^ fon armée étoStfoible encore, 
ùl flotte en mauvais état y & comme 
bloquée dans fes ports ; ïargent liii 
manquoit j le C^ar l'attaquoit ep 
Livonie y & les places fortes qu?il 
avoit gardées en Pologne toniboient 
les unes après les autres entre les 
tnains deiès ennemis : quelques mois 
d'hiver & d'inaôion pouvoient chan- 
ger encore la. face des chofes ^ ep 



dby Google 



DE DlNNEMARC. Liv^XI. 2^ç 

laiflSm aux Danois le temps de raf- ' ' " *■ * 
fèmbler toutes leurs forces : les Etats î'^^oi* 
•Généraux leur avoient prêté de grofles "^ 
fommes, & ils fe diïpofoient auflî -*^^<^' 
bien que Téleâeur de Brandenbourg 
à leur envoyer des fecours : enfin 
l'armée venoit d'être confiée en Dan- 
nemarc à quatre officiers expérir 
mentes , Albert êCEberpein feld- maré- 
chal y Ulrich Chrétien Guldenlew. lieute- 
nant-général , de 5cA^c^ major-géné- 
ral , & Fuchs colonel. 

Les chofes étoient dans cet état 
lorfqu'un froid extraordinaire cou- 
vrit la mer Baltique de glaces ^ Sic 
cet événement , qui n'efl: pas fi coni- 
mun que les étrangers l'imaginent , 
&, que Charles avoit plus fbuhaité 
qu'il n'avoit ofé l'efpérer , hâta l'exé- 
cution de /on deffein fecret : 3 
retourna en diligence en Hoiftein, & 
après un féjour très-court chez le duc 
fon beau-p-ère , il fe rendit au bord 
du petit Belt / oà il fit toutes feis 
difpofitions , avec autant de diligence 
que de fecret y pour faire paflcr c^ 
bras de mer a Ion armée , à la faveur 
,des glaces & de la nuit. Cette entre- 
jprife qui n'avoit jamais été tentée 
par aucun guerrier , & qui paruf 
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** ' aux plus courageux de Ces officiers^ f 
'f ^'^fu" ^^^^^ ^ *^"^ ^® monde , le chef- 
1^ l ^'^"^^^ ^^ ^^ témérité , flattoit par 
cela même l'ambition du roi de Suède,- 
Il en crut le ibccès dû à fa valeur & 
à fa fortune , & en^ attendit une 
chofe q[ui le flattoit encore plus que 
la conquête d'une province^ Téton- 
Bement de l'Europe & de la pofté-^ 
rite : il ne négligea en même temps 
aucune des mefures que la prudence 
pouvoit fuggérer. Sous prétexte de 
renvoyer le corps du maréchal BliA 
qui venoit de mourir j il lui donna 
pour convoi des efpions déguifes en 
"matelotsi , qui lui firent un rapport 
ide l'état des glaces , & des po&és 
que les Danois avoient en Fionie : 
iur ce rapport , & celui de Dalhtrg 
ion principal ingénieur qui fonda dé 
nouveau les glaces il détacha cent 
cinquante hommes ibus les ordres 
é^Arenfdorff^ pour préparer le che- 
min , & s'emparer d'une péninfule^ 
nommée Bogen^ qui s'avance jufqu^au 
milieu du petit Beh , entre les villes 
d'Afens , & de Miâdelfart : le roi 
s'y rendit lui-même accompagné du 
chevalier de Terlon , qui ne le perdit 
Tfioint de vue y & fut le plus ibuvent 
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-âans le même traîneau avec lui (i). ■ 

On ne fauroit donc s'en rapporter fur Frïdb- 
<:et événement fingulier &: mémo- "^*'^* 
j-able , à des relations plus dignes ^^^T\ 
de foi que celle que cet ambaifadeur 
adrefla à Louis Xiy fbn maître ; & 
c^eft lui-même que je vais faire parler 
ici , parce que le récit d'un témoia 
oculau-e, & d'un témoin de ce rang^ 
porte toujours avec lui un degré de 
perfuafioa & d'intérêt auquel toute 
autre narration ne fauroit atteindre : 
quelques notes deûinées à l'éclaircir, 
on à y^ fuppléer , feront les feules 
additions que je me permettrai d'y 
faire. 

« Le grand froid qu'il faiibit de- ^^^^^ ^ 
» puis quelques jours, dit donc Tam- jv/o» p. 
» balfadeur de France , fenil>Iant 137. & 
d) donner au roi de Suède l'occafion ^*^^* 
9) d'exécuter fon entreprife \ ce prince 
^> fe rendit le % de Février au bord, 
9) de la mer en traîneau , m'ayant 
^> fait l'honneur de me mettrç auprès . 
» de lui : maïs l'amiral fFranget 

(i) L*endroit où fe fit ce pal&ge eft fiir le 
peut Belty détroit qui fépare la Jutlande 6^ 
là Fionie , entre Aarefimd & Tisle de Bramfte 
.^ de ià jufques à Ivamms à préfeat Feiels^ 
kiffrg en Flooie. 
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****——» apprît de ceux qu'on "àvoit envoyée 

Frem- )) pour reconndître les glaces, qu'elles 

^^^ M étoient trop foib les du côté qu'ils 

^^^* » marchoient, ce qui étoit véritable , 

ï) car il avoit vu périr devant lui 

» quelques uns de ies cavaliers , qui 

» enfoncèrent dans la mer. De plus j 

»'les Danois qui étoient poftés fiir 

» les bords de cette isle {de Fionié) 

» avec de rartillerie j tiroîent fans 

w cefle pour rompre les glaces , & 

-» comme l'armée Suédoife qui étoit 

» -à découvert en étoit fort incom- 

» modée, en ce que les boulets de 

y>^anon glilïoient iur la mer, qui 

y> étoit unie , hormis en quelques en* 

' y> droits où il y avoit des hauteurs de 

» glace & de neige , il en avertit le 

» roi de Suède , qui crut devoir fè 

» retirer , & remettre la partie au 

*> lendemain , e(pérant que les glaces 

- » feroient plus fortes, ^ 

» Cependant ce prince fit camper 
1^ ion armée le long du petit Pett , 
».& envoya toute la nuit de petifs^^ 
ï) partis de tous côtés , pour fonder 
)) la glace, & reconnoître par où 
» l'on pourroit paflfer le plus fure- 
I» ment *: il en attendit des nouvelles 
» avec bien de l'impatieBce ^ & hlcn^ 
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^> 3e rinquiétude ., & même fans "^ 

>> prendre aucun repos toute la nuit, ^5Î?tV 
» jufques 'à ce qïi'il fiit averti fur les j^ 
» deux 'heures du matin, par le re* 
» tonr des partis, & par lé rapport 
>f de divers payfans , qu'il avoit extrê- 
V mement gelé tonte 4a nuit , & 
»' qu'on pouvoît paffer ïkr les glaces 
« fa;is danger. 

» Pétois pour lors dans fa cham- 
>:> bre , & je lui vis donner l'ordre 
» à là même hepre défaire avancer 
» toute fon armée dans la péni^-> 
» fuie ( I ) dont il s'étoit emparé le 
« jour précédent ; & pour exécuter 
>> fon deflèin , il donna les ordres du 
». combat , .& commanda t^ue les 
» cavaliers menaffent leurs dievaux 
» par la bride , & marjchaflènt afièz 
y) loin les uns des autres; que les 
» canons iroient auifî dans une égale 
» diftance, pour ne pas rompre les 
» glaces par un trop graod poids , 
y> jufques à ce qu'on eût pafTé le cou- 
» rant de la mer, ou elles étoieat 
il) plus foibles : il commanda encore 
ofr que l'armée fe mit en bataille îort 

(1) Bogen on Bogœ^ entre Midelfwri i 
' Apnsi le petit Belt a dans cet endroit pxè^ 
lieus iaities 4* AHema^ne de largoari 
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w i. ,» qu'elle feroit paiSee 9 pour all^r 
feFDE- » aux ennemis qui paroiilbient tout, 
«jclll. ^ jg iQjjg J^ jj^j.j jg la mer: le roi 

^^^' D. de Suède pafla jufques là en traî- 
» neau^ où il monta à cheval , ce^ 
)> que je fis aufli, pour être toujours, 
» auprès de fa perlonne. ^ - 

» Il doi^na l'aile droite de fbtt. 
» armée au grand amiral Wrangei.,.^, 
». Le roi prit l'aile gauche pour lui, 
» & le comte facoB. delà Gardie com-, 
» mandoit l'infanterie: mais comme. 
n elle mar<:hoit trop lentement , par-, 
» ce que les fi>ldats étoient épars , 
» pour ne pas enfoncer les glaces ,, 
» & qu'ils ^voient même beauçoup. 
» de peine à marcher , le. roi ayante 
^i vu c^e ion ayant* garde avoit déjà^ 
)) pafTé l'endroit du courant de la. 
^) mer qui eu le pUis dangereux ^ 
M donna ordre à /iPîrtf/^e/ 4e Sjavanc^- 
» avec l'aile droite , & de (eçonder 
a) l'a van t-garde quand elle donneroit 
>> fur les Danois , qui paroifloient ea 
» bataille tout le long du bord de la 
» mer , tandis qu'il . attendroit l'in-. 
^> fanterie, & mettroit l'aile gauchç 
» en étgt de le fuivre. 

» Comme le roi eut remarqué que 

JD les troupes panoifess'ébjanloi^t^ 

' ' • " "*' "" ' ^ au 
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» au lieu de le venir charger , il fit . " '^ 
» marcher diligemment Faîle gauche, ^^Jf??," 
autant plus quon vmt 1 avertir i^^g. 
p que Wrangel avoit poufle \^% Danois 
» ou^il avoit trouvés devant lui , & 
» tait prifonnier le colonel qui les 
» commandbit avec tous les offi- 
» ciers ( i ) : cela obligea ce prince 
w de doubler le pas , pour s'appro- 
» cher de Tisle où il fut que le colonel 
» Jens (2) qui commandoit toutes 
)) les troupes Danoifes en Tabfence 
» du général Guldenlewj qui étoit 
» fort malade , s etoit pofté en un 
>> lieu tout à fait avantageux , ayant 
» des haies qui le côuvroient d'uu 
» côté , & la mer de l'autre. 

w Cette pofture des ennemis fit 
» que le roi partagea fon aile droite , 
» §c en donna une partie à Wrangel^ 
» avec ordre d'attaquer les Danois 
» du côté de la mer , tandis qu'avec 
w le refte il tâcheroit de paffer les 
» haies : ce qu'ayant enfin effedué , 
^ il commanda au marquis de Bade 
» de commencer l'attaque, ce qu'il 

: (i) iCTtoît un feul régiment commajidé far 
le colotiel Sebefted. 

(2)^ Jens HadèrsikVf depuis connu fouqp le 
«om de £avenkloi9, ' ' 

Tome Fin. - M 
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.'."-" ■■^' .p Ce aY,ec taptde fuçcès,^ gu'il ren-^ 

Fbbm- » vçrj[a d'al^ord quatre efcadrons 

.^iciij. ^^ d^^qJ^^ JVrangel qui .étoit^ à la 

*^ ^** >) droite du roi de Çuède , rornpît 

,» pareiUennent tout ce qui lui fit 

,» quçlque réfift^nce : ÎI eft vrjaî qiie 

;d) les glaces, s'étaat fompues en ua 

» endroit , il y ^eut 4eux compagnies 

>> de l'un Çc de l'autre i^xtï qui en- 

;i foncèrent dans la mçr, & fe noye- 

V rent. (i) Le rpî perdit au nxême 
» lieu le carroflè qui lui f^rvçit ordî- 
1) naire^nen^ , & ma calèche eqt la 
» ijneme ipfçrtune : le roi ayant vu 
?) cet accident , avoit râifon de 
>> craindre qu'il ,ne lui en arrivât dç 
» 'même 3c à tout;e fon armée , mais 
:» étant un prince intrépide , qudî- 
» qu'il coqnutbîen le danger où il 

\» étoit, ap lieu de prendre le parfî 

V de tqurnçr du côté de la terre ^% 
.» prit celui, de lâifler à gaudie ^'ou- 
» verture de la mer pùxes cavaliers 
>> avoient péri^, & alla chercher les 
» ennemis qui étoient fur la mer à 
fp fa droite. 

» Ap^ès que tous les efcadrobs 

(i) Je trouve dans les relations Danoir«s> 
^u*un régiment Suédois & deux compagnie 
e cavalerie périrent da^ cette occafion; 



;î 
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» Danois furent rompus ,. Wrangà '^ 

» alla lui-même à Tinfanterie Dar ^^^: 
» noife , qui étoit fur la glace , & *^^ * 
» qui gardoit le pofte où étoit lartit- * ^*' 
» lerie , leur criant de mettre bas 
>x les armes ; le colonel Tens l'ayant 
)) reconnu , Se n'étant pas en état de 
» lui faire réfiftance, lui demanda 
» quartier & fe rendit à lui , ce que 
» l'amiral lui accorda de bonne grâce, 
» & à tous ceux qui le voulurent avoir. 
>xAinfi toutes les troupes Oanoifes 
» furent défaites ou prifonnières, & 
» la fuite n'en fauva pas deux cent...>f 
On défit de même quelc^ues ftcours 
qui venoient aux Danois , 8c plu- 
Ceurs prirent parti dans l'armée de ^ 
Suède. Selon l'auteur que nous ve- 
nons de citer , Jens avoua qu'il avoît 
eiifcus fes ordres trois mille chevaux, 
fè^ cent fantaflins Allemands , &. 
quinze cent de la milice du pays : 
cette petite armée eut été fuffiiante 
ûnâ doute pour défendre Tisle dont 
la garde leur étoit confiée , fi la ter- 
reur & la confufîon ne l'euflent mife 
hors d'état de combattre. Le moment 
n'étoit pas encore arrivé où les Da* 
noîs dévoient revenir de cette ejpèce 
d'étourdifTement qui lôur fut 'fi mal; 

M H, 
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■ ' '"' ce nouvel échec ne fit qu'accroître 
FusDE- leur confternation i ils cibaiidonnè- 
*'^ ' rent çrécipitamment toute la Fionit^ 
*^'* fans tirer aucim avantage de l'extrême 
témérité avec laquelle le roi de Suède 
Jes pourfuivoit. Toutes les villes lui 
ouvrirent leurs portes \ il entra dan3 
Odtnféej qiiï en eft la capitale, où 
il trouva le général Guldenlew retenu 
^u lit par une longue maladie, & 
cinq fënateurs du royaume ^ il les . 
traita fort civilement , 8c leur fit 
reprendre leurs épées ; une nom- 
breufe artillerie &: des provifions de 
toute e4>èce donnoient une nouvelle 
valeur à cette conquête , & de nou- 
velles facilités pour en faire de plus 
grandes. Ce fut cependant une mor- 
tification affez fenfibJe pour Ckarlts 
Xkijiavt ^ que de rie pouvoir jotûdre 
^ tant de trojphçe^, quatre vaifleaUX 
4^ jmerre^i étoient à la rade près 
ide Iffyhurg^ & dont il eut tiré un 
grand avantage dans ces circonf^ 
fances : mais Pierre Bredal qui les 
commandait les défendit avec tani 
4*aâivité« d'intelligence , & de va* 
leur , guu réuŒt malgré JFrangd â 
les Go^içrver ,' & à les conduire â 
Voptiihi^ue: : a^ipn àuâî brillante 
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^*titile > & que Jk roi reomi^iifa n — 
d'uae iMmère cUgge de tous les ^^m. 
dei» , *'<^«î* 

if y bourg ^ qui avoit iine: gai^Uim *^* 
Se quelque& fortifioatîaas 5 n^ fit pcônl 
4e rénftance ^ & I/ss 4^ isksNVOÎt 
£ne$ de lûmptlmàt & de Zaiondit 
fîifeQt foumites avec lainême facilita 1 
les détachemeos que C^^rlf^ y eavoyi 
{>afsèfeat au0rft)r la^tace qui^ s'iéio\% 
toujours tnai^ieiHie'iufqQrs à) ce ma? 
ment : il uerc^HH^^WQ pref^p^plui 
à ce pji^ncfs^ pour mettre le comiije 
àfà gloire, & la derui^e main à 
ladeftruâiou de la mojwcliie Da* 
Boifè , que de pénétrer en Sétand$ 
& de ië rendre maître de la capitalct 
Tant de fuccès étonnans ftmbloient 
luf promettre encore celui - là « 
2^ tout annonçoit une figran<k conP 
ternation de la part^ des Danois, 

Su'on étoit en quelcpie ibrte en droit 
e regarder leur réfiftance comme 
nulle ^ ils diâimuioient en effet 
fi peu leur crainte , que jdans un 
moment où ils ne pouvoient efpérer 
qu'une paix pût- être aufli funeftt 
que la guerre même , ils la faifoient 
£)lliciter par le chevalier Meadow ^ 
envoyé 4'Aittgleterre à Copenk(^ut. 
M il} 
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' ■ ' ■ Ce mhriftre écrivit i ce &)et au roî 

^*«L ^ S"We> * fa lettre Ito remife à 

BiclUt ^^ prince à Vybwrg ^ oà un courierx 

**S* la porta à la évew des glaces , en 

paflknt le grand Belt à cbeval. On 

£iit qiie la ville de Njj^arg eft fituée 

Àr ce détroit^ dans le lien où on le 

traver fe communément pour aller en 

Sélaudi , & où fa largeur n'eft pas 

moindre de quatre milles d]ÂUçma« 

fne ^ ou d'environ &pt lieues de 
rance. Le danger d'un fi long trajet 
iiur une mer qui ne |éle preique 
famaîs eh entier, irritoit, fi je puis 
ainfi parler , l'impatiente ambition 
é& Charles Gùfiave : fès généraux avec 
lefquels il tint un grand confeil à ce 
fiijet, furent tous d'avis qu'il ne pou- 
voit braver ce nouveau danger fans 
témérité , que Vouloir faire paflêr ce 
^ bras de mer ilir la glace à fon' armée 
c'étoit l'expofer elle , fès co>nquétes , 
. ^ & fa gloire , & toutes les forces & 
la fortune de la Suède au hafard 
d'un moinent. Ils lui repréfentèrent 
, qu'on paÎTeroît au contraire fans peine 

& fans danger en Sélande ^ avec des 
vaiflèaux , dès que la mer htoit 
libre : ils le fpUicitèrènt donc d'at^ 
^, J;€^dre^ mais ce débi 8*accGHrdoit peii 
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avec lè caraâère du roi, & moins 
encore avee Fétat* de fes affaires : il 
fe perfuadcrit'que le fttccèi de toute 
la guerredépendoit deia diligence: 
qu^au printemps tout poUvoit être 
changé , & lui-même fe voir accablé 
à fon tour par l'ennemi qu'il tenoit à 
préfent fous fes pieds: il répondit donc 
auminiflred'Angleterrequ'ilétoitprêt 
à faire une' paix honorable , mais 
qu^il n'en pouvoit être queflion que 
quand il fcroit en Sélande , & il 
jéfolut malgré les remontrances de 
ion confeil d'y paflër avec'fbti armée. 
La facilité avec laquelle le Courier 
An^ois venoit de traverfer le détroit 
à cheval fans accident , avoit frappé 
ce prince à qui rien n'échdppoit, &c 
cette circonftance , au rapport du 
chevalier de Terion , le détermina à 
prendre un pa^-ti, auquel de l'aveu 
même du roi , il n'eut pas ofé penfer 
fans cela : ainfî cet événement fi for- 
tuit , fi petit en* lui -même 9 décida 
en quelque manière du fort de cette 
guerre, &, félon toutes les proba- 
bilités ^ il devoit même avoir des 
fuites plus grandes encore que celles 
qu'il eut , il devoit terminer pour 
j£toais cette longue Se fanglante riva- 

M iv 
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" '- . lité des deux nations qui durcît dc- 
*'*EDE- puis tont de fiècles, & former dans 
*i6 8 ^^ ^^^^ "°^ monarchie également 
. ^ redoutable fur mer & fur terre , & 
avoir par cela même la plus grande 
influence fur Tétat de toute l'Europe. ^ 
Les hiftoriens Danois prétendent que 
le cdmte Uhlfdd eut beaucoup de 
part à cette hardie léfolution j il ; 
craignoit qu'un délai de quelques 
femaines ne fauvât fon roi & fa , 
patrie, & le deilîr de la vengeance 
dont il étoit tourmenté ajoutant à ion . 
éloquence naturelle , fes difcours, 
achevèrent de diflîper toutes les 
craintes qui reftoient au monarque 
Suédois, Quoiqu'il en foit de cette, 
circonftance , Charles ne fongea plus 
dès ce moment qu'à affurer l'exécu- 
tion de ce fécond, pailàge, infiniment . 
plus dangereux que le précédent, & 
auprès duquel l.a plupart des entre- 
prifes du même genre , celles mêmes 
qui ont été le plus exaltées par les 
poètes 5 les hiftoriens &les flatteurs, 
ne méritent prfefque aucune confidé- 
Le imc. ration. Il donna ordre à Jf^rangel 
Février, j^ ^^iff^x de Nybourg à Korjœr en 
Sélande avec toute l'infantçrie , & 
luirmême fe mit en marche à l'entrée \ 
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^ ia nuit avec I3 cavalerie pour y ■ ■ 
arriver par une autre route : il y ^^* |5r 
trouvoit cet avantage, mielesglaçe$ *'^"** 
^toient d'autant moins chargées y 8ç ^^^^. 
€jue le trajet de mer de ce côtérlà. 
étoit interrompu par plwfieurs islçs :' 
i] arriva en enet d'abord dans celle 
de Langelande , peu éloignée de la 
jpionie } enfuite après un paflàge 
d'environ deux milles d'Allemagne ^ 
il atteignit Grinfiad^ dans Tisle de 
Lalandty d'où l'on n'eft plu^s féparé 
de la Sélande que par de$ bras de 
mer fort étroits» Je ne faurois rendre 
plus fenfîbles^ le^ circQnftances de 
cette marche fi juftement célèbre > 
qu'en faifant encore parler ici le 
chevalier de Terlon^ <jp^ fuivjt le roî 
(le Suède comn^e àstm la précé- 
^nte. Voici les propres €xprefl5Qn5 
de TambaiTadeur François. 

« Sur le rapport des par* '- 

» roi avoit envoyés, ppu] 
>) les glaces pourroient f 
l> armée , il fit ibnner à c 
y> iè mit en marche ave< 
» avoit de troupes ^uprès < 
» grand frçid que j'avois foufiert tout 
» le jour m'avoit obligé à mf . 
» f^mr km»» !««« , autaiu pçijf 

M V 
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■ ;■ ■ . » me réchauffer , que pour prendre 

f*BDi- » un peu de repos: à peine commen« 
^^9 ^^ ^^ Ç^^^ * i^ ^ ^^ goûter qu'on vint 
*^^' » m'avertîr que le roi étoit parti : je 
» me mis auffitôt en traîneau pour 
» le fiiîvre ; Je puis dire avec vérité 
i> qu'il y avoit quelque chofe d'af- 
» freux à marcher de nuit ûir cette 
>•) mer glacée, parce que la' multitude 
» des chevaux avoit , en frayant le 
>) chemin, fait fondre la neige, en 
» forte qu'il y avoit plus de% deux 
» pieds d'eau fur la glace , & l'on 
:» étoit toujours dans la crainte de 
» trouver la mer ouverte en quel* 
» qu'endroit : il y eut plufîeurs traî- 
» neaux qui ^égarèrent dans l'obfcu- 
>> rite de la nuh , & qui périrent 
» malheureufement, pour avoir trou- 
J) vé la glace trop foible & trop 
» ébranlée. - ' 

» Je fis ainfi quatre lieues, dans 
y> ^incertitude iï à chaque pas que 
» je feifois , nion traîneau n'enfon- 
>]rceroitpas dans la mer j* toutefois 
i> je joignis heureufement le roi de 
v Snède : le lendemain matin il me 
y> fit monter avec lui en carrofle , 
b'poûr aller dans l'isle de Laîanit ^ 
» o&lafortcreueieJb#ibMeft£tiiéè.i» 
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( Cette manière de ^'exprimer efl: ■ . ' ' ■ 
obfcure) il faut fuppofer pour Ten- Frbok- 
tendre , que Tirlon rencontra le roi **^^^ , 
dans le trajet, & Air la glace , car * ^'* 
fi c'eût été fur terre , comme la ciF- 
conftance du carroffe peut le faire 
fiippofèr j ils étoient déjà par cela 
même Tun & T'autre dans Tisle de 
LalandCé j 

Naskov. qui en eft la capitale , quoi- 
que fortifiée & défendue par une 
nombreufè garniïbn , le rendit faasL 
réfiftance ^ elle n'étoit pas pourvue 
de tout ce qu'il faut pour fbutenir 
un fiége, qui dans une faifbn aufii 
rigoureufe avoit paru peu à craindre ; 
& Uhlfeld qui fuiyoit le roi de Suède 
avoit employé fba adrefle ordinaire 
pour lui foumettf e les habitans d'une 
place qu'il iie s'étoit pas cru en état 
d'affiéger , bien loin d'en avoir ofé 
eipérer la conquête . quand il débar- 
qua dans l'isle, Wran^el étoït refté 
)ufqu'alors à Nybourg^ avec la plus^ 
grande partie de l'infanterie Suédoifej 
Charles lui avoit ordonné de pafler 
en Sélande direâement par le grand 
Belt^ lorfqu'il y feroit arrivé lui* 
même par le détour qu'il avoit pris. 
Mais la facilité qu'il avoit trouvé k 

M vj 
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paffer par Tisle dejLalan(k , & la 
reddition de Naskov le firent changer 
d*avis : il envoya ordre à Wncngtl dç 
le fiiivre par cette même route y & 
le froid continuant avec une rigueur 
d'autant plus favorable aux Suédois ^ 
qu'elle eft rare dans ce climat^ ce 
iecond pafTage fut exécuté avec au- 
tant de fiireté que le premier. 

« Le froid étoit fi grand ( s'il n'y 
y) a point d'exagératmn dans les pa* 
» rôles de Terion ) , qu'il falloit 
» couper le pain , & les tonneaux de 
» vin & de bierre avec une hache ^ 
» & en couper après des morceaux 
» pour les faire dégeler, qui n'avoient 
» après cela prefqu 'aucun goût , & 
3> l'on étoit encore obligé de mettfe 
» les viandes dans des poêles bien 
» chauds pour les faire /dégeler ^ & 
» nonobftant tous ces foins elles Ct 
f) .trouvoient le plus (buvent pourrie»* 
^ Le roi de Suède ( ajoute Ttrion ) 
ï^ rioit de toutes les incommodités 
3^ qui ne regardent que le boire ou le 
» manger, & les méprifoit quoiqu'il 
Th en eût fà part, & qu'elles fuflent 
» plus grandes que je ne fkurois ja-» 
» maïs le dire : i! ne fbngeoit qu'à ^ 
j» rjéuflir dans fes g^'ands 4e(Icins^.£c 
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j> à pai&r en Silandt^ » Ce paflàge ' ^ 

ne rencontroit plus déformais que de ^^^fi^J 
légères difficultés , après toutes celles 
qu'il venoit de furnionter. L'isle de * ^ - 
Lalande n'eft féparée de celle de 
Fûlftsr que par im bras de mer diVkvù 
demi mille de largeur j il fut aifë^ 
de le paifer fur la glace ^ & de iè> 
rendre maitre du château de Nyka-» 
ping , alors le féjour ordinaire des 
reines douairières de Dannemarc. De. 
Falfitr où il n'y avoit point de places; 
fertes , les Suédois paisèrent avec la 
même facilité en Sélande , vis à vis. p^^^^/' 
de Vor^nghourg , la p^'emière viil^ 
^ cette isle de ce cdté là« 

Us £e trouvèrent ainfi dans l'efpaco 
de quelques (èmaises dans le centre 
du royaume y à une petite difiance 
de la capitale, dans un pays ouvert 
& iàns œfenfe ^ queila confternatioQ 
& la frayeur avolent déjà conquis 
pour eux. Tel fut le fiiccès de cette 
marche étonnwte dont Té^^ement 
fit un chef- d'œuvre d'habileté & d^ 
courage , & qui feroit devenu aux 
yeux dk tout le monde celui de la folie 
& de l'inhumanité , fi la providence 
ei^t voulu JP^'un vent d'oueÔ ou d« 
midi , fouÉât pendant me façur€« 
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»'^' Mais la nature ijui devait un prodige â 

^^^lî" ^^^^^^^9?^^^^^ fervir de Texprei^ 

^'^ ' fion des suédois , voulut que la ri- 

* ^^ gueur du froid fe foutînt , que les 

plus fkges de fès généraux ne fuiTént 

que des confeillers pufiUanimes , & 

^ que ce prince fut le plus grand des 

Capitaines & des héros. ( i ) 

Avoir pénétré en Sélande , ou en • 
être le maître , c'étoit dans ces cir- 
conftances une même choie pour les 
Suédois. La réfîftance de la capitale , 
. & de deux ou trois autres places étoit 
déformais le fcul obftacle qui pût 
rétarder la perte de tout le Danne- 
marc. Mais le roi qui étoit renfermé 
dans Copenhague & dont la bravoure 
égaloit le grand intérêt qu'il avoit 
à fe défendre y pouvait rendre cette 
Conquête difficile* Il ialloit q^^Char^ 
les Guflave ta terminât avant qu'il 
put arriver du fecours à fôn ennemi^ 
ou ne point rentreprendre,, & obte- 
nir de la terreur , peot-êti'e peu du- 
rable des Danois 9 tous les avantages 
. ^ — .:l^ ^ 

' (0 Charles fit frapt^r uae médaille pcmf 

. éfeernifer la mémoîpre de ce paSàge fameux : 

on y. lit d*un côté Trcatfitus gtoriofus Maris 

Baltîciy cl. 7. Fehr. i6s8, & «le Pautre, 
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Su'ellc promettcrît. Ce fiit le fii)et ■ > ■■ 
'une longue & férieufe délibération Pibdb- 
qui occupa Charles au moment de *^^ ^^* 
fon arrivée en Séland'e j il fe repré- *^^'' 
fentoit d'un côté la gloire de renver- 
fer un des trônes le plus anciens de ^^^dc 
rEurope , de réduire au fort d*un reb.CaroL 
particulier un roi fon rival & (on^^^^^t: 
ennemi , de fermer de fos dépouilles 
une monarchie qui feroit trembler 
tout le nord , & pourroit un jour 
porter la terreur Julques dans le 
midi , de Tautre il ne pouvoir fe 
dîflîmuler le danger d'alhrmer toutes 
les puiflances de l'Europe, Il n'avoit 
déjà que trop d'ennemis ouvertement 
déclarés contre lui. Ces puiflances • ^^ 
jufques alors indifférehtes , celles- 
mêmes qui paroiflbient amies , ver- 
roient - elles fans inquiétude une fi 
grande , fi fiibite augmentation de 
pouvoir ? Leur^aloufie n'en feroit- ' 
elle pas autant d'ennemis ? La com- 
paflîon qui parle au cœur des princes 
eux-mêmes , ne les réunîroît-elle pas 
en faveur de Frédéric \ Le défefpoir 
ne rendrait-il pas auflî aux Danois 
tout leur courage , & une partie de 
leurs forces ? Le fiége de Copenhague ,' 
celui de Cronenhourg ^ & des plaeei 
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fortes de Scanit & de Norvègt ^ tic. 
feroit-elle pas traîner la guerre ea 
longueur ? Quelques - unes de ces. 
villes pouvoient même fe donner à 
une puiflance étrangère : un fiége 
régulier de la capitale . exigepit du 
temps , & c'étôit tout ce qu'il impor- 
toit le plus de ménager. Attaquer 
brufiiuement une ville peuplée & 
défendue par Ton prince , c'étoit une 
cntrcprife d'un fuccès trop douteux. 
Enfin une crainte plus éloignée por- 
toit encore le roi de Suède à la mp* 
dération, au rapport de l'hiftoriçn 
Suédois que nous citons ici ^ il pré- 
p^Ê^ Yoyoit que fi le Dannemarc étoit 
^^^ réuni avec la Suède , ce feroit tôt 
ou tard au préjudice de la nation 
conquérante , parce que les avanta^ 
jpes naturels du Dannemarc , fa pofi-» 
tion . plus heureuiè , fon climat plus 
tempéré , fon fol plus fertile, y atô- 
reroient infailliblement fes maîtres, 
& réduiroient aiufi la Suède au ibr^ 
d'une province, comme elle Tavoit 
été pendant l'union de Calmar-^ & ^ 
feut convenir ouc cet événement étok 
bien plus vraiiemblable qu'il ne Feft 
qu'un conquérant aufiî occupé de tk 
gloire ait été arrêté par «ne . Qfm&s 
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dération de cette eipèce. Si ccpcn- — — • 
dant il eft vrai que CAarles en fut \l^ii{^ 
frappé & qu'elle iuilua fur fa déter- ^ g ' 
niination , ce fut le fentimcnt d'un ^ ^ ** 
roi patriote , & peut-être la ièule 
occaiion où il mérita bien de fou 
peuple dans tout le cours de fes guer- 
res, ou ce qui eft la même ehoiè, 
de ion règne. Car 1 epuifement des 
Suédois étoit auffî grand que fa gloire^ . 
& leurs maux bien réels payoient 
chèrenient fes brillantes illufions. 

Quoiqu'on doive penfer de fes mo- 
tifs j Charles Gufiavt prit cette fois 
le parti de la modération. Ce fut 
inutilement que le comte Uhlfeld târ 
cha de l'en détourner , en F^urant 
qu'il n'^voit qu'à fc préfenter devant 
Copenhague , & que la nobleife Da- 
noife, mécontente de fon roi, le lui 
livreroit fans héfîter , & fe foumet* 
troit à lui avec joie. Charles fe défia , 
d'un confeil fi vifiblement difté par 
la paflîon , & qui pouvoit n'être 
qu'une nouvelle perfidie i & il réfb- 
lut de iè borner à démembrer le 
royaume , pour en réunir an fien les 
provinces qui (eroieut. le plus à fà 
bienfëanc^. Ce fut une mortificatioa 
fenfible jfpw: Uhlfeldy que de yoir> 
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! ■ ainfî évanouir rcfoerance qu'if âvôîr 

FtEDE- eue un nyomeôt ^e donner un noi^' 
ticIIL yçgy j^j au-Dannemarc , & peut-être" 
^^^ de le gouverner en fon nonrî & s'il 
faut en croire le jngemeBt qu'on e»' 
porta dans le tempr, il ne fbngea' 
plus dès lors qu'à traverfer fecrète- 
ment les defleins du rqi de Suède y 
& à fe ménager un retour honorable^ 
dans ia première patrie. 

Pour démembrer le Dannemarc , 
ce prince n'avoit plus qu'à écouter* 
les offres' dès Danois eux-mêmes : 
toujours feifisdu même eforit de' 
terreur &d'étourdîffement, aéfimis^ 
irrités les uns contre les autres , ils^ 
ne prenoient^ pas- la moindre peine* 
de diflimuler l'idéequ'ils avoient eux* 
mêmes de leur foibkfle &• du danger 
qu'ils couroient :ie grand* maître du* 
royaume Gerfiorff ^ & les fénateurs 
Sk€€lix.H(xg accompagnés èeM^eadow 
miniftre d'Angleterre arrivèrent à*^ 
Vordingbourg preiqu'auflitôt que les 
Suédois : Mtadow hit chargé comme 
médiateur de faire les premières pro- 
portions de paix , & le roi de Suède 
nomma pour' conférer avec lui le 
fënateur Stenon BUlke , & ce mêni'e 
ciMnte Uhif^d , qui comme iujet^ 
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rebelle , & ennemi perfbnnel de ■■ * 
Frédéric j ne pouvoit être choifi pour '^^"ÇJt 
négocier avec ce prince ique dans *'^ 
la vue de lui faire efliiyer une nou- ^^^^ 
velle mortification : en vain les mi- 
niftres Danois firent-ils difBculté de 
conférer avec un traitre ^ il fallut 

3u'ils fe foumiflent à cette dure con- 
ition 9 & qu'ils eiTuyaiTent fouvent 
les raUleries infiiltantes d'UA/fr/dy 
d'autant plus flatté de ion triomphe, 
qu'il avoit , à ce qu'il paroît, le (ecret 
ou du moins la principale direâion 
de la négociation. Les commifiaifes 
Danois ayant d'abord demandé pouf 
la forme la reftitution des provinces 
conquifes , & offert enfùite une fom* 
me d'argent pour les racheter, fe 
déterminèrent enfin à abandonner 
celles de Scanie ,^de Hallande , & de 
BUkinge pour recouvrer tout le rette. 
Mais Uklfeldj en convenant qu'ils com- 
mençoient à fe mettre à la raifon , 
leur déclara que le facrifice û'étoit 
point itiffifant , & qu'il n'y aqroit 
point de paix , qu'autant qu'ils ajou- 
teroient à ces trois provinces les isles 
dé Saltàolm , de Hvetn , de Bernholm , 
de Leffœ , ^Anholt , le pays de 
Dithmarfe & de Pinneberg en Holfitin^ 
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' les provinces de Bahus^ à'Aggershui y 

m **Hî* ^ Drontheim en Norvège , avec 

'^ "• le Finmarc^ la Laponit & Vardthus ^ 

'^^3' la moitié du produit du péage au 

Sund ^ douze de leurs plus grandi 

vaifieaux de guerre» & un million 

decus. Il exigeoit de plus que les 

Danois renonçaiTent à toutes les 

alliances préjudiciables à la Suède 

qu'ils pouvoient avoir contraâées y 

?u'ils s'engageaflfent à fermer aux 
trangers l'entrée de la mer Baltique ^ 
& qu'ils promiflfent un dédommage* 
ment fuffifant au duc de Holfttin^ 
Gottorp ^ pour les pertes qu'ils lut 
avoient fait elTuyer. Je fupprime d'au^ 
^es articles moins xmportans ^ mais 
qui n'annoncent pas- ipoins un vain-, 
queur enivrée de fa pro^érité y & 
oui croit fon ennemi perdu fans ref 
lource^. C'étoit en effet demander 
la moitié du royaume , quant à Té* 
tendue des provinces , & réduire ce 
qui en (èroit refté à l'état le plus 
précaire & le plus abjeâ : ce ne 
fut pas feulement les miniftres Danois 
qui en furent indignés y Meadow ne 
^ put s'empêcher de s'écrier que ces 
demandes étaient injuftes : mais la 
menace que lui fit Charles Gvfiavi d( 
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ife plaindre de fa conduite à Cromwd '■' 

fon maître , le rendit bientôt plus ^*^^j^ 
réfervé dans k$ difcours, *^éç8. 

t^ts commiiTaîres Danois s*en re* 
tournèrent à Copenhague chargés de 
ces propositions , plus accablantes 
ïkns doute que toutes les difgraces 
que le Dannemarc avoient efUiyées 
jiiiques alors 5 & le roi de Suède 
:quifentott la néceflhé de ne point 
donner à fon ennemi le temps d'en 
délibérer de fàng froid, & de revenir 
îde fa terreur , marcha fîir leurs pas 
jufqnes à ILege , petite ville qui n'eft 
tpi'à quatre lieues de Copenhagut , 
quoiqu^on eut une peine extrême à 
s'ouvrir im chemin au travers des 
neiges : il ne s'en tint pas ià ^ il 
«nvoya des partis julqucs aux fwrtes 
de la capitale , pofa une garde lur une 
iiauteur voîfine ,^ & s*y rendit hiî- 
mêmè , poury'feîre des diÇjofitions , 
•comme s'il eut vt^tt donner un alEiur: 
le vfouDie j 'm QC toia tion ^y ctoient 
.eiârêmes, avant même qo*oH y eut 
<ru ^ cet appareil menaçant ; il n'y 
avoitphis niréfiylution , nifang froid, 
xà concert dans les deflêins & lé^ 
opérations de ceux qui ^toîent à ki 
tête des affaires ; le roi^ tpii avok 
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preique fèul confervé une fermeté 
' inébranlable 9 au milieu d'un G, grand 
danger (i), n'avoit point aflez d'au- 
torité pour gouverner la nobleiTe & 
la plus grande partie du fënat , qui 
étoient mal difpoies pour lui • & ne 
prenoient confèil que de leur irayeur. 
C'étoit l'avis du roi , du général 
Trampc commandant de Copenhague y 
& d'un très-petit nombre de iena* 
teurs 9 qu'il valoit mieux s'expofèr 
aux dernières extrémités , que de fe 
foumettre aux conditions propofees , 
dont l'effet inévitable étoit la ruine 
du royaume & la honte de là nation , 
& qu on devoit tenter auparavant c^ 
qu'une viçoureufè défenf^ pouvoit 
produire : ils obfèrvoient qu'il y avoit 
à Copenhague autant d'hommes capa?» 
blés de porter les armes, que Char/es 
en avoit dans Ton armée ^ que quand 
on ne gagneroit quWpeH de temps ^ 
c'en étoit aiTez ppurlauver l'état^ 



C I ) La fiiite de cette hiftoire ftra voir 
combien cet éloj|;e eft dû à ce prince, ToiK 
les hiftorîcns du temps le loi ont donné, & 
J^uffendorf n*ett pas . fufpeâ en ce ppint ; 
c*ito$t le feul^ dit-il, qui dans de ^ grandes 
tdvetrftés eonfervkt une confiance dteffrit mf- 
hramUihk. ^ujf, de Rf b. Car« L. s. p. 376* 
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gue dans rintenralle on pouvoit rece- ■■■! * ■■ 
\^r.du fècours, ibit des provinces Fseds-* 
qui n*itoieat pas foumifes.^ foit de *i<^JW« 
l'étranger. Transe ofFroit de faire ^^SS* 
Wnefortie avec deux mille jchevaux^ 
Se deux mille fantaÛm&y aqui, quel* 
>> que événement qu'elle pût avoir , 
». (pour me fervir des expreflions de 
.» sT^rlon ) n'eut pas fait foire une 
»^aix plus défavantageufe. Parxette 
» (ortie 9 on eut eu aîTez de temps 
y> pour brûler tous les fourrages & 
» Its vivres qui étoient dans les lieux 
i> circonvoimis , & faire entrer tous 
JivJes beftiaux dans Cojpenhaguc^ & 
» par ce moyen on auroit ruiné Tar- 
» mée de Suède., qui manquant de 
» vivres & de fourrages , auroit été 
^) contrainte de repaffer la mer , ou 
» d'en &ire venir des isles voifines , 
» ce qui étoit .p]:eiqu!impofIible par 
>) la rigueur de la faifbn^ outre cela 
n Trampc auroit pu mettre le feu 
» dans ICûcg^, où étoit l'armée <, le 
x}^ bagage, & les.pjrovifions. C'étoît^ 
» (ajoute Terlom^j) le deffeinduroi 
» 4eîDauQema^c> defprtir à la tête 
» 4e çe;parti j mais ,il en fut empe- 
>juché par (on confeil , (le ienat ) 
x> qyfi crut gue.ai'il étoit battu, la 
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* i p » »'vHîe db Copenhague en auroit une 

•F&FOS' >j telle épouvante , que dans la foî- 

^iôi ^ blelTeoù elle étoit, dénuée de fes 

)) fbrcés , & ouverte de tous côtés , 

» ce malheur pourroît peut - être hd 

»^ porter à capituler »• 

Les réflexions de cet anibafladeuf , 
fur ce qu*on vient de lire , ii;iéritent 
encore JavoÎT place ici j^ maïs il faut 
en les lîfant fe rappeler qu'elles font 
adreflees XLouis XlVy par un cour- 
tifan qui vouloit avant tout plaire au 
maître auquel il écrivoît. 

» Tout ce que je viens de dire , 

yi (ajoute t-il,) fait voir clairement 

» qu*un état eft malheureux quand 

» un roi n*eft pas abfolu ; car la 

» conduite du /enat montre vifiblè- 

» ment que ce fiit lui , (le fënat) qui 

'» mît leVoyaume à dieux doigts' de 

» fa perte , par fon trop de crainle 

» ■& de prévoyance : il eft aifé de 

» voir que fi lé roi de Suède eut chi 

» que les Danois f^ foflfent voulu 

'» mettre en état de défenitê. . . • il 

^» auroît été phis nfôdéré fiir les coû* 

'» ditiohs de la paix, & peut-être 

^> on f auroit obligé par là d'aban- 

» donner lef^ islçs du Danmàiàrc • ou 

S> par la force y ànyit le tnabqûfe- 

» ment 
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1^ ment àss vivres,... Aînfi une vigou- ' ■ 

» Tcufe défenfe ne pouvoit être qnô ^"î]^ 

» très - avantageufe au Dannemarc ^ ** 

i> ou au contraire le grand nombre *- ^^ 

» de fénatettrs qui fè peut trouver de 

^> diflf&reus fèntimeus fait voir quelle 

%) iufortuae €*eft pour un état y quand 

» le prince n*en eft pas le maître , & 

» que fès lecreis ibnt fu de tant do 

i() perfonnes^ qu'il- ne peut exécuter ^ 

t) (es projets comme illeâ a conçus.w( 

Il faut c<Mivenir avec Terlon de la 
réalité de cet inconvénient ^ mais la 
queflioH du meilleur gouvernement 
n^eft pas pour cela décidée; les plut 
abfblus périflènt comme les autres ^ 
quand ceux qui gouvernent , rois ^ 
fënateurs , peuples ou démagogue f 
manquent de vertu & de prudence. 
La défunîou entre le^ divers ordres . 
^e l'état , la précipitation dans les 
confeils , la foibleffe dans l'exécu^ 
tion 5 l'efprit d'étourdiffement & de 
terreur qui faifit la nation, furent 
tes vraies caufes des malheurs du 
DannemarC. Rieii de plus jufte que 
la penfëe d'un ancien ^ çuos pcfder^ 
vult y Jupiter iemtnmt* Jupiur ou le 
fins à ceux qi^il veut perdre. 

U faut pefer cependant \z% rai(ba8 
Tome FUI. N 
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^*^n teurs^oppofoit,4U:,partî de la refît 
*^^"*' tance, & çpii rendirent 4 Wtiles la 
*^^^ bonne rolontévgc riptrépidité du.roi: 
ils & fpn4pient (iir ce que les débrisi 
de l'armée renfermés dans Copenha- 
gue fuèi^ent à peine à £i dé&nfei; 
il n'y avoît;qu^ deuX/ipille.cavjalleriB 
4e troupes jré^ères t & un. petit 
nombre j d'autres 9 la plupart dé* 
montés., &.en m^^vaisjétat.: à Tégard 
de l^in&nterie^régulière on ne c.omp- 
toit qu'euWron ^oo hpmojes en ,état 
4e ièrvir:: le refte itpit des payfans 
Rouvellement armés ^ fur .Lefquels on 
ne pouvoit faire aucun fond : on avQÎt 
^^ncore moins de confiance dans Iç 
iêrvice que les bourgeois, les arti* 
ians. , ks^t^ans de Tuniverfité poud- 
roient rendis 'y&i Tévénement fit voir 
qu'on fe trompoit beaucoup ^n cel^ 
& que ces .hommes 'trop ribi|vent dé- 
^ daignés par la noblèfîe., pouvoient 
trou^/^r^dans leur zèle pour leur roi 
& leur patrie , un. courage capable 
de les égalçr à ceux doQt les amjes 
font la Kule profeilion : on ajoutoit 
que la .perte de Copenhague entr^îne- 
roit celle, du roi , die la famille royale^ 
du^Cffle de4!arpiée^, & de 1^ fiat|e5 
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«ic cette capitale vétoit hors d'état de ' '■ " 
iputenir i4n iiége , qu'une aartie dc.^*"Ç- 
tes murs tomboit en grumes ^qu en y 
manqueroit bientôt de vivres & de *^*'* 
munitions , que Thiver étoit encore 
peu avancé , & d'une rigueur extraor» 
dinaire : cette feule circonftance eloî- 
gnoit foute -espérance ^de fecours «^ 
bien au delà du terme pendant leouel 
on poyvoit ie défendre. Ces J'aifens 
étoient plaufibles^ ^il faut convenir 
cependant avec Tsrlon que ^ fi à 
l'exemple du roi^ les autres cheft 
euflent eu de la fermeté & ^ la 
réfblution, ils en. auroieat voulu du 
moins donner mielques preuves pro« 
près à les juftiher aux yeux de leurs 
contemporains Se de la poftérité, 8c 

Îu'enfin un dernier effort de courage 
evoit être tenté , jufques à ce qu'il 
fut démontré que le iuccès en étoit 
împoinble^ mais comme je Tai déjà 
obfervé , ce découragement étoit en 
partie l'effet ((e leur défunion ^ les 
germes en étoient anciens^ & depuis 
quelques années ils commeoçoîent k. 
le développer : les malheurs qui 
aigrirent toujours les divifions Se les 
haines , avoient donné une nouveHe 
force ail rmécootentement que l^ 

N ij 
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ordres du clergé Se du tiers - état 
avoient conçu contre la nobleffe : 
clHte haine étoïï parvenue à lin tel 
point , qu'à peine ofoît-on efpérer 
qu'ils vouluffent combattre à côté les 
uûs des autres , pour une patrie com- 
mune. La bourgeoîfie reprochoît à 
la nobleflfe de trahir le roi , d'op- 
primer les autres ordres j d'avoir 
sittiré fur l'état les derniers m<dheurs 
par fa négligence & (on avarice , 
d'avoir mieux aimé laîffer tomber en 
ruine les remparts de la capitale , 
que de remettre une place forte entre 
les mains du roi & de la bourgeoifie } 
d'avoir préféré eu un mot la ruine 
de la monarchie , à perdre ou 
plutôt à la crainte de perdre le niioin- 
dre de fes privilèges. Lanofeleflè char- 
geoît au contraire la bourgeoifie du 
crime d'avoir laiflè Copenhague fans 
défenfe , parce que , difoit-elle , les 
bourgeois avoient refufé d'y contri- 
buer, dans la crainte d'être chargés 
d'une nombreufe garnifoh : la popu- 
lace toujours extrême s'en tenoît 
;ivec peine à des r^iroches 5 elle dé- 
4)lamoitavec violence Contre le fénat, 
elle l'accufbîtd^avoir livré le royaume 
â iès faQemis^ 8e: 4e leur être an 
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jfend Au cœur auflî dévoué qvCI/àtfild 
lui-même qui avoit levé le fbafque : 
on fut plus d*une fois fur le point 
d*en venjî à des voi^s de fail^ & 
les grands ne s'exppfoi^nt pas en 
public fahs quelque danger : ce qui 
ajoutoit encore à cette malKt ureule 
iituation des Jiabitans de la capitale^ 
iC'eù, que tonte comniunication\leur 
.étoit cpupée, avec; Tétrângèr. fok 
par les Suédois , foit par les glaces:: 
on ne leur laiilbit parvenir que deâ 
bruits artificieuièmentrépandus , pour 
,augmenter leur terreur, & leur pcr- 
fiiader qu'ils étoient ^andonnés de 
tous leurs alliés. 

, Tout coiicouiranlt ainfi à fi>umettw 
le plus jgrand nombre aux volontés 
des Suédois , on renvoya vers leur roi 
les deux miniftres Gir/dorff&c Sieeij 
avec le plénipotentiaire Angk>is^, & 
Terlon fé joignit à lui avec l'agré'*' 
tneiit de$ deux partis y comme mé^ 
diateur, de la part du roi de France» 
Jls rencontrèrent le roi de Suède à 
Tofirup y village qui n*eft éloigné de 
Copenhague que de trois lieues : lei 
conférences y recommencèrent avee 
Vhlfeld qui parut beaucoup plud 
favorable à la paix qu'on n'avoit pa 
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' " - le juger d'abord: en effe^il /e défilE^ 
bmW^ ^ ^^ demai^e des douie vaiflèam 
^^^' de guerre, malgré roppofitioii dfc 
^^ ibiih coltégM 9 iMifis facUe que lur: 
k ^douabe du Sund fut de même 
kiflëe aux Danois qui infifterent for- 
tement fur ce points laiflknt cepen^ 
-dant au roi de Suède la liberté d'en 
établir une femblable, ce qu'il n'eitt 
garde de faire , de peur d'irriter des 
puifiànces déjà trop jaloufès dé ik 
fortune. Le plus grand* ôbftacte à là 
conclttlion de la^ paix tenoit donc à 
Ja ceflion dé la^ppovîhce dfe Drcntheimy 
qui feiibit une partie importante dfe 
la Norvège , & pouvoit aifëment 
CBtraSuer uni jour la perte du refte de 
ce royaume : Uhlfild étoit devenu*, 
dît-o», fi'bîeii. intentionné peur fk 
première patrie, m'il avoit di^oft 
Wiarlts Guftavt à le relâcher fur* ce 
point \ &'ce prince avoit xtAwa donné 
ordre de l'abandonner, fi les* miniP- 
ts%% Danois paroilToient difpofës à 
sompre \t^ conférences-, plutôV que 
de perdre cette province^ malscle 
fort, ou plutôt leur imprudence,, en 
décida, autrement : le' comte To$t 
Suédois , dans le quartier duquel k 
tenoient les conférences*, ksenit^dtt 
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fSos tn être apperçù^ loriqu^ils s^entre- * ^ 
tenoient for cet article in^ortant, '5* [Jf 
& il lui fut aifë de comprendre par * ^ « 
kurs difcours , qu'ils faxCoient plus de * * 
cas d'une prompte paiX) que du tiers 
àa royaume de Norvège. Ton en fit 
promptement fbn rapport aux pléni- 
potentiaires Suédois qui> dirigés par 
cet avis 9 s'affermirent* dans- leur de^ 
mande fans peine comme fans péril* 

Les Danois fe croyant- au contraire 
menacés de la rupture entière des 
négociations y fe déterminèrent enfin 
à céder la province conteftée , & im fi 
grand fkcrifice fit bientôt conclure ce 
malheureux traité* 

Tous les autres articles ^ant été leisme. 
rédigés & mis M net, il tut figné Février, 
dans ce même village i de Toftrup , 
par les miniftres des deux nations ^ 
& les ambaflfadeurs dés puif&nces 
garantes ^ Se ratifié peu de jours après 
par les deux rois. 

Il ne contenait guères que les ar« 
ticles d'une grande importance} tout 
lé refte étoit ou omis ou imparfai» 
tement énoncé ; on ne s'étoit pas 
donné le temps de traiter les matières 
à, fond dans un féjpur aufli incotn* 
mode quecelui d'un village \ & l'on 

N iv 
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•'■ çtoit convenu de reprendre les cotir 

Fkfde4 férences k RofcAi/d y. où tous les m|-. 
lie m. oiflxçs fè rendirent en effet immédfa-: 
ï^S8» tément après. Ce fut çn vain que f^aa 
Beu,iingcn youlut profiter de cet in- 
tervalle pour engager les Danois ^ 
détruire tout ce qu'ils avoient fait , 
& à attendre encore leur falut Aq^ 
fecours que ^a Hollande leur prépa- 
roit. Son éloquence qui avoit eu tant 
de pouvoir pour faire entreprendre 
cette guerre , n ea eut pas affez pour 
|a fair^ continuen Le roi perfiûa 
dans Ces fèntimens ^ & les hoftilités^ 
cefièrent de part & d'autre j oa 
commença mêine à exécuter quel- 
ques articles du tfaité^ les Suedois^ 
en feifant paffer quelques régimens* 
en Scanîe j pour prendre poueflîon 
Aes places de |^tte province , le$. 
Danois y on envoyant au camp Sué- 
^ojâ les deux mille cavaliers qu'ils 
avoient promis : mais ce dernier ar- 
ticle fit naître une nouvelle contefta- 
tiori y les Suédois prétendirent que 
les cavaliers n'étoient ni bien habiU 
lés , ni bien drmés^ ni dans le nombre 
prefcrit^ ôc en effet une partie avoît 
déferté en chemin. Bientôt après une 
^utre difSculté vint fufpendre Texér 
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Elle D'en:fut pas moins ^onf<miniéiSr 

& lignée peu de jours après kRoJhkild^ 

dont elle- a pris le nom. Les condi*^ 

ITè iôLë.M^^^ importantes^ étoient les mêmes 

Février, que dans letraité préliminairet:dnclu 

Voyez* loLà To/^r^ ,, le roi de Suède reftituoit 

^i^iarp^ce qu*il avoit conquis-,- 8c obtenoit 

T. »• Du-k la placera Scanit&c la BUkinge en 

fMoutT.6. Dannemarc, la propriété de la HaU 

Mcély. ^^^ ^"'^^ n'àvoit qu'en hypothèque, 

Droit pu.& risle de BornAoim : en Nofvège 

blic T. I. on lui cédoit les provinces deBaiusi^ 

^^' de Jtmptdandt , & dé Dfontheimy 

Bremtrfierdt dans le. pays de Brome ^ 

& diverfes terres fituées dans l'isle 

de Rugen. Et^ce qui ne portoit' paa 

un coup moinS'fui^e au royaume-, 

dn promettoit une fetisféâion /</2///iZ'' 

tie au duc de Holfttin^- Géttùtpi on 

vient da voir ce qu'on entendoit par 

là, & j'aurai' bientôt occafion* d'y 

revenir. Les deui&roisxs'engagebient 

à renoncer à toutes les alliances qn'ils 

Sourroientavoir contraâéesau^préjtî* 
ice l'un de l'autre^ à fermer l'entrée 
ide la TMX Baltique kÀonieftiateiennemiè 

3 va voudtoit y entrer: les; vaifTeaux 
uëdoîs iie d^oiêat plus être- affii^ 
^ji^tis : à. faire «9u paâàge do. Snnd ' une 
déclm-ation de. leurs maxchgadî&s^^y 
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& un fimple paffe-port devoît fufiîre. ■• 

Le comte Uhlftldtn travaillant à ce ^^^^t 

tiraité n'avoit pas oublié fes intérêts *^^"'* 

particuliers j il fe faifbit rendre tous ^*^**^ 

fes biens, & promettre une prompte 

^tisfaâioo pour tous les dommages 

qu'il avoit fouflèrt . fa femme devoit 

rentrer, dans tous fes dlroits , titres ^ 

& honneurs , ainfi que fa belle-mère 

Chriftinc Munck : le manifefle pubjiié 

par les Danois , au commencement 

^e la guerre , devoit être fupprimé 

auflî bien que l'écrit 'mXïtvi\éJûsféciale 

armatœ Daniœx.Zx. par un article 

fecret y le. roi de Dannemarc s'enga- 

geoit encore à fatisfaire Ebbe UAlfeld 

lur fes prétentions , & à détruire des 

tapilTeries que Ton ^onfeirvoit en 

Dannemarc , & où'les^uédois avoient 

trouvé des chofès injurieufès pour 

eux : les autres articles déterminoient 

lè temps & la manière dontiéspro^- 

vinces cédées dévoient être remifes, 

& les troupes Suédoifes évacuer celles 

quiréftoient au Dannemarc : cepoinr 

n'éa fut pas moins une:, fbnrce dà' 

çonteflations. 

Ce traité, oâ tout IVvantagej^ tout' 
THonneur étoit d'un côté , & tous* 
hs ikcrifices 8c les humiliations dé: 

N vj, 
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'■ ■ l'autre , fut figné avec regret par lea 
Frede- deux partisr Le roi de Suède corn- 
**^ ^ mençoit à fe repentir d'avoir lâché 
* ^^' la meilleure partie d'une fi beHe proie^ 
^ les Danois revenant un peu de 
leur étourdiffement ne pouvoient jeter 
les yeux autour d'eux , & réfléchir y 
ni au pafTé y ni au préfent , ni à l'ave- 
ijir ^ns gémir fur leur fort. On dit 
que quand il fallut mettre fon nom 
^ cette pacification malheureufe , le 
grand -maître Gtrsdorff Ait , comme 
Jféron ,/V voudrois ne pas favoir écrire : 
il eft certain qu'il dut le penfèr. On 
tenta encore de différer ce moment , 
& d^ moins l'exécution du traité: 
mais le roi de Suède fit marcher 
^uflitôt un corps de cavalerie vers 
Copenhague y i|ui auroit donné lieu à 
dljes hoftilités nouvelles , fans Tinter* 
icention de l'ambaffadeur de France, 
Alors tout étant réglé , Charles Guftave 
partit de Rofchiid pour aller prendre 

Ê'ofleflîon de cette belle conquête de 
I Scanie , & des provinces voifines^ 
qu'il venoit de taire. « Etant en 
» chemin , dit Terlon , le roi de Dan- 
» nemarci , dont l'ame eft vraiment 
» royale , pleine de franchifè & de 
x> iincérité) voulut régaler le roi de 
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sr Suède, dans fa belle maifon de ■ 

» Fréderiesbourg , & le fit prier d'y ^^^^ 
» venir dîner j il me fit auflî inviter *^^ * 
» à ce f^as' qui fut magnifique^ & ^ 
» la reine de Dannemarc y parut 
» avec beaucoup d'éclat , &. fit voir 
» qu'elle avoit infiniment d'efprit^ 
» dans les converfàtions qu'elle eut 
» avec le roi de Suède. 

» Je fais ( ajoute cet ambafiadeur ) 
» qu'on fit tout ce qu'on put pour 
» empêcher le roi de Suède d'aller à 
^> ce feftin , de crainte que le roi de . 
» Dannemarc ne le fit arrêter , pour 
» recouvrer ce qu'il avoit perdu par 
)> la paix que nous venions de faire. 
» Mais ceux qui avoient cette penfëe 
» ne connoiflbient pa$ le roi de Dan- 
» nemarc , qui ayant donné fa parole ^ 
» la tenoit comme une chofe.facrée^ 
» & ne l'auroit pas violée ^ eût il 
» dû perdre fon royaume ; & la 
Tù manière , dont il agit en cette 
» rencontre , juftifie ce que j'en dis.» 

En effet , Charles Gufiave Payant 
donné à fes géiaéraux des ordres /ur 
la conduite qu'ils dévoient tenir , ea 
cas qu'il fut arrêté , fe rendit malgré 
leurs remontrances au château de 
fréderiesbourg j j:^ il fut, reçu av^ 
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■ ^ toutes les démonftVatîbm pbffiMe^ 

FiEDE- d'amitié &* de confiance , par- ce 
"^*"- prince qu'il venoit dé 4épouillér 
*^^'' d'une partie de fes états , « qu'ir 
auroit détrôné fans la crainte desr 
princes voifins. Et lui de fbn c^é 
parut répondre à ^ ces carefles par 
une confiance femblàble à celle qu^n 
lui témoignoin Tous les^ rois ne'&^ 
vent pas régner y mais prefque tous 
ftvent diflîmulcr. Des hommes qiiî 
fbnt toujours en- vue , H dont tout. 
k monde a^ntérêt dé' pénétrer -fes 
fentimens , doivent prendre fans doute 
cette habitude de bonne heure, Fr/^ 
deric ne mit peut-être que trop"de 
générofité & de franehîfe dans Tac- 
cueil qu'il fit à fon ennemi , & peut- 
être même eut -il dû 'fe- rappeler 
combien il eft rare que les entrevues 
des princes produifent de bons effets , 
& ne Boîntdéfirer'^ celle- ci, dont 
it nerefillta rien d'avantageux pour 
lui. 

Nous ignorons le fbjet^des longs 

1 fois en- entretiens que ces deux monarques* 

femble. eurent enfèmble à diverfès repriiês , 

durant lès trois- jours qu^ik paisèrent 

enfemble à Frédericsb&utg :- noiis 

voyons feulement que le cwtttUht'^: 
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jfKi perdit' après cet entretien la con- ■■ ' »* 

fiance que le roi de Suède lui avoit ^^^PJ? 
accordée. La reine de Dannemarc *'^ 
Tavoit toujours regarde comme fbn *^^ 
ennemi pcrfonnel , & f adfefle S 
refpritdecette princeflè furpaffoient 
encore fon reffentiment : elle fit ad- 
mirer fes talens èr k% hôtes. Mais 
^A^r/^5 au -milieu dé- ces fêtes & de 
ces plaifirs ne perdit pas un mo« 
ment fès intérêts de vue. H prit fiir 
Fétat du Dannemarc des lumières 
qu'il fe promit bien dé mettre à profit; 
& quand' on lui inflmia de feire pré- 
fènr de Drontftehn- au jeune* prmcé 
Chrétien ^ fife du roi , qiril avoit vouli^ 
voir , & auquel' il faiïbit beaucoup 
àt carefTes, il dbnna à entendre par 
une plaifanterièqiill n'ëtoit pas affez 
dupe pour pa3rerfi chèrcmentlè bon 
accueil qu'on lui faifoit. 

Après trois jours pafles dans des 
fêtes auxquelles le cœur devoit avoir 
fi peu de part, Charles partit pour 
Blfineup y où i^ pafla le* Siindy pour 
aller recevoir l'hommage de fes nou<* 
veaux fujets de StanU:À\ y^ftit reçuj 
aomme les^conqyérans^ le font d'or«- 
dinaire, avec beaucoup de pomge,, 
dei ftumiffion & de douldor.. 
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m Tels . fiire&t le cours & le terme 

tREiTE. de cette guerre fi fetale aux Da« 
^ic IIL uois par les pertes immenfes qu'elle 
^^Sf- leur caufa , & qui l'ieut été plus en- 
core à leur réputation, fi Ton n'eût vu 
bientôt après renaitte chez eux cette 
valeur qui avoit été de tout temp^r 
une de leurs vertus* et II fembloit y 
» dit un ksftorien Danois • que nou$ 
» enflions perdu tout à la fois le cou* 
» rage & la jpnidence^ généraux, 
D officiers y icddats , tous étoient 
ifdftrrr ^^ éj?alement méconnoifTables. La mi- 
y^ ^ yy lice Danoife étoit devenue un ob- 
^ jet de mépris ^ une terreur panl> 
» que avoit iaifi toute la nation ; t^ 
comme fi une elpèce de prodige mo 
jral eût dft fimmettre aux Suédois w 
royaume dont un prodige pbyfique 
kor avoit ouvert rentrée. 
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DE 
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LIVRE DOUZIÈME. 



J)epuis la paix de Rofchild jufques i 
tétablijfttMnt di la fwvaaintii hé" 
ré(Uiairc. 

Charles Gufiave ayant paffé leSund, "■ 

& pris polfeffion de kz nouvelle» ^femi 
provinces , rentra err Suède après j^^i^* 
une longue abfence , an milieu de ces 
bruyans applaudilTemens que la flat* 
terie des^ courtifans & rirabéciilité 
du peuple prodiguent aux conque- 
jrans , & qui les emuéchent d'entendre 
les reproches des fages & le^ foupirs 
de rhumanité. Il avoit convoqué les 
états généraux à Gothenbourg pour 
le 29 Mars. C'étoit moins pour dé- 
libérer avec eux que pour leur faire 
-approuver fes deflèins ^ & les engaget 
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■ à y eoncourin II falloit pou» cela* 

'^^^^•-'s'aflurcï des meifibres accrédités éi^ 
^V cette aflèinblée5,& en impofer aux. 
'^^ autres , en leuf perfuadant que les 
intérêts de ïa . Suède dévoient les 
rendre les iQftriHnens<le cette paflïoii 
\. effrénée pour la gyerre oui fembloit 
s'accroître chez iui avec les fùccès & 
leur épuiiëment. - IL avoit été < tr^p 
~ heureux à la tête dèi armées , pour 
trouver de la ré£fiance dans les co»- 
leils. Les fénateurs décidèrent con- 
formément à. fes idées qull ne iallôtt 
point dumnner l'année' y que fans' 
attaquer ni la Hollande, ni laRuffie^' 
malgré les iujets de plaintes qu'on 
avoit àe ces puiflknces y on dévoît 
tenir ime. flotte & des troupes qui 
obiervafTent leurs mouvemens , St 
qu'on en lâtflêroit en Dannemarc la 
meilleure partie pour être à portée 
d'agir félon les circonilànces. Après 
avoir achevé là ruine dé ce malheip* 
teux royaume, G^jr/«c(péroit d'être 
en état de démembrer ians oppofition 
celurde Pbtogne^ & iraf%noîtd^ 
dans fès plans la portîon^que chacun 
de fes voifins dëvoît en avoint.Ca 
Lithuanie devoît être partagée ^ntre 
les Rui&s &les Cofaques r là Pt^ 
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le proprement dite , & la Pruflë ' 



gne proprement dite , oc la FruUc 
Poloneife, entre rélcôeurdc Bran- ""i^ 
debourg , FAutrichc, ^ lui - même : ^^-^ ' 
^es provinces du midi on faifoit des 
principautés^ fëparées & indépendan«- 
tes : par là il efpéroît contenter fes 
ennemis & les intéreiTer an fuccès 
de/es delTeinSé Cétoit comme on 
voit un projet (emblable à divers 
égards à celui quil avoir d^ord 
formé contre Ife Dannemarc, & à 
celui qui s'eft exécuté de nos jours 
contre cette même Pologne. Leii 
Polonois* enflent pu comprendre d^ 
lors tout le^ danger- auqikl leur foi- 
bleflfe volontaire les expoToir, & les 

S lus fages d'ëntr*eux lès enavertifl 
>ient fans doute. Mais que peut la 
voix dès fages contre les pafltons & 
libs intérêts àes grands T 

Pour exécuter ces vafles dçfleins 
H falloit les voiler encore qnelque 
temps. Aihfî Ckarks parut d'abord 
dilpofe à fc reconcilier entièrement 
ft às'aliiérmême avec leDannemarc; 
B envoya* à Copenhague deux plé* 
nipotentiaires pour traiter avec lé roî 
& avec les- ambafladeurs de France 
& d'Angleterre. Tifr/o/z obtint même 
de lui qii-il n'employeroit plus Ufilfetâ^ 
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itt Histoire ^ 
^ pour ce minHlèrc : Charles û'avoit 
mi *UL ^^°^ doute déjà que trop ufë des droits 
^ cruels de la viâoire ^ en-obligeant le 
^^ roi de Daunemarc . à négocier avec 
un fujet rebelle ^ un ennemi perfdnr 
nel & perfide qui Tavoit publiquement 
outragé. Toute TEurope avoit été 
, indignée de ce manque d*égards qui 
contraftoit fi fort avec les manière» 
nobles & généreufes de Frédéric , flç 
la cour de France avoit ordonné à 
H'erlon d'engager le roi de Suède 4 
^ ^bftituer un autre ambaiTadeur à 
Uhifeld. A fa prière if envoya donc 
à Copenhague Stenon Bie/ie fënateur^ 
& Coyet fecrétaire d*état, avec ordre 
de hâter ilexécution du traité de Rof- 
<AiU\ & quelques autres iaftruâion^ 
plus fecrètes. Les conférences comr 
lîiencèrent à la fin de Mars entre les 
deux miniftres Suédois , le grand- 
maître de Dannemarc & quelque$ 
fénateurs Danois. Il jEiit queftion d'à* 
bord de Talliance que Frédéric avoit 
le premier paru défirer. Je n'eutrenfi 
point dans le détail d'une négociation 
qui n'aboutit à rien. J'obfervcrai feu* 
lement que les Suédois n'épargnèrent 
rien pour que les Danois s'engagea 
iènt à fermer en tout temps l'entrée 
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4e la Barltique aux vaifleaux de guerre — — • 
des autres nations } c'étoit vouloir ^**iï|* 
qu'ils fe privaiTeat eux - mêmes du *^^ 
fcul fècours qu'ils puflènt efpérer dans ^ 
leur malheureufe ntuation^ pui(qu*eti 
effet il ne leur reftoitplus de reuour- 
tes que dans les flottes Hollandoifès, 
Avec quelque fccret que ce point fût 
traité , Van Btuningen en fut inftruit 
tiffez à temps pour prévenir un esiga<^ 
gement également fatal à fès maîtres 
& aux Danois. Il en fit fentir aifé- 
ment le . dancier aux uns 8c aux autres. 
Les Hollancm^ mécontens d'une paix 
qui détruifoit lequilibre entre les 
deux rois du Nord j éc rendoit le 
commerce de la mer Baltique dépen^ 
dant de la Suède ^ avoient toujours 
fouhaité qu'elle ne fiit point exécu- 
tée. Dans cette vue Hs équipoient 
une grande flotte, & permettoient 
qu'il fe fit des levées d'hommes dans 
leurs états pour le roi de Danncmarc. 
Fan Beuningen n'épargnoit rien pour 
engager ce prince à fècouer le joug ^ 
qu'on lui avoit impofë , mais il y eût 
trouvé de grandes difficultés , fi les 
Suédois eux -mêmes n'euffent pris la 
réfolution de recommencer las guerre, 
Oa ne tarda pas à fe ibupçonnort 
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ils cherchoient des prétextes poBf 
difiSrer la concluÇon de l'alliance 
projetée, pour ne point fè défàî- 
£r encore des places que leurs trou- 
pes tenoient en Sélande , & pour 
achever d'en ruiner les habitans. Coytt 
gui connoii&it feulies defleins de fi>a 
^maître & vqui flattoit Ton ambitioa 
pour iè rendre néceflalre , Cc^er, dis- 

g, exigeoit avec hauteur que \tê 
anois renipliirentians4élai ksplus 
dures^onditionsdu traité de BofchiUL 
Il ne vouloit point entendre parler 
d'alliance à moins qu'ils ne confèn-* 
tilTent à fermer la mer Baltique aux 
flottes étrangères \ & pendant qu'il 
gagnoit ainfi du temps , on fut qu'il 
l'employoit à s'aflurer de pkis^n plus ' 
de l'état de ibibleâe où le Dannemarc 
étoit réduit , à jui débaucher , fes 
meilleurs officiers^ & à faire lever en 
iècret des plans de Copenhague & .des 
lieux voifîns. 

Cependant Fr/dirr/V impatienté ^e 
tant de délais qui aggravoient la voir 
sère de fes»peuples, te prétoit à tout, 
ce qu'on luidemandoit pour exécuter 
le traité. U confentit à latisfaire Ukl^^ 
feld j fa femme & h belle -mère 
Chrifine MuncK Le prènûçr ^çntra 
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dans la pollb0îoxi de tous Tes biens , _ ^ 
£c Chrifhnt da,ns .celle des honneurs ^"fn^ 
jdont elle avoit joui fous le règne ^^^ 
précédent \ mais la mortine la laiifa 
^ouir qu'un inftant de ce triomphe f| 
long-tçmps défiré. Il fallut s'occuper 
£nfuitç de la fatisfaâion promise .au 
duc de Holftein - Gottorp. C'étoit là 
une.autr£ profonde bleffure plus dan- 
gereufe pçwt-être encore pour le 
royaume que toutes les autres , puiA 
qu'elle Fattaquoit., fi je puis ainfi 
parler 9 . jufques dai^ ib vifcèrcs 
mêmes. 

Ce ne fiit pas (ans |ieine que les 
Suédois arrachèrent le confèntement 
des Danois à tout ce qu'ils enten- 
doient par le terme àR fatisfaBion. II 
fallut que..Ccty^ déclaiîât que ce ne 
ièroit qu'à, ce prix, que les troupes 
Suédoi/es ^évacueroient le royaume. 
Enfin >cet|!e fatale convention .fut 
fignée le |z Ma^^.par les miniflres 
du duc & ceux à\k roi , & par les y, ^ 
médiateurs dePrance Se d'Angleterre, traités 
Le duc obtint ce qu'il poffédoit dans ^^"•. /* 
le duché de Shfwick à titre à&fouvt^ ""'Slmont 
raineté indépendante du roi & ^duk Tannée 
royaume^ & de plus le bailliage de '^S8. 
.Schwabfiei^t^ les terres deTévêcbédç ^fj^^- * 
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■ ' '■ SUfwick^ à la féferve de quatre pré- 
^**rfr" '^^"^^ q"* rcftoient au roi. L'uniotl 
*'^ . ' & la communauté de régence entre 
* ^ le roi & le duc étoieut maintenues 
comme par le pafTé ; mais comment 
pouvoit- il refter quelque union entre 
. des pririces dont les intérêts devse* 
noient ii contraires ? Le duc de 
Gottorp^ en s'élcvant fur les ruines du 
royaume qu'il eut dû^ fervir comme 
vaflàl , né pouvoit plus trouver de 
fiireté que dans la continuation ^ la 
foiblefTe & des malheurs du Dan- 
nemarc^ & des triopiphes de Cts 
ennemis. Il devenoit , quoiqu'on pût 
dire^ l'ennemi fiéceflaire de ce royau- 
me, & ces mots d'union & de cdm- 
munauU ne pouvoîent remédier au 
mal & changer la nature des cho/ès. 
Il faut ot>fèrver que le roi acquit 
à cette bccafion pour lui & fa pofté« 
rite le même privilège qu'obtenoit le 
duc de Holftein, c'eft-à-dîre le droit 
de pofleder à titre de fouveraineté 
la portion du duché de SUfwick qui 
lui reftoit. H y avoit en cela une 
forte d'équité, puifqu'il ne devoit 
pas être moins bien traité que les 
cadets de i^ mai/on : mais le royaume 
: itaat ik&if ^ ks Danois n'en cou- 

roient 
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■ ^ de; tenir cbnffedttnncnt nrte armée 
PaBDK- de dix mille hommes de pfed & de 
miç m. fixifjille chevaux : ils vcmloieiït qu'Û 
^^^•* complétât le corps dé deux milie 
cavaliers qu'il s'étbit engagé à lei^ 
^ livrer*, qu*il renonçât au titre de roi 
jàes Goffts , ou que le roi de Suè^ 
jpût joindre au fien cdut de rôi 'de 
T^o/règc , qu'il cédai la plb^ grande 
partie de la Lappome Norvégieime . 
& en particulier VardeAustfai en eft 
'^a meilleure place , qu'il s'engageât 
pcûfin à fàtisfaire promp^te^ent le roi 
l'de Stiède &r ces demandes, & Cm 
.toutes les diâiàiltés auxquelles le 
traité pourrait doniKrrIreu« Il fèmble 
»*qne ce langage & ces demandes dé- 
celaient àiTez chez les^ Suédois i& 
*défir de ne point exécuter ce traité. 
Les Danoiè n*ottvrîretit cependant 
.point les yeux encore, & fe'perfiia- 
• dèrent que des argàmens iàns réplique 
feroierit toidMfr time partie de c«s 
^pirétentioàs , taiidî» qti avec deriou- 
•veaux fecrifices il^ ntettroîicnt fin ailx 
r autres : ils di^utèretit fur pkifieurs 
points, & cédèrent de qu*ils cru^t 
trop danj^erc*ax de f efiiler. Ceftaiafi 
'qu'ils accbrdèrènjc encore mille hom- 
jtnes à C/mimGmftMn^ au^iêfviatf'âli- 
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^quel ils entrèrent fous les ordres d'un ■ 

ffils naturel du roi de Dannemarc F*ei>e- 
t nommé l/Zr/c Frédéric ( i ) Charles ^jj*^'" 
iJiii donna le brevet de colonel^ & ^^* 
dui ailigna une penfion de dix mille 

écus« ce En acceptant ce brevet & 
: » cette peniîon y remarque fort bien 
,» Teriofiy le roi de Dannemarc faifoit 
: 1) ai&z voir qu'il n'avoit aucune envie 
. » de faire la guerre au roi de Suède 9 
:io & qu'il ne croyoit pas non plus 

» que ce prince voulût la lui raire 
^» une féconde fois j puisqu'il vouloit 

V bien lui donner un gage, G. cher de 
i » fon amitié , dans la penfëe que le 
«» jxû de Suède toutneroit (es armes 
; i> ailleurs, après ^ine paix fi avaata« 
; » ^geufe* Quelques perfonnes, ajoute 
'. s> Tambaflkdeur , ont cru que le rot 
. » de Suède en avoit nfé de la forte 

i> pour perfoader au roi de Danne« 
;» marc qu'il n'avott rien à craindre 
^n de fa part , puifque ce jeune fei- 
-D gnenr devant être inceilammesit 
'S> auprès de fa perfonne , devoit 
.)) apparemment obforver fos démar-> 
*)> chesy & même pénétrer fes réfo- 

(1) Ce jeune feigneur que le roi ain^it^ 
"^tenarement étoît lié en i6^ Ceftde Im que 

04 
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n hitiofls 9 s^aûttmit Te^rit aécei^ 
Défaire pour cela ^».. Ce- n'eft pa$ la 
^feulc «occajSoQ où ce tiiiniftre laiiie 
.-entendre qu'il regarde leroi de Suède 
fCOtnme le premier auteur de la guen$e 
/que nous allons voir k rallumer^ Se 
cC^eft ùins doute une. autorité du plus 
grand poids que celle d'un honune 
«qui vit les chofes de fi prè^ & qui 
>étoît û di^Cé à admirer en toute 
ooccafion un prince dont il avoit fait 
i£on Héros. 

Outre toutes ces nouvelles demaft- 
.^des des Suédois , iburce 4ntari£rable 
fde çontefiations^ ils* élevoient 4ms 
« doutes iur Téteodue qu'il&lloit don* 
s^r à x|uelques ai^icles du. traité , Se 
4es e^qiliquoient ièlon la loi -du pluae 
«fort. Ils rédamoient^ par exemple. , 
iComme jine ^pendanœ de la Scamc 
Japetite..isle.de.Hvffit qui Êitconnuis 
?un moment par les glorieux & utiles 
«établiâfemens jde Tycho-^rofû^ maî& 
iaui d^t]d$. qu'on les avoit £ ^piiteu^ 
» iement détruits A'avoit . d'autre aya&* 
^tage que .d'être iîti^ au milieu du 
^canaldu Sund^ vâs^*vis A^Za/tàscrone^ 
^Cette isle avoit anciennement rekyé 
.^u.diocèfe de Lunden en Scanie^ & 
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Peuflcnt peut •être ignoré fans le ■ ■ ■ 
feîfi que prit de les en inftrtûre Vinf- Frî de- 
tri^ y évèque de Lunden, nouveau *^^ ' 
fbjet du roi CkaHes,, & déjà un de ^^^ 
fës plus adroits court ifans« En vain 
les Danois*juftifièrent-ils que depuis 
plufieurs fiècles cette isle avoit été- 
fbumife aux gouverneurs de Sélander 
en' vain la crainte d*y voir bâtir une 
fbrterefle qui eut gêné le paffage dw 
Sund leur* fit- elle mettre- dans cette 
diicuffion plus de chaleur & de fer^-- 
meté que dans les autres^ il fallut: 
céder encore quand on vit que les^ 
Suédois' faiibient occuper J'isle con- 
teftée, & recourmentà des menacer 
qu'il ne leur étoit que trop aifë'd'ef- 
fcéhien 

Je paflè fous filerice d'autrerfujets 
de diiputes qu*on faifoit naître à def- 
fèin , ou qui (e préfèntant d'eux-^ 
mêmes étoient faifis avec emprefïè- 
ment par le miniftre Suédois Coyet , 
icul dép6fitaire des fecrets de fon 
maître* A mefure que fon collègue 
Bè/lr applaniifoit les difficultés, ce- 
lui-ci en faifoit naître j & quand if 
jligea que le traité n'en pou voit plus 
jfeumtr,ils'aviia de demander quelle- 
fiflreté4e roi dcDaanfîinarç donûeroit - 
O iij 
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^ pour que ht Suède Ji*eût rîcn à cram- 

Frkde- dre à l'avenir de fa part ? Poui* 

MIC ip. colorer cette étratfge donande Ccyrt. 

*^^^* prodiîifoit des lettres interceptes der 

la régence de Giuckfiadi au roi^ ps»' 

kiquelles^on cherchoit à lé détourner 

de fè réconcilier entièrement avec 

ks Suédois : il alléguoit auffi desi 

bruits qui coiuroient cpie le coaiman»» 

dant de Bremerfitrde voiik»C Imrejr 

fil place aux Autrichieûs^ 8c que le 

jroi de Dannemarc avoit laiffi^ coiw> 

aoitre que la paix de BofiàSd ne 

durerott pas trois ans. 

Mais un nouvel incident le fervft: 
mieux que toutes ces vaines fîippo*v 
fitîons. Un Suédois nommé Carlofy 
qui avoit été direfteur de la. corn- 
pagnie de^Guinée établie en Suède , 
& qui avoit 'quitté ce fervice par» 
mécontentement , s'étant pourvu de 
lettres du roi de Dannemarc , avottt 
armé au commencement de la guerre ' 
un vaiflèau de vingt-huit canons pour 
aller en courfe, ou plutôt pour aller* 
détruire les établifiemens des Suédoiti 
en Guinée. Il y réuiHt au gré de (es . 
vœux, s^empara des forts & du ma- 
gafm de la compagnie Suédoife à^ 
Cab9^ (hr/b^ /cAamMoitfgi ^ 
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'-^ rendre toujours ^us Anttetift 0d: 

Fa«ds- pins accablante. Mais il n'étoit pluar 
mic 111. temps de rien re&fèr : les .cootribu- 
U58- tions & les extoriîons dcstttnipey 
Suédoises coutoient cba<î^e iour à Ist 
nation autant que ce que leur ror 
demando^. Ce fardeau * devenoit ia«- 
Exportable pour, lès' peufdes. Les* 
grands étoient. enfin devenus &afi-» 
Sles à des peiiies qu-ih partageoient; 
Charles Gufiavt fît quelques dûfyoSk^ 
tions qui donnèrent une nouvelle^ 
force à ces menaces; Eafin- lé 23* 
7uin on s'engagea à lui payer \eM^ 
300000 écus exigés à titre de dé- 
dommagement. On foufcrivir de» 
znême* à quelques autres demandes" 
àuflï Humiliantes que, dangereufes» 
On Itii promit, par exenuile, que* 
les troupes Danoifes ne, jfervirpicnr 
point eohtre la Suède. CkarUs pté- 
tendoit qu'elles dévoient être (cN^t 
licenciées. Un- homme ordinaire eut 
été fatisfeit Me ' tant dfe^ fuGcès , & 
touché de tant de facilité. Les âmes 
1 1 intéreffées, dures & impitoyablèsi-dc^ 
\ f ces rois fi fameux da^s lliiftoire*ont< 
5 \ une autre manière de' ibo^. Chadir. 
conclut de ce qu'on lui amiit occordé 
^ tant de ch^&s v^kMaiçooieo^ ^piÂifc 
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pouvbit tenter de prendre le refte ■■■■ " " ■ 
par force , & que le moment étoit Fm©b- 
&vorable« On commençoit enfin à *^^ 
ouvrir les yeux en Dannemarc ûxr ^^^ 
les motifs de tant de délais , de dû* 
canes & de demandes nouvelles. Oit 
avoit reçu des avis qui fortifîoîent - 
ce fiinefte ibùpçqgg J'en rapportera^ 
un trait remarqu Jm que nous devons 
au chevalier Trr/o/z. Voici les pro- 
pres paroles de cet ambaffadeur : les 
siAoïiens n'ont pas toujours le bon- 
heur de pouvoir s'appuyer fiir d'auffi 
bonnes autorités. « Après que le roi 
» de Suède eut achevé ce qu'il avoît 
» à faire à G^htnbourg , il en partit 
» fur un vaiflfeau de guerre pour fe 
* » rendre à Kiel en Holftein , & de 
» là à Goiftorp. 

. » Jbe roi de Dannemarc l'y fechant 
» arrivé lui envoya le fiéur Ou^iJuel 
^ en qualité d'ambafladeur , pour lui 
> demander la Sortie de fes? tjroupes 
)> du i^ys de Holftein qui achevoient 
» de le î^uiner. Mais le roi de- Suède 
n lui répoflUit y x^n^e il avoit déjà 
»fait, qiifil«fel^^^tir les troupes 
s^j^'il t«B«jitfdaal(^Iii Fioni^^ Scl^ 
» Holâein , fitôt qu'il aurgit des nour 
p^'^fUm (te ^#9i#3M#9^utéoiL< àm 
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» iraité« Gependantil Iftdia qoeiqtie^ 
)) paroler en pré&nce de cetambaflàn 
>i deuf qui.duioit avec lui, qui lui 
» firent comprendre que ce prînee 
y^ifongtoit plus que- jfmaîs à falla^ 
39 mer la guerretrontrele Dam^tm^rcy 
3»> ayant dit que dans peu de joun il 
ï> feroit venir fa Bjgte kXid. Ce qut 
1» étoit bien étai^l^ de rendre cette 
» place au roi de Dannemafc, atnfi 
^qu^il y étoit obligé par le traité, 
»^ avant le teipps où fa flotte devi»t 

V venir. Le roi de Suède connut bieft 
SX qu'il avoit trop parlé devant le 
i> miniftre Danois dans le deiiin 
» qu'il avoit de rentrer en Danne- 
» marc» Mais comme il avoit infini^ 
%> ment d'eiprit , il changea de di^ 
» cours , & £t ce qu*il put pour ra« 
» commoder ce- qu'il avoit dit. Ce* 

V pendant Tan^afedeur qui tn avoff 
h auffi beaucoup, remarqua fonbieii 
i& rmtenfion de ce^rtnce , en ferte 
3E> qu'et» ayant conçu de l'ombrage^ 
% il en écrivit an roi kn maître ^ 8C 
p quand il ht de retour à Copenb^ 
i»'{|«u^ il lui fit céMotti^cptttl y avint 
^ beiaucbup à ^nûére^ttiie feceiÉte 
icfj^efrcL,;*. • ' **e î ■ " i 
<^^ » Cependant , ^i^tile Jf0lm i'p 
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^ ^eiK)i8 toujours à Copenhague ' 

» rexécuttoa tltt traité, mais voyant ^*^{l^" 
^qiie^ part & d'autre on y appor- *"^ * 
» t(W beaucoup de longueurs je ioup- *^** 
»'çonnaî la conduite de rambaffa-- 
3^ deur Ooytt d*en être la principale 
^ caufe^ tfautantquilavolt fufpendii 
» ia parole en quelques rencontresr 
»'foucbant l'exécution du traité , & 
^ |e ^rus que cela venoit des ordres^ 
» qu'il avoit du roi fou maître , de 
t> ne |>a« exécuter les chofes qu'il 
^ avoit pofitivement promîfès & de 
» traîner la négociation en longueur.» 
En effcft Charhs Guflcve ne s'occu- 
poît ph» que des moyens d'accabler 
inopinément le Dannemarc ^ & d'en 
achever la conquête par la prife de 
Copenhague. Il ne lui reftoît que 
^elques mefures à prendre pour afTu- 
j^^ (ùccès du fiége de cette plaàe, 
fc-c'eft ce qui Tengagebit à diffimu- 
Icr encore quelque temps , 8c à -fai^ 
donner à Frédéric àt% affurances Al 
plus grand défir de cultiver fou ami- 
tié. Céjtt fot le digne infiniment de 
cette hottteufe* tromperie : lorftju'îl 
quhta* Gôpwfalgiie pour retcturner 
vers fon maîh^ , il aflura le roi qiie 
yt ftdi* but^ de ^ voyage étoît d$ 
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cimenter la bcmne ktettgmce qai 
r&Bj»». venoit de f& rétablit emr'eux. Charles 
ttcIII^ ne voulant pas laifler à* Copenhague 
*^'^ l'ambafladeur d'un^ roi garant de lar 
paix qull vouloit rompre 9 af^ela 
aufll Tirlon auprès^ de fa periomie 
fous prétexte de remployer dans la» 
affaires de Pologne. Terlon iè readi^ 
à KIdj où il trouva Pannée Suédoife 
en mouvement & prête às-embafquec 
iur laflotte qu'il attendoit-dans ce porté. 
Et quoique Charles^ afièâât de répan- ^ 
xlre qii'il alloit en Prude , & de là ea 
Pologne y cet ambailadeur prit d'an» 
tant moins le chaire qi» d^utres 
indices l'éclairoient &r le vsai motif 
de cet embarquement* Le duc de 
Holftein^Gottorp avec( cpJi il «ut une 
entrevue lui fit aflez entendre qu'il 
çraignoit une ièconde guerfe y & 
d'autres circonftaffî:e5 eonfinx^èraot 
Terlon dans cette idée. Il en écrivit 
au grand - maître Gtrsdùrff' cofpme 
d*une cho& qui méritoit toute t&n 
attention : cet avi^ ne fut pst fais 
ifruit y, & quoiqu'on cherdi^t encqi« 
en Dannemarc à dottter lionne peiifi<- 
dîe fi choquante^ & dfiUKaaalhôm^ Si 
accablant 9 le fénat ordonna^ à quel- 
«ue^ troupes d'^ndxar fieti déki éà» 
^ la capitale.. 
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S ' hrt) tedaiMceiiKKiieatniteieit jM^e« 
rAeDc- noit la réfttutioti de s'eiifefriir Ibo^ 
Aie rn. 1^^ niines de facapkak pli^t qneda 
^J8* rabaodcmner. 

Sour inyeftir la Sékade , fermer 1# 
and & couper k .cctomutikatioit 
par mer entre Cepeiâiague 8c les 
étrangers , Ckarks GvfioH qui avoit 
fini de fon côté fes préparatifs en 
HolAein , 5*embarqua à Kiel aveâ ^ 
)*élite de fon armée. Sa flotte étoit ^ 
c^Dpofèe de cmze vaiflèaux de ligne^ 
& de Soixante de nmndre rang. Le 
chevalier de TeriùnVacoompupiB, en* 
core , & ne le quitta point dans cette 
nouvelle expédition ^ fur laqueHe il 
nous a laiâè des détails très-inté^ 
reiSms. 

Il n^ft pas inutile^ob&nrer , avant 
que d*aller plœ loin , qu'au mcMaent " 
\ ce Charles s'embarquoit à Kki ^ ûA 
\** geatiliiommeDanOB nommé de 60im 
j^ / qm lui avoitété envoyé prenant congé 
/ de lui pour s'en retourner à Gôpeà'" 
^ / kague. Chartes k ^mrgHté^jffffurtr le 

/ j réiÂe DamumarcJhn^fHte^fon-affie^ 
I \ èSo» ^defi/t^miMlJsi héi^ des 
fiècles;^ tous iJMCaomB'iariierie» 
irffokÉt^ dédale è^âemv edMiii- 
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DE DÈ»muÈÊiCé lia. m. ^;^, 

<{ii'Us aiktet i«f attaquer : fi c^t^ 
que chù£d poovoit ^moobiir k brigan^ 
dage des coaquétts ce ferait cette 
franchife & ce courage généreux* 
Que peafer de noi cmMpé'aiis mo- 
éemes s'ils ne foat qu'ajouter la phii^ 
hnSk perfidie à la violence & à rin<- 
juftice derancieas ? ' 

6âi</ £e hâta de porter à Copei>* 
bague ces bonnes nouvelles , ces ûffvh 
rances fi propres à diffiper les inquié* 
tu^s^ du roi & de la nation. Mais 
Tannée Soédoiiè étant arrivée en 
Sélande avant ini^ il prit le part! 
de retourner précipitamment fiir ièt 
pas jufifues en Hollande , où fph mé*' 
rite Se ^h nom lui tenant lieu dé 
lettres de créances ^ il ftUicita avec 
fiiccès l'ailiftance des états généraaxi 

<c Le roi de Suide s'étant embàr- 
>>qué*, (je me fi?rs ici des ptopre» 
» eitpreffions éc Ttrlàn) il avoit lait 
9>I»réparer une chambre pour m<â 
>i dans fon vaiflèan finihaitànt qine jjé 
n fuife du verrage avec-hii: il fit levef 
» Tancre, &aâfitôtinépria d'entje^ 
i>dans la chambrê^^ ^-étant &iii 
)»^vec lui U me d e nw ad a ûrj^^&iféU 
^oàU alloif; .débarquée 9 ( obfervpi 
>h qu'il avoit ^t lépandre k br^ 
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^w-N#? » cpt'il alloét à Owtft^) )e rép(Mdié 

'^"liL *^ ^ ^ prince ç>c- je ne^WTok me 

*^ » perfua^er qae ce fut en Danne***. 

^^*' » marc après «ne paix fi avantageuiè ^ 

y>ayamautaiU degMrofité & dêbùnne 

T^foi qu'il en avaii ; ne voyaat pas 

s> d*aiUeur$ qu'il eût desj^ij&m msxt 

4> fortes pour en venir à ^oette &Uré'- 

Vs mité} que j|e croyois donc , &r ce 

D quli m'avek dit y qu'il retoumoît 

l )>. en Pologne , ou qu'il attaqueroit 

yà réleâeur de Bfandebourg'( quoi- 

V que je connuiTe bien le contraire )«•• 
>) Alors le roi de Suède me dit qu'il 

V vouloit bien me confier 9 comme à 
i> jun ambafTadeur d'un roi fon meil- 
» leur ami ^ qu'il retouriioit en Dan* 
M nemarc. Ce prince me voyant un 
>> un peU'fiirpris médit: Umefemilê 
X^-qu€ cel4itVonséfoniu;:crayti''i^usi 
^ que^ U roi votre -mç^tre en foitf4cbé\ 
^ Je lui répondis q^te votne maJ€fil{i) 
p f)e lerferoit jamais de £^ av^tag», 
^ qu^fiu contraire elle auroit bien de 
vkhi ]oie de fes-conquêtt»*} ffiaifti|He^'^ 
» après une paix que je^ venois' de 
p %ner au nom dis yotxe tnajefié , 

■wiiii - I ■ s ■ , I ^ ' ■ ■i.^i i I I II, 

^0 Os Mï fe ràppclet fue'tette lelaâoii 
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s> U fae ièmbloit que rboimrar le h ' ' " ■" 

» bienS^aace.m vimlamic pas qu't^ ^^^^ 

iR^ qiprît £à raptofc d'u» traité qm *^^*** 

>nui éfioit fi avaiitagQœi , fans en *^'*^ 

3» Êûre favair les ratfons. U me dk 

x> qu'à vottlost bien me ks dire : qu'il 

n ^oit dans^ le de^in de tenir le 

» traité par Tav^oitafe qu'il jr trou- 

x) viÂ%9 mm» qu'ayant interoepté des 

^^d^^é^tes^^ù il avott vu qu'wflitôt 

p qu'il feroit iAtacbédà qudkju'autre 

» séËmefi & qve £b3stiâeiip^'teioient 

» hors, de la Fîonie , te roi dé Daof 

)» netnarc, à la perfiiafien des- états^ 

D gàiéraux ^devoit avec un puiflànt 

1^ &C0UI»- de HoUancie attaquer la 

n Suède , cela lui avoit fait prendre. 

»: coite réiblutlon qui n'étoit que pouf 

» la- cwifervalion: de fon royaunfie^ 

» & pour une pks^ gravide, sûreté de 

3» la paix.)» 

La.néeef&té de prévenir un dan^ 
g&r imaginaire ^ & de^ fe prémuoii» 
eemm^ m»» c€tf»plat hppoCéy efk le 
|iiiÉS9îte ordinaiire des^ plus grandea 
n^uftkes' cpii fe coniostetteat iur Isi ' 
t^re. Mais cet^rtifice de$ aifibîtkust 
eft devenu iAutile pour avoir été 
trop fbuvent employé. Ces lettre^ 
iii^Cieptée% G&' Q&mjjjiQt: du Daorr 
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* ■ ■■ neiriafc 8c île la Hdlsmiit ibal éoê^ 

*'^ gi^ anoine prenne ^ qui fimt; .iQ#ai« 
' ^ détruites par mille circ^ftances& 
Anffi quoiqu'il k$ tint de la bouche 
d'un roi) & d'un roi fon liéros ^ 
Tirlon lai& afiez voir qu'elles neiuî 
GÊ ittipofiiîent point ; u cependant!^ 
n ajoute -t^îl^ însiiédîaMDetil^ k 
» comte SlipfiuÊtacA.j «itaiftre àt 
n confident ék Cicrkê^ .m^avoitdh 
s> quelques jewr aupwai^nt^ <pie le 
» roi wa maître ne crâignoit Heu du 
» c6té de la Holbede y & que lei 
» nouvelles qu'il avoît reçues^de &>n 
» réfident à la H^e l'en alTumient »• 
Une autre converfationque 7Vr^a 
eut quelque temps après av^ le 
même minifire , & ramifSrl Wraugd 
répand encore un nouveau jour fur 
ce point important. Elle fait voir ce 
que ces deux hommes penfoient eux* 
mêmes de l'entreprise de lem nmî-» 
tre, & leur mépris réel ou ^Seâé 
pour la cenfii» publique à laquelle 
ils s'attaidokiM bien* a Le comtt éi 
» Vomirai y dît Terion ^ voulant favote 
» mon iêntknent fiu* cède nouvelle 
)» gtwrre , pour en faire r^>port au 
n^vm de Sttàd9^4ettr mitanQf je tew? 
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Il dâ qu'on pourf oit prendre «^mwr- 

» vftife fsatt un ffwcédé comme Itfitn y FtSB«^ 

îi que Ton dirat que ce grand prince *'*^ ^^ 

» ne faifoit cette e ntrepri fe que iur '^^ , 

1» la connoiiiànce de la fbibkflè eu 

n il avoit réduit le Dannetnarc > Sd 

)^ ^tff e^itoh um fu^rift coûire U 

)» bonm fU & ta sûrtti imt traité. 

» Le grand amiral Wrungtly qui ^ 
)^ a beaucoup de fraodiire & qui dit 
)> ce qu'il peniè fans diffinailàtS^n ^ 
^ praiant la parole me dtt^ qu'à. 
» iemeurmt Raccord q&Hon ftmrton 
^ i//r^ IOII//J ^es ckûft^y mais que fi 
)i le roi fi>n maître réu^iToit dans la 
y^ prife de Copenhague & de tout 
» le Dannemarc ^ comme il n'en dou-* 
» toit pas^ . il fe &ucieroit peu de 
» tous ks di&ours que l'on tiendroiti 
» là - deflii^...» » Il me iemble que 
ces paroles fufiifènt pour jugera fond* 
des motifs de cette irouveUe guerre. ^ 
Les aveux de Titien^ de fTrangelt 
& d'autres peribmies de ce rang yi 
portent un jour que toutes les fiibti- 
Ittés des faiièurs de manileibs^ 6c 
les longs diftours de Vuffiadorff & 
d'autres hîftoriens partiaux comme 
lui ne fauroient jamais obicurcir* 

JU eft t0»pi à pfséébu^l'efi J^prao^ 
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^ ^ dre le récit depuis le départ de ÎS' 

^'îrr ^^^^ Suédoifie où flous Varoaê laifliC 
**"^* Malgré les bruits répandus '^de&itt 
**•• <]pie cette flotter étoîrdeftinéc poni^ 
KL Praflè 9' riea i^toh plus atfé que 
de s'appercevoir qu'elle ne devoitr 
pas aUbr'fi loîfi.*- Si le gouvemeaieirt^ 
Danois avoir voulu ^reconunencerlar 
guerre^ ou s'il avoir eu de^ bons ef- 

Cons- en Hblftein il- atiroit fu qucr ^ 
s Suédois n'avpîent pris des vivre» 
^e pour trois ou. quatre jours» Il 
en auroit conclu * que Forage alloit' 
fondre fur la Sélande^. il auroit fait/ 
entrer dans Cofunkague tcmt ce qu^ 
pouvoit fèrvir à fa défenfe,'& dé— 
truilantlereâe il aiu-oitnûs Tenjiemi 
dans la.néceffitd de périr ^eu de ie- 
xembarquer. 

Mais rien de tout cela ne ie fit' 
par une iiiite de cette fécurité & de*> 
^ cette oppofitionde vues & è»&Tt^ 
timens qui avoient été déjà fi fune^ 
tes aux Danois. De leur côté les Sué- 
dois ^rent une faute qui les empêcha- 
de profiter descelles de leurs^^enne» 
mis. Un vent baro^\é ajrAot con- 
duit dans moins' de .deux, jours la. 
flotte Suédoife fpr les côtes de Sé- 
JemAt;^ laxoL fOHlnt ^élKvqiier auffi- 



Digitizedby Google 



' oc Dankemarc* liy. Xn. ^35 

^ès de Cc^nhague quUk&roît pof*' 
ible, a£a de l^ttaquer à 4a faveur ^"®^ 
de la .coaftemation quïl ccmptoit *^j^.« 
d'y jeten Mais fes généraux crai-* 
gaant de dooner quelque choie aux 
vents & ;au3t haiàrds iniiftèrent fur 
ce qu'on allât de&endre à ,Corfmr 
fur le graiod Belij à iplus de vingt . 
iieues de la capitale* Ce fut*là en aoûl^ 
effet que les Suédois débarquèrent^ 
Jaiifant ainfi aux Danois un moment 
firëcieuxspour revenir de kur fui^ 
prife &rpourvoir à leur sâreté. 

La ville de Corfar n'étoit pas en 

.état de réfîfter. La petite garnifon 

41UÎ sy trouvoit fut prife & en par- 

'tie iiiporporée dans les troupes oNé^ 

idoifes. A legard des baurgeois & 

.des payfans Charles leur promit toute 

da sûreté & la proteâion poflibles» 

Il prit même la peine ^'eflayer de 

leur faire croire qu'il ne rentrait 

<\mz eux que ^oi^ime .ami de leur 

roi,& 4ans rinteatioii de le ibuf- 

traire à4a tyramiie^de la-nobleiSe 

Danoifç. >I1 penibit iàos ;doute que 

^ce qui flatte n'a .pas beibin^e vrai- 

;,feçibla9ce pour ,être cni« 

Il détacha ren même^* ^emps uii 
^QCPs d^ p^ya^uie anx.ordsÉs jd^ 
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■' ■ ■ ■■ comte Tôt qui marcha avec tant d» 
TàEDE- diligence du côté de O^nhague 
^^ ' qu'il furprit ta pliqiart des cavaliers 
^^^ & des chevaux qui àk>^nt caotou'^ 
nés dans les villages voifins ^ & 
priva ainfi les Danois du peu de ca- 
valerie qu'ils avotent dans les ^tm^ 
. rons. Il fuivit lut - même pcqv apvès 

. . . avec le grolR de Tannée , & maraia 
fans s'arrêter jufques à Ringfted. 

Ce fut là qu'il rencontra, deux 
ambafladeurs que le roi & le fénat. 
de Dannemarc lui envoyolent. C'é- 
j^-^^f;tOient Magnas Hœg & CMtUn 
Sehttl tous àmsi /enateurs £c hom- 
mes d'âge & d'aq)érieBce. Leur re- 
lation, dont <aou5 avons un extrait 
étendu 9 ne nèus apprend aucun 
-- *fait bien important^ elle of&e ce- 

pendant quelques traits qui peuvent 
intérefler. Lé rOi de Suèae les reçut 
avec cette affabilité qui co^e fi peu 
aux prinbès, & à tous cete que k 
ibrtune fevortiè. Ih (t plaigmrent 
i lui en termes é|fa)ement htn 8t 
mefurés de ce qu'une paix fi réeem- 
* ment ^ée étoit violée ouverteinent 
malgré tous 4es l&crtfices que leur 
^ maître vendit de faihs pour la cimen- 
ter, -^atk» préparé à M- tepfMiie 



V 
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Répondit , comme il cft or<}«aife ," 
par d'aiitres accàfations. Il kur dit ?"?,!" 
qu 11 rentroit en Dannemarc parce ^^ 
tqu'on avôît trop différé l'exécution ^^^ 
du traité , ce qui lui avôit caufë un 
•préjudice éflentiel j parce qu'on avoit 
'•refufé de fkire nne alliance avec hii } 
parce que les lettres qu'il avoit iii- 
^isrceptees , les délais dont on avoh 
isXk , les- levées d'hommes qu'ôh faî- 
"feit eti Hollande l'avoient éclairé 
^r les dangereux defleins qu'on 
avoitiformés contre lui, &c. &c. 

Il Ait àiië aux ambaflàtleurs de 
•jttftifièr leur maître d'une manière 
Tfui n'eut laifië aucun doute à im 
fugè impartial. Ib le firent auflî for- 
tement qu^inutilement : Charles n'a- 
^voit pas attendu juiques alors à -^ 
'prendre ion parti. Il fe contenta de 
-refléter aux ambafl^deurs une partie 
de cequ^ leur avoit ééji dit , & de 
*its eongédier d*un ton qui ne pou* 
*voit îctw laiffer aucune eipérancê. 
î|l$ fe rctirèrcht ainfi, l'ame pleine 
et douleur ' Se de crainte y n'^jou- 
-tant plus rien, fi ce n'eft qu'il y 
^ avoit ^ir/£ juge dans le Ckl auquel lis 
^remetéùiene leufcaùfi , ô qm (toit trop 
^ufU pwr 4t»almàmiûr. C^endatit 
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■ peu ap^ès qu'ils 'furont arrivés à leur 

•FftEDB^ logis on leur fît ^lire tpic s'ils avoient 

Aie m. quelque chùfe de plus à propofer aii 

*«^l«* roi ck Suède ^ ils pourrokat s'adref- 

/er à deuxxuimmiuaires nommés par 

la Majefté pour les eotendre. C'é^ 

toîeut le mari^cli^ du -royauiiH^ 

Oxe/^icrne & le çcMlïte de Slifpm* 

isçh tniniftre d'état. Tops le^ d^u^ 

iè rendireot, en effet auprès^ des am- 

baiTadeurs , avec^ lefquek ïh trecom* 

xnencèceat une n^veUe di^Hite^ 

dont le but étoit de découvrir leiir& 

intentions fecrèt^ &.de tenter de 

\qs détacher des intérêts de FrÀdt>tic^ 

, Xe diicourj de S/ippeafiacA j£ut (iw- 

.tout très remarquables aps^s avoir v 

4P%ppré tous les pràteodus malheuFfi 

^'avoient caufés £^ux Suédois le& 

délais qu'on avoit apportés à T^cé^ 

çution "du traité ^ il «m conclut qup^ 

Jbn maître étoit autorifé jà^^ :tir«r^ 

vengeance^ &, à chercher ^ jpaa- 

nerna^ |in jufie dédot^nuigemen^ 

Cette . vengeance y ajouta-i^il ^ « ne 

» peut plu^ être différée : toutes vos 

o) provinces vont être: ibumifes âc 

^> ruinées m peu de temps i^voîjci 

» la -dernière heure que le Dieu qui 

i)i douae & w^^s covroones-a 
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w-jugé à propos de kiflTer à votre ■ ' • 
» roi pour jouir de la iîenne. Mais ^^^^f;' 
» que vous importe a vous d obéir . 
» à im 4roi «u à un autre i N'eft - il 
» pas )égal qu'il fe nomme Charles , 
n ou Frédéric^ ou Chrétun ? L'eilèn- 
» tiel icft d'éviter votre perte , 8c 
» vous voyez qu'il n'eft ,pour ^la 
» qu'un. moyea afliiri, Penièz-y l^ien. 
>> pendant xfu'il en eft temps. Il dén 
)> pend de vous durant quelques 
» momens encore d'empêcher la def» 
D truâîoti d'une auflî belle ville que 
>) votre capitale , d'épargner le Éng 
m de plufieurs milliers de vos concî* 
»toyensvftt pour tout .(Ure^ enua 
Il mot , la mine entière du Daane^ 
t> marc >x. Ces -menaces n'ébranlé* 
rent pas un inftant les ambaflradem'& 
Danois. Us répondirent avec une 
noble fierté q^e^quoiqut Itur^nattre 
fut furpriSj Us étaient frits h facri^ 
fier leurs vies plutôt que de t abandon- 
ner. Ils s'adrefsèrent enfuite à^elui 
de qui nous tenons cette réponiè , 
au chevalier Terlon^ comme au mi- Terîên 
niftre d'un roi ^rant du traité que ^' ***" 
les ^Suédois violoknt ^vec ^fî peu de 
icrupule. T(?r/o/z nous raconte en dé^ , 
tail *^put ce qu'il fit jppur que fQii 
Tome FUI. . P 
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itm\ maître parût fidêlle à Ces engage- 
^^^in" "^^^^ ^^^^ ^ commettre avec un allié 
*'^ ' qu'il vouloît ménager. A quoi fervî- 
^^** roit-il de rapporter ces vaines excii* 
{est Elles font trop communes pmir 
que tout lè monde ne les devine pas. 
Quand les deux ambaiTadeuf s furent 
de retour à Co];)enhague , & que la 
réponfè qu'ils apportôierit eut fait 
évanouir toute efpérance d'accom*^ 
modement 9 les efprits y furent dans 
la plus violente agitation. D'abord à 
la vérité quelques perfonnes , la plu* 
part confidérables par leur, rang & 
nai* leur opulence, s'écrièrent que 
m réflftance étoit inutile , quil falloit 
ouvrir les portés de Copenhague à 
fennemi , 8c le défarmer par une 
prompte (bumiflion : mais bientôt des 
fèutiméns plus patriotiques & plus 
|[éhéreu3t s'élevèrent dans toutes les 
aciies, iSc la gloire en fut tlue fiirtout 
atix deux ordres extrêmes de l'état , 
a^i roi dt au peuple. Il y avoit peut-- 
être alors en Europe 4es princes 
plus politiques de plus circon4>eâs 
que Fréiéric \ omis il n'y en eut 

i'amais de plus in^épide , de phis 
Propre à fe concilier rameur de tmis 
^% qui re^vironQoienW Ces vérm< 
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dev'eûoieat bien précieufes dans ce - 

moment critique. Elles brillèrent j^^JiJ^ 
dans un éclat proportionné au befbin .^ ' 
^lie l'état en avoit. Ce fut. en vain 
qu'on tenta de nouveau de l'engager 
à mettre fa perfbnne en fureté par 
une prompte retraite en Norvège oi| 
eii Hollande. Il en étoit temps enr 
core, mais il rejeta avec indignation 
des confèils fi peu dignes du premier 
;6Îtoyen de fon pays. Quoiqu'il n^ 
pût fe diflimuler la difficulté de tenir 
contre une armée viâorieufè &C 
H^uerrie , dans une ville dont l'ea- 
peinte n'étoit en plufieurs endroits 
que des murs à demi ruinés ^ qui 
renfermoit , outre ks citoyens , ua 
peuplé entier de fugitifs , qui man^ 
quoit déjà de vivres , & qiû n'avoi€ 
pas miUe hommes de troupes réglées 
pour garnifon , il dé<;lara à tous lea 
ordres que fa dernière & immuabla 
réfolutîon étoit de le défendre jul^ 
qu'au dernier foupîr. Il rekva par 
les reproches & les exhortations le 
courage abattu des uns^ enflamma 
dune nouvelle ardeur celui des au-» 
très } & s'^pwyant principalement 
lîir te zèle «lue le peuple lui témotr 
giioit> il fiit lârex les j^lus vtâles t^i\ 

P ij 
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^ * Iburces de l'amour qu'il avoit Gi lui 

'^*'?îî" îo^w'^r? ^c fon indignation contre 

aie nu j^ perfidie jej Suédois, & de cette 

'^^* énergie , de ce patriotifme que te 

peuple confèrve (bu vent encore , lorf- 

qu'il eft déjà prefqu'éteint chez le 

refte de la nation, 

« La reifle de Dannemarc , dit 
»> Terlon , montrant dans cette occa-» 
» fion que fon grand cceur fècondoit 
>> dignement la générolité du roi Ton 
. » mari, étoit aufli dans la réfblution 
» de mourir plutôt que de furvîvre 
y> au déplaifir de fe voir prifè par un 
» prince qui fe déclaroit leur ennemi 
>> après une réconciliation fi iainte- 
>^ ment jvffée. 

» On dit, ajoute cet ambalTadetir, 
» que le roi de Dannemarc fit pro« 
>> pofèr au roi de Suède , que fi l'on 
» vouloit lui faire fkvoir lorfqu'il 
>) feroit donner l'afiaut , où feroit fit 
» véritable attaque , il s'y trouveroit 
» en perfimne , & que s'il avoit 
» l'avantage de prendre la ville , il 
n) n'auroit pas la joie de prendre qui 
i> que ce^ mt de la famille royale y 
» puifqu'il feroit tout périr avec lui 
if> pour ne pas tomber entre Ces mains. 
» A cette propofitioa il ajouta que 
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T> s'il vouloit décider leur démêlé——-"^ 
» tète-à-tête il fortiroît en état de le FtBDi|, 
ti finir les armes à la main* Ce det *'c^^ 
» fcin , pouriuit Terlon , marquoit '^^•' 
» un grand cœur j mais le roi de 
)> Suède fit comprendre par fa réponfe 
r) qu'a divoit plus àfts états çuà iuif 
» même )>• C'eft la réponfe ordinaire 
des fbuverains dans de fëmblables 
occafions. Us doivent fans doute à 
leurs Aats de fe conferver j mais / 
dans ces guerres funeftes qu'allume / / y 
leur feule ambition , ce qu'ils doivent N (A^ 
à leur^ états JVLeSt peut-être pas ce ' j ^^ 
qu'ils penfent , & il femhle qu'ils \ | 
pourroient être alors auflî prodigues 
de leur feng que de celui de leurs 
fujets* 

Charles Guftavi , il eft vrai , n'avoit ^^ 
pas à craindre que fa valeur devint p. ^15^^ 
îiifpeâe. ccAufli ajouta-t-il que fe 
» roi de Damiemarc devoit fâvoir 
» que dans la guerre qu'il venoit.de 
» être avec la Pologne , il s'étoit 
» trouvé à la tête de toutes les ba« " 
» tailles qui s'étoient données , & 
» que dans celle qu'il fàifbit contre 
>> lui y il fe trouvoit à tous les dan^ 
» gers 9 qu'il feroit partout où il y 
» auroit quelque chofe à faire^ 8ç 
P iij 
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' » que c'étoit là qu'il le devoit chef**' 

F^EpE- » cher», 

liicIiL y^^ Beuningtn \ ambâffadeur de 
^^•* Hollande , étoit refté jufijues alors 
à Copenhague^ toujours occupé àcea*- 
iurer une paix qu'il avoit inutilement 
voulu empêcher , & enfuite rompre^ 
& à rendre fufpedes toutes^ les dé- 
marches du roi de Suède & de i^% 
mîniftres : ce qui venoit d^arriver ne 
)uftifioit que trop fès difcours. On 
redoubla de confiance en lui^ & il 
s'en montra digne par Ton zèle. Ea 
effet fes exhortations foutenues des 
promeflès les plus positives dSia 

S>rompt fecours aclwverent d'aflfèrmif 
es habitâus de Copenhague dans la 
réfblution de fe défendre }ufques à 
rextrÀnité. Il en infpira une fcm- 
Jblable aux Norvégiens qu'ilVit dan» 
le port de Fieckerœ- ou 2 relâcha 
tetKpi'i! paffa de Daltnemarc à Amf^ 
térdanî ^ 8c quand il fut en Helland» 
M ne ccmtribua pas moins à celle que 
* prirent les états d'armer en faveur 
des Danois. Ce fut un grand bonheur 
pour eux & pour lui-même d'avoir 
pu fortir ainfi de cette ville déjà 
bloquée par mer 8c par terre. Le • 
toi de Suède le baiâbit perfoimelle- 
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nient "i il avoit même déclaré dans * 

un mémoire adrefle à & république ^*^fj|* 
qu'il te regardoit comme Yauteur dis ^^^ 
troublis du Nord. Vofi Stuningin fe ^^^^' 
voy^at en fureté eut im vafte champ pf f^^' 
pour acei^fer à fon tour \^s Suédois* 
$on éloquence naturelle animée par 
Vax vif & jufie rei&ntiment échaufl^ 
bientôt les efprits , & fit voir à fèa 
compatriotes la fureté du commerce 
îBc de la navigation du Nord liée avec 
la confèrvation du Dannemarc. 

Cependant le roi de Suède avanr 
c^t à grands pas vers la capitale ^ 
îoumettant fans aucune difficulté les 

f laces qui fe trouvoient fur fà route* 
Jn parti qui le précédoit lui aoienii 
/innibal Sehefttd ^^qui étoit allé cber* 
cher fa famille pour la mettre en 
jTureté à Copenhague. Nous avons fait 
déjà connoitre cet homme également 
4félèbre<par fon génie ^ par le rôle 
qu'il avoit }oué , par &s fautes ^ &; 
par fa chute. Depuis ia dîfgrace il 
avoit {ëjourné en Angleterre ^ ett 
Flandre , 3c en Efpagne ^ cm il 
^voit ob^jsu le commandement de 
deux régimens. d'artillerie. Mais il 
préféra de xetoMrner dans ùl patrie 
èbfvm'il^jeiL eittobtenu^ p«nx|iffiaaè . 

Piv 
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* ■• ■ ■' ' Charles traha avec beauQDiq> et dîf- 
^*îf^ tinâk» cet Hluftré prifimnîer } il 
Bic 11. p2u^| même l'admettre à & confiance 
>^- & fc conibher lùr- fes^ afl&ires> ce 
qui ne tarda pas^ dk Ttrlon y à £ùre 
concevoir de Tombrage contre lui 
chez les Suédo» auffi bien que chez 
les Dààok qui cmipeat également en 
être trakis. Cependant Teriàn nous 
aflure de la manière laplu^pofitivè 
qu'il ne nsancpaa jamais' a ce qu'il 
devoit à l'un & à l'autre prince dans 
une pofiiion fi délicate: rare ^^^m- 
fie , s'il eft bien réel ^ d'adreJ^, 
de prudence 9 & de bonne foi ! 
. Enfin Ckarlis parut devant Copen^ 
liagne le huitième dir mms d'Août , 
& prit pofte avec wie partie de foa 
armée près^ de Fiiôpitd' cfe Vanowi 
jQ s'étoit perfiiadé que les habitans 
ne pouvoient fonger fërieufemeat à 
défendre une place fi- p^i^ propre à 
ibutenir un fîége \ & plein de cette 
e^>érance il ne faifbit aucune dH& 
culte de trioinpfief d'avance^' & de 
laiâèr voir qu'à ne it ièrviroit de &s 
conquêtes que pour en entreprendre 
de nouvelles. Il /è propofoit de lafifir 
cette belle & gran& ville ^ fie d'y 
kiflêr. ftshaMai u» foft poiir^i»40 
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le port & la flotte, a Après cela ' " 

» il auroft transporté , dit Terlon , J^^^ji j* 

» les privilèges de cette ville à 

)) Malmœ ou à Laniscrone , (fur la * ^ ' 

» côte oppofée du canal du Sund en 

D Scanifi) 8c auroit fait fa réfidencd 

» dans cette province , faifant état 

» après cette conquête A'êtn le mattrt 

» abfolu de la mer Saie^ue ^ d'avoiî 

» une flotte de cent vaiflèaux de 

» guerre , quatre vingt mille homities 

» de pied^ & quarante mille che* 

)> vaux. Le Daniœmarc conquis y il 

» ne Ce promettoit pas moins que de 

)> s'emparer de la Norvège & de 

y> toutes les dépendances de ces deux 

)> royaumes ^ où il auroit fait des 

» troupes d'infanterie & de cava* 

» lerie ^ & réglé la milice à la ma- 

» nière de Suède* 

» Il me 4iibit quelquefois, a)ouie 
» Tambaflàdeur } quand j'aurai fait 
» cette coQKpiéte tons les princes Se 
n tous les états me laiflèront tran« 
» ouille 9 & ne fongeront guères à 
n donner du fècours au roi de Dan* 
>) nemarc poin* le rétablir. Ils traite- 
^ ront à Tenvi l'un de l'autre avec 
p moi pour le rétabliflèment du corn* 
1^ œerce dont )e tirerai des avantages 

P V 
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^■ " » très confidérables , & taat par ccf 

^^^fiî* ^^ traités que par les alliances que je 

**^ • >) ferai , j'unirai & j'affermirai fi 

' ^ » bien cette conquête à la Suèda 

>> qu'elle fè fera craindre de tous (es: 

V voifins 9 & même des états les plu? 

» éloignés. , 

» Il difbit fouvent aufli , & même 

» le comte de SiippenBaci le difbit 

»} après lui y que quand il (èroit 

» maître du Nord , il iroît en Italie 

y> avec une puiffante armée de mer 

» & de terre , comme un iecond 

» Alaric ^ ppur remettre encore une 

» fois Rome ibus Iç pouvoir des 

» Goths». C'eft le même langage 

que tenoit aufli fba petit- fils Charles 

XITj dans un moment où la fortune 

le favorifoit ôc l'enivroit comme fou 

ayeul. L'un & l'autre avoit pour 

ina:Kime çu^un grand f rince devoit tQu- 

jours faire laguerrje ^ fe faire redoutei^ 

de fes voifins. L'un & l'autre put 

aufli reconnoitre avant fa mort la 

. vanité de ces dangereuiès illuiîons % 

\ mais Charles Qufiave n'eut que le 

> temps de défoler ks voiiins & d'é- 

-! puifer fon pays. Il n'eut pas celui de 

\ le ruiner comme fon petit- fils, ce 

(|u'il eut fait ians dou^ s'il eût cotm. 



dby Google 



fnencé à régner atiflï jeune que lui. ■! ■ 
Loin d'abattre le courage des habi- Faédé- 
tans de Copenhague , comme il Ta- ^^ ^^'• 
voit eipéré 9 la préfence du roi de . ^^^^ 
Suède ne fit qu^allumer cher ^^^^x)ur^J^* 
une nouvelle ardeur. Ils jurèrent en Haftu 
préfence du grand-maître G^jAr/f diaiium. 
de périr plutôt que de fe rendre* 
Tous prirent les armes ^ firent les 
devoirs de (bldat avec autant de zèle 
mie d'intrépidité , & travaillèrent 
ians relâche à réparer les anciens 
ouvrages, ou à en élever di nou- 
veaux. La bonne volonté des étu- 
dîans de i'univerfité ne fut j^s moinsF 
remarquable ni moins utile. Le roi 
avoit ordonné à leurs profefleurs de 
les engager à prendre les armes : ils 
obéirent avec joie, & formèrent un 
régiment particulier fous les ordres 
d'un colonel nommé Kiid tartge. En 
récompenfe k roi promit à ceux d'en^ 
tr'eux qui fe diftingueroient àes lettres 
At nobleife & d'autres privilèges : il 
déclara que tout fâldat né ferf qui au<- 
roit fait fbn devoir fèroit affranchi lui 
& fa poftérîté, & qu'un pa)nfan Norvé* 
gien obtiendroit une ntétairie libre : 
mais ii fut furtout libéral à l'égar J 
tfes bourgeois de Gcpenhague : il 

P vj 
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■*' ' " promit que leur rille feroit toujours 

Fredf. une de$ deux villes d'étape & de 

**^ commerce delà Sélaiide^ que fon 

D'^ commerce feroit £aivorifè par toute 

lÊréàML ^^^^ ^ privilèges , que fes doutés 

Copenh. aux Etats Généraux du coyaume fè- 

lo^Au- roieut confliltés dans toutes les 

^Moù,!^. affaires importantes, que les bour- 

\ ' geois jouiroient du droit de pofiëder 

\ des terres nc^les avec tous les pri* 

\ vilég:es & immunités de la nobleflè, 

1 qu'eux & leurs enfens. feroient capâ» 

\^ blés 4 ^ rempli tons les offices , 2c 

\ â*être élevés à tous les kcnneurs ; 

enfin, qu'en temps de paix ils ie- 

roient exençts de tbme impofitiob 

extraordinaire, de fervite pour hst 

cour, & de logeméns de fddats, ik 

3 n'en temps de guerre les charges 
e l'état feroient imparties également 
Un* tous tes. ordres, ptâffu^itbs cott- 
iribuent égalemint au tien €r Àia <0à^ 
fervation de chacun^ Telle éft la &bl^ 
tance de cet édit fi rematqiiabk e» 
lui même & ]par fes fimesw D fin 
' icetlé par le rot^ & par tous les fen»* 

teurs qui fe tfouvoientà Copdnbague* 
On voit que fi Frédtfic avoif pam 
iniquet aclors avec ^noîns tf éclat dans 
les arméeti fiie fiHi iival CkâOrn 
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Cujhve , il favolt bien mieux dans ■ 
ces circonftances critîcpies fc con- ^*^?j^ 
cilier i'aflfèôion des peuples , dont *'^ 
les princes mêmes les plus abibhis *^*' 
& les plus puiflàns ne ikuroient long^ 
temps & pailêr. En effet pendant 
qu'il s'attachoit iès fùjets par les 
grâces les plus prc^res à leur feire 
touhaiter de le conferver pour maître; 
Charles aliénoit au contraire ceux de 
£1 nouvelle province de Scanie en 
les dépouillant 9 contre ikpromeflè^ 
de toutes leurs franchifes & de kur^* 
U>crté$. Cette mauvaife foi eut les 

Ïlus fôcbçufês fiiites pour lui : les 
tandis fir^pés des vexations qu'ei^ 
£]yoÎMt irârs anciens compatriotes 
prirent une nouvelle Jiorreur pour le 
]Oug dont ils éteâent menacés ^ & 
il n'y en eut plus aucun qiu pût 
balancer uq moment entre deux goip- 
vernemens fi difiiirens. 

Mais Frédnic lui di^ta bientdc 
nufn la gloire de général £( de foldan 
On ne k vit plus que fiir les remparts 
de ia capittde ou dans ià tente : il y 
paflbit les jours & les nuit» exhortant 
par fes difcours & par Am exempte 
les ouvriers & les ioldats j donnant 
pQr«-t<nit ftts .qr<kes y & ie iiiootr9iii 



dby Google 



350 H I s T I R B 

■ ■ dans les endroits les plus périlleux 

^^^?« ^vec toute la préfènce d'efprit , & 

iiclIL l'intrépidité poffibles. Anffi rien n'é- 

i658* gala 1^ j^ji^ 2LVÛC kqnel on fèrvit un 

prince fi digne de commander. Il 

n'y Qitisi rang, Jii âge ^ ni fexe 

.^i ne âihtjaloHjs: de contribuer de 

quelqueotaanière au falut public. On 

Ttt cbs'fënatettrs , des premiers offi-' 

ciers de la couronne > ie joindre aunt 

.travatUeursi >oc£tipé8 à relever les 

jremparts ruinés , ou à en élever de 

nouveaux. L'enceinte de la ville 

n'étant déj^ que trop vafte iàns lés 

&uxboui^ on fe détermina à y 

mettre le feu, & cette c^>ération 

courageufè eut encore ce ïnm efftî 

4^ commencer à rallentir Vwfé^wr 

des Suédois qui juiques alors nV 

voient pu fe permader qu'ils enflent 

^e xéfiftanoe férieu& à attendre. 

On leur abandonna de même quel* 

Î' les poftes trop avancés. On garnit 
artillerie tous les autres remparts:, 
& dans les endroits d'où l'oti pouvoir 
approcher par mer on plaça des 
prames chargées d'artillerie. Il y 
en avoit une entre autres qui étoit 
fi vafte qu'elle portoit quarante pièces 
TerlEvffp. ^ canoii qui j^iibient un feu cof- 
tinuel. 
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' Le roi de Suède fit de fon côté ■ ' ' 
tout ce qu'on pouvoit attendre d'un ^*^?,^ 
habile guerrier. Ses lignes étant ache- ^i^çg. 
vées , & la place reilèrrée d'aulll près 
qu'il étoit pofTible ^ il fit ouvrir la 
tranchéeL& établit des batteries en 
^vers endroits : mais ces premiert 
efibrts n'eurent point tout le fuccè^ 
qu'il efpéroit , le feu des affîégés 
incommoda beaucoup ceux qui ter- 
voient dans la tranchée ^ & leurs (ov- 
ties fréquentes ruinoient les travaux 
à mefure qu'ils avançoient. Dans une 
de ces forties un colonel nommé Fré^ 
Aric à'Aàiefeid cbafTa les Suédois de 
Ja tranchée , prit Gx pièces^ de canon ^ 
en jeta trois dans la mer > tua beau* 
coup de monde j & entr'autres un 41^ 
colonel Banntr j frère du marécluû 
de ce nom fi fameux dans l'hiftoire de 
ce fiècle^ 

Sparre officier Suédois reprit en^ 
fuite ce pofte , &^ Chartes lui - même 
fit rétablir la traachée en fa préfence; 
mais dans une (èconde fortie corn^ 
mandée pat Guldenltw & par Schack 
commandant de Copenhague , les 
Danois détruifirent de nouveau une 
partie des travaux de l'ennemi , em- 
4H>rtèrent une redoute ^ endouèrent 
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^ ou emmeûèrent plufieui*- canons , Se 

Fredk- tuèrent à renncmi près de 800 hom- 
*'^ mes. Dans d'autres fcnties qui fiii?i- 
*^^* rent de près celle-ci Tavantage fut 
moins décidé^ mais elles en eurent 
aflez cependant pour rall^itir les 
opérations éa fiége , 8c faire fentir 
aux Suédob qu'il tr^eroit en km* 
gueuufFtangil né le di0Hnula pas à 
ûm maitrè^qui ne fe croyant poiiit 
^it pour Janguir devant une place , 
& plein de confiance dans fa iortune 
eut voulu tenter un aflaut. Mais il 
en fut difluadé par fts généraux, Se 
fiar Sehifttd & Terlon , qui lui fireat 
craindre les effets du déie^M>ir d'une 
l^urgeoifie animée par la préiènce 
de ion mat^e4 Dans la fuite CÀ7r/<s 
eut un vif regret d'en avoir cru des 
«onfeillers aoili fûfpeâs (nie Terton 
& SeAifled;tçais l'autorité de WrangH 
^avoi^ fans doute entraîné , & en 
el&t l'avis de cet amiral paroifîbit 
fondé fur des raifonsd'un grand 

Eids. Il penfoit que puifque le fiége 
iguiflbit, il falloit attaquet la kx" 
terdie cfe Cfonenkùurg qui commandb 
le pafiage du Sund , ibit pour avoir 
dans la SéUmJk une place ck retraite* 
foit pour idi^mtcr l'entrée ifai Suw 
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à la flotte HoUandoife dont Tarrivée - 

prociiame n'ctoitplusdouteufc. CAar- ff^^ 
iis ^ après «ruekpie délibératicm ^ ap- 
prouva: ce ûtSàn & en confia Tèxé* * 

«ution à Wrangel hii-mêtne cfui partit 
aufiitôt da cimip avec trois mille 
hommes &: Tartillerie nécei&ire. Ce 
fm ime dhrerfion bien mite pour les 
habitans de la capitale: le fiége n'é* « 
tant prefifue plus qu'un blocus, & 
même afièz impartir du côté de la 
mer, ils eurent te temps de retirer, 
3s purent perfeâionner leurs ou- 
vrages 9 inquiéter leurs ennemis , & 
même recevoir quelque fecours des 
provinces. 

Le château de Cronenbaurg étoît 
en état de foutenir un long iiége. Il 
étoit aflez bien fortifié & bten pourvu 
de vivres 2c de munitions* Le goiH 
verneur Crrftophlê SiUe ^ Brunov corn- 
mandans & Benfild colonel , etoient 
des gens de ceenr. Us avoient ibus 
^x près de frx cent hommes de trou- 
pes régulières. Wrangtl n'avoit eu 
}u{qu'aIors que des Aiccès brillans 
dans les (^éditions de ce genre \ il 
attachoit im prix mfint à cette con- 
quête fi propre à accroître fa gloire» 
fi n'éjkargiui rien pouf en bàteàr te 
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' ' moment. Un fea continu«l &itenïblè^ 

^*^?if ^^^ nicnaces , les ftratagèmçs, tout 

mic III, £^^ mis en œuvre. Il envoya un trom* 

' ^** pette au gouverneur qui dit adroite** 

Terion p. ^j^^j ^3 paflaEt devant Je corps de 

^^^' garde à quelques foldats , qu'ils n'ar 

voient plus à efpérer auciun fecoui^ 

de Copenhague , que cette ville étoit 

• priië & le roi prifbnnier , &c que 

s'ils attendoient un afTaut il n'y auroit 

point de xiuartier pour eux. Afin de 

confirmer ce récit il fit faire des feux 

de joie dans fi>n camp j & plufîeurs 

décharges d^artillerie. La gàrnifbn 

déjà fatiguée & réduite à moins de 

trois cent hommes commença alors 

à fe mutiner ^ & contraignit enfin les 

commandans à capituler y quoique les 

Suédois n'eullènt pas encore paflTé le 

foflfé, & qu'il n'y eût point de brèche* 

Xe tfmc. Une réfiûance un peu plus longue eût 

Scptcmb, ^^^^ jg ^^p^ ^ jg g^^^^ HoUan^ 

doifè de délivrer cette importante 
place *y les munitions & l'artillerie 
que Fennemi y trouva lui furent d'uw 
grande utilité. On les traafporta au 
camp devant Copenhague , dont le 
fiége fut dès lors pouiTé avec une 
aâivité nouvelle. La perte de Cronuh 
bourg affîgea vivement k roi & les 
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afliégés ; maïs elle n'ébranla pas leur '^ 

courage. 11 fetnbla même qu'Us s'at J*^f^ 
fermirent de plus en plus dans la ré^ . 
felution de périr les armes à la main , 
& dans ce-fentîment ih rejetèrent 
fans héfiter l'accommodement que 
Ter/on leur propoA)it^ & qui ne pou^ 
▼oit en effet prévenir leur pertes 
Pendant que les Suédois creufbient 
de nouvelles tranchées , les afnégér 
faifoient de fréquentes forties , rui- 
noient leury ouvrages , ou du moint 
les ittterrompoient. Nous avons vu 
le fliccès de ces premières ferties*^ 
Le feu continuel de leurs prames ne 
leur fut pas moins avantageux. Let 
Suédois ne pouvoient fubfifter dant 
celles de leurs tranchées qui étoient 
voifines du rivage* Ils fe vengeoient 
en coupant tous les conduits qui por- 
tent de Teau douce dans la ville *, mais 
ils ne pouvoient aûfli bien empêcher 
les payfàns Danois voifins ties bords 
de la mer d'y faire entrer la nuit des 
rafraîchiflemens & des foldats fur 
leurs bateaux. 

Cependant les Suédois voyant com- 
bien leurs travaux étoient fouvent 
interrompes par les efforts des aflié- 
gés formèrem de nouvtUes^ lignm 
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plus étendues. Us les garnirent d'Ài 
^**în* plus grand nombre de forts j de re- 
lie III. ^^^^5 ^ ^ jg canons , & firent fuc- 
t^ss. céder la prudence à cette confiance 
téméraire que leur longue prospérité 
leur avoir d'abord in^irée. L'er- 
rance renaifloit au cdhtraife dans lè 
tœur des habitans de Cepenhague. 
Le fuccès des premières lortiés les 
engageoit à en tenter de nouvelles j 
chacun vouloit avoir quelque part à 
la gloire qu'on y acquéroit , 8c aux 
éloges , aux careflès que le roi n'é- 
pargnoit pas à ceux qui s'en ren-* 
doient dignes. Soldats , matelots ^ 
étudians , artifàns , tou$ (è difputoient 
Phonnôur d'expofer leurs vies pour 
la patrie & pour un il bon maître* 
Dans la nuit qui fiiivit la grande 
fortie où Schack & GuldtnUw avoient 
eu un avantage fi important , cm en 
tenta une autre du côté de la mer 
qui ne fut pas moins heureufe. Quel- 
ques vaiflèaux partirent ùms bruit ^ 
& à la faveur de robfcurîté ils fiir- 
prirent les bâtimens que les Suédois 
préparoient pour fairo une defcente 
dans l'isle àiAmack qui eft devasft 
Copenhague 9 &qui lui fournit une 
partie de &s fiibuftanees. Tous ces 
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bâtimens furent brûlés à la réferve ■ » 
d'unfeul. Nicolas Hcld qui comman- Fkedi- 
doît cette expédition étant rentré en *'^ "^ 
triomphe dans la ville rencontra le ^^^^ * 
roi qui yenoit au devant de lui pour 
lui faire honneur , & rendre publi* 

Suement iuftice à fk bravoure. Si les 
uédois lurprirent à leur tour quel- 
ques vaiflTeaux Danois qui n'étoient 
Eas (iir leurs gardes , cette perte fut 
ientôt compenfëe par la prife d'une 
frégate de la flotte de Wrangel qui 
portoit feize canons , & les eflfets les 

Elus précieux enlevés à Croninbourg. 
«es circooftances de cette capture 
eurent quelque chofè de iîngulier. Il 
fe trouvoit fiir ce vaiflèau un jeune 
Danois nommé Jacob Danntfir , qui / 

avoit été du nombre de^ ces foldats 
cédés au x%\ de Suède par un article 
du traité de Bofchild. Wrangd l-avoit 
eniiiite pris à fbn fervice , il avoit 
été fatisfait de fan^zèlej Danntfir 
avoit cru devoir être fîdelle à iès 
nouveaux maîtres pendant la paix« 
Auflfitôt qu'ils l'eurent violée, il reprit 
pour eux les fèntimens d'un ennemi 9 
&• épia le moment de fe venger. 
Après la prifè de Crontnbourg , IVran^ 
gel le chargea de conduire l^s effets 



dby Google 



3S8 Histoire 

' ^ *' ■ les plus" précieux enlevés dans ce 
Fkede- château au camp devant Copenhague* 
^^ Le capitaine & l'équipage de la fré- 
* gâte qu'il montoit étoient Suédois, 
mais on y avoit embarqué (èize payr 
fans de Sélandt pour aider è^ la ma-* 
nœuvre. Au milieu de ce court trajet 
les Suédois étant fous le pont, la 
plupart plongés dans le tommeil. 
Donne fer éngage:a fes compatriotes à 
faifir cette occafion favorable de 
brifèr leurs fers , & de rendre un 
fervice fignalé à la patrie. Ils (& lais- 
sèrent perfiiader , tuèrent ou enfer- 
mèrent les Suédois fous le pont , Se 
malgré leurs efforts qne Dannefer re* 
pouffa toujours avec une intrépidité 
extraordinaire , il conduifit heureufe- 
ment fa prife dans le port de Copenha* 
gue. La joie , lesapplaudiifemens des 
habitans furent le premier prix de 
cette heureufe audace : le roi Télera 
tefiiite au grade d'officier , & lui fit 
préfent d'une terre. On donna aux 
j payfans Danois leur liberté. G'eft un 
beau don fans doute , mais il eft trifte 
de ne pas le tenir de la nature. 
\ • Wrangtl étoit alors à bord de-fa 

^Ha^ flotte occupé des préparatifs d'une 
*''^**"- defcemr dms ri«l« ^Amçk. M y 
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defcendit en ciFet arec onze cent fan- ' ■ 

taflîns & trois cent cavaliers , & en Fkede* 
arrivant il y fit prifbnniers un major '^'^.g *" 
Danois nommé Vandtrveck & plu- * 
£eurs foldats qui avoient fait nau- 
frage. Cette priiè fut d'autant plus 
agréable à Famiral & au roi de Suède 
qui le fuivoit j que Fanderveck con- 
noilToit parfaitement le pays , Se 

3u'ils trouvoient eu lui le guide 
ont ils avoient befbln. Les Sué- 
dois attaquèrent le village de Dragot^ 
Je ieul qui fut un peu fortifié. Mais 
les payians qui le défendoient n'é- 
toient pas en état de réfifter long- 
temps à 1 élite de Tarmée Suédoile 
commgiidé^i.par Charles Gufiavt en 
perfbniiç. LeV généraux Danois GuU 
denlew icAAlefild qui s'étoîent avan- 
cés pour tenter de fauver cette isle 
fi importante dans les circonftances , 
^fentirent rimpoflîbilité d'y réuflîr 
avec des forces aufli inférieures que 
les leurs. Ils rentrèrent dans la ville 
après avoir mis le feu au village dù^ 
SunSy qui en eft le plus voifin y 
pour empêcher les Suédois de s'y 
éta)>lir. Le lendemain Its Suédois 
tnarchèrent vers Copenhague ^ Se 
leur loi ayant prî& Fak/Urveck pour. 
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'■' » '*■* guide 4ui ordoh^^ ^ ^âccompagiicr 
^*^f.î" j«fiï«es foas Ics'hnM^i 'd« «ette ville; 
*^x i <^a l^î fiÉ a\ltiè^t*i«à5=^é qu'a 
■ ^*' s'élevoît du làllatfe àii*iei ônjàwit 
itsis le feu la veillé déiAdts <y «Ridée 
qui les déroboietit à là vue des dUSé-^ 
gés.- Chemin fa^iot le Wi tfaeùSoor 
noit le major Danois ïbr ce tftâk 
pâflbit à Copetihàgoe , & tout <>cci^ 
de &$ vafœs projeta il doaùoH & 
regret des élc^s au roi de I>éb^ 
Qemarc , fuf Taâivité infatig^diâe 
6c fintrépidité avec laquelle il lui 
diiputoit fa conquête. Il ne s-^'én fal- 
lut guères que ce moment ne devivit 
fatal à Charles; Vandiiyetk qui fe 
trouvoît fenl avec lui à peu de dis- 
tance dé lai porte de GopelAià|taè 
Ttrkn. iut iîir le point de Tenlevïtr AoittHl 
Éeringzp. yjf ^ ^^ais , felon le chevalier de Teit^ 
^'^^' ton, il n'ofa fe fier à fon cheval i 
félon un hiftort^n Dairdis; ramtrat 
ff^raagel Bynnt aibordé le toi* dans 
cet inftant m^mé, f^ndinieàk fitt 
obligé 4'abandonner fon déflcîn>- / 
Wrangtl s'étoit apin'dcbé pMf 
amioncer k Charles la nouvelle et 
Tarrivée dé la iotte Hôllandoife 
dans le Sunà. Ce prince qui en foa- 
foiit toute ,1a icofUequence Ae j>ut 

dans 
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■ " - étoît preimi'auffi grâife cfuè pen^nt 
ï»ÊDB le joùf.'Tenéte font Itô fêtes & les- 
micilL iJ^j^yiiîffatices de5i (irô^ 
i^Sl. V i;^ jarinte Ak Sak^hacb refta^onc 
dans Pisîe toute cette nuît'avfec fii 
troupe & le général maior de Ferjhu^ 
Us avoient gardé ^^nndtrvéck pour 
leur fervîr de gùftfc^ mais eeltri - ci 
ôyant fo fe méitagcr un monltot de 
Imerté courut' jit{ques à la porte de 
la ville , d'où il cria à la fetitinene 
qu*on avertît le roi qu'il étoit li , 
& ^A venoit lui donner un avis 
important. Après quelques allées & 
venues qui prirent beaucoup de ten^s 
le roi vint lui-même à la portfc avec 
3e ghvLixASdhak commandant de la 
Ville & quelc^es-uns de fes minîftres. 
La porte fet ouverte^ & Vandtrvtck 
conféilla au roi dé étire une fôrtie 
fans perdre de temjjs. Il aflhra qu'ea 
>i{ant de diligence il i^roit ai(e de 
prendre le roi de Suède 8e: tous ceux 
cpi Taccompagnoient avant quils piiP 
wnt fe rembarquer, La fortîe fet ré- 
solue , 8c le roi lui - môme Voulut 
la cortimander : il foitit donc avec 
Mn gros & nohlejfe^ pour me fcrvic 
de féxpreflion de 'Jirion , avec i^ 
cardes H iqpAqusi xégimeits ix 
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«ordres des g^uét^u^ Gul4tnA^i^ ^ & ■ 

^Ahltfctâ^ Awiàitôt'^ les Suédois f«ED^ 
Jes eureot.reçooaus 4is fe i^âi^èrem "^ 
en bataille prè^ du village qu*oti '^^^^ 
tkOtxmieHollandoi^y d'autant plas 6ih 
terminés à iê défendre qu'ils étoient 
foiis ks yeux de leur roi 9 & de fk» 
plus iiabiles géaérau^ . . ^ 

'Le^ Danois animés' par un motif . 
iemblable marchèrent au village avec 
la plus grande intrépidité» Ce cqm^ 
]>atn*eft pas remarquable (ans doute 
par Je acsnbre cfes combattans : 'û 
n'y avoit peut-être pas mille hom^ 
fties aux prifès des deux côtés; n;^ 
^ n'eft pas commun de voir deux tom 
^ués de qualités héroïques combat* 
tant d'aufli près, avec autant de 
féfçlution. ^ 
r^ts. C'ett 
'tention^ qi 
daiis un i 
fdans les-i 
^ejs Danoi 
fouiienir: 1< 
^^erikleur 
prit deux 
«pofolent, 

leur défait-^ ^^ 

^:4Sfta«6e iï.popfla Charles Guftave 4b 

Qij 
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toute k diffif^iiil^ ^poiGbk ea ^ ijer 
tant avec iès gens dans. uae^halonp^ 
pour regagner fes vaifleaiRt. « Cette 
ïtr/tf» » retraite^ dit ZV/A>«, »^ fe.fit pa« 
K. j(94. '^.^âms^nsoafufion ni fans ime gritûiâe 
^ Inerte du . côté des. Suéd^trl^'ami- 
^•ral îVrangel rendit en : cette ren^ 
«QOatre.un ferviceGoniidérable a^ 
^ toi iSniitniûitre^ ayimt fait ferme ^ 
«LiSç «'étant mêlé paroîi l€^ Danois 
^ pour lui donner le temps ^de fe 



rjBD^rlé^ ip^ i accident ^ & il ne fut 
jr^iré. des ilôts qu'avec beaucoup cfe 

f^euibe : on trouva dès-fous un chan-? 
.fSfmnx Âofib^ d9ç^> & cpnteBMft» 
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vent de ce qoe$>laitfortone-iuiî%wk ^S^ 
tourné ie dosîdepuistpi^ii ét^iit revenu * ^^ 
devant Cof€nAagm'élhwnÀtt{m9é(i^^ *^^ 
compté 9 comtne tous cèu3t quî^Iont 
enivrés de fes faveurs ^ qu'elles lui 
étoient aflurées jti^es à la fin dt 
&s fourd« £t c'étoit en efièt dan» 
cette pedttafkm qu'il avoit entreprilt 
cette guerre*^ C'^ ime chof^ digne, 
de J'àttenti<^n d'un pbîk>fbplie qœ. 
les idées chimériques 9 & les raiion^, 
aemeas étranges qui décident £>!>< 
v^t de la conduite des graiidi. Si 
du ibrt dernâtions. 



. CharUsCkipavevLZVoit rien^iargflév 
poiu: prévenir cet événement fi con^; 
traire à fes* de&ins. Mais les Etats 
Géiiézaoxv engaj^ par des ttmbt 

Qiij 
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jj"^^'' nôis , avaient' pèrfiS^ din» la réfo^ 
j^,0 ' hition ife kè Tecmn^iv Bs crâ^jiMeiit 
d'aîlleurs^ ^ec fâ^Iîm âe vmroa roi 
gtatmer èi atnbîtiet^ , maître dé 
Copenhagitt^^ è^'CtehenéoUtf , & par 
eeia même «hi détroit du Sund. Uâ 
&ntoient que c^étok fiife dépendre 
é'un prince xpà ne tes annoir t>ar: 
ime des- plus impèrtairiés branêiiea^ 
es leur commerce, Se lut ittiâ^ le 

Guvoif de porter ai^ haut qvt9 
pTafttiit , un tfiBut qalkvpayoient 
ayçc àfibr de regret. En ewt à ht 
première nom^e- de là^i^ptnrt ém^ 
traité àe Bx>Jihiid\ H dé ta rentrée 
âts S^éàS^' eti'Sfiùndé^ tOUs les or- 
étés aif tà;réfJiibli({uè avoient été fai/ 
Éi dlndîgtjîa^dh c là prife de dro- 
lifehboli^g leur avoit enfulte- cadS^ 
niie i4^^1tftj[Uiëtûd&. Ih avoiëntdès^ 
Um Wa^aflîlé à Tàrmement avec une 
ntJuvelîe-aVdëut^ CAàrtef Giiftavt^^i^ 
tbît toiijoùi^ ffetté- cpûé fon ami le 
^rdteôeur d'Angleterre- té feiViroit 
dans cette occafloh^St en impofe^ 
rôit aux Hotlandoid v t^^CNmwrtt 
jugea , comme les Hblliandbis , ^ que 
la ruine du Dannemarc, & Taggran» 
iMTemenf de liai Suède^ ae pour* 
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&ire du bkn ^ parurcut miènfi^les 4 
ces offres 9 & s'aflfermir^Qi dan$ lem^ 
ëelTelns* Les vents fecondo^nt mifiix 
les Suédois, ils s'opposèrent 4iloDg^ 
temps au départ de la flotte HoUaor 
doiie , & â Aw e^tr^ dan» le Sm4% 
que i Gçpe^aguf . exà fuçcoml^ i&u^ 
iîtoil«^^ fa9€ la valeur &(^ la oenflàncHr 
extraordinaire de (es habitaos* £11^ 
n^arriva que le 11 Oâobre 9U Lappe^ 
banc de fable qui eil à Tentré.e du 
SwuL Ce&Ltlà^'eUe)eta.l!docr«ii 

Q iv 
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^^^^f' fcWê^î^S ÎW châWbtfff de Ctoiunboitrg^ 

*i6« I^^TéWfeirt^rWéniiôîti'e trente-cinq 

^* v*ffleatix 'tfép '^réftncfi ^faûg , & im 

l^alné tfom^^ tté' bâtîwens 'chargés 

de ^^t&'\ îdë* àSfififMîbriiv,- : & de 

iWdafs^-î -»! ^:«.. V '■ - ^'^ -^ ^.* . 

. À^l'àf^eéP^^ cet appareil tnehà- 
çdrtt , ce prifacé liit un tnomçnt irrô- 
folu r iî*dvôî« rriléiiti tes p^ration» 
Al fié^è^de €optnhagvt , ÎBc ramené 
avec hjî ^cux mille hommes pouf 
reWforcei- fe^ équipages de fa flotte. 
EÔé'^éit' \Jonc bien en état de fe 
Wiefiirër âVéc celle de Hollande ; & 
îl ^t)ît ftr elle l'avantage du vent : 
il fût tenté d'en profiter , & de Tat- 
ta^f pendant qu'eHe étoit à Tancre ? 
Wrangtl le IbUîcitoit de ne pas 
perdre im liSoment;^ 
p. 597. ' « Maisletiei, dit l'amBaflladeur 
>> Ti^/itm yen àVoit autrement ^rdon-i 
» né , ^ 8t ' leur - fit perdre ' Toceafion 
» icjul leur étoît fi favorable , cat 
» quoiqu'il en pût arrive^', les Hol»* 
» landois auroient été contraints de 
» gagner la tntY'^ Copenhague n'eut 
» pks profité fitôt xhi fecôurs , & 
» pour peu que leur flotte eût été; 
y> endommagée , il leur auroit fallu 
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»à\x renfort î & ]^st\iqoqp> de -temps— ^-^-^^ 
» pour le fairei y^mr:,}}. Qe rali^' ^*" nV 
nement paroît d'aupiaj- m\^w^ fondé ^^ 
que les HoUan^oîs^y^t «le vem- '^'^ 
contraire^ n'rauroîeat pÂ 91 ' quelque 
fiiccès qu'ilôt eH&i^ ei^, troMY^r de 



Digitizedby Google 



JJ^ JH 11 TOI R^«J 

'baltencrdel deux >f(me9»flesri^î.ieié 
ï'^wfr. défendent l'entrée, &qtt'elies.paiir- 
*^ roîent lui fenrk die refu^ebèo Cas cfe 
*^» malheur. - ^ >- 

s Chartes embrafla enfiip ce*? dernier 
partiriil Hdrckmnatà fa flbtteidlati^en-: 
di^ les Jiottat|doâ dans le Smëd^hc 
tout refta tvanquîUe ^aeltpies fouc& ^ 
à la ïéfervr du^ iroi^ i <pii pfem de 
craintes» & d'e^péraaces ci côtc^^t 
-^/éms e^ij éât TeriDàyiÉendroit de 
^ la mer ou étoit la flotte: de &s' 
» euuemi», donit îipouiKHt compter 
i^^mmhs v2àiSMaxaÊLy & les^ dîftki- 
)> guei? ,.^tant ils. Soient près du 
^»•»if8ge:^n' jEnfinie 29 Oâobzie 1)? 
¥eat &véaant fivomble aux HbUaa-^ 
âois y kur auûral Jkcoi Wafinaer 
^Ofdaat leva Tancre à trois heures 
du matia f & a- ^ heure» Bf. parut 
avec toisté ja.fiotite dansrle dletyok 
du &c«fc EUc ; ietok , dlvifée eu trois^ 
€0!^^ dcojt le4)]»fB]er& k^dismier 
étoîent CjCHiunaodés ipxWituJtAtfiui 
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um c^adre dé Imit Tiiii&aim i|ii:il ^^^^Ht. 
avwt pkc^ en téfenre , *^*"^^^ *^«ft/ 
risle de Hveen , mais qui n'agit point *^^ 
dans ce 1 combat. . ^ 

U ùkvA '. &i repcé&ntefi^ la iîtuatiap 
ie^ lieux , & Ja gialàdinir &<1ô 
. nombre des v^fi^us dont tes dmac 
flottes étoient çotapoCées^ pcoxr avoir 
une jufte idée d'un Ipeâade aufli 
grasse £c auili tenible^ Le détroit du ' 
Sund qui jointi la mer Baltique avec ^ 
l'Océan y eft par iui4n^merun: des 
Ijiéux le&plu^ reooafiqitàbleftdb mond^: 
à n'a dans, fa moindre largeur ^'uno 
petite lieue de France^ Se à compter 
'fxaâément 1331 brafles. Ou ^ôié 
de la SélandtjOîk voit Mfemur y ville 
aflèi confidérable y la ^âurtereil^ Sc 
k château àc CriMunbmrjg % visrà^ia 
£ir la côte ide Soaiiie eft imviUe.^Q 
Heifiagioiit^!^y amenés ruiné» de Suh 
château: Ces ^nsi rtnetrèonié^ ^dci 
çdUiiies riantes ^ deijiois^de prsii* 
fies ^ lie chamjpe feftiles j d'tew>itlK ^ 
licm»9tombireuMs> ftmblent feixiieiy 
«vec risle de Ibt&i qui s^tikw dht 
jQEiiHett de ceibeau:canady i^jiaâîii 
m^ admirable taïkiymÊaiCj quA 
fir te j^G^a^ {jÊm eefie varié db 
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Fs^EDi' volt î paf &r chaque 'anuée. Qu\^ 
Eiclil. 3j^m^ à ce 4*îîtade 6 impoânt- 
W5ô^ cèrJui d© deuxfgraiides flattés qui vont 
{q AiSpa^t VeiBpim d*utie tnér-,^ & 
décida eu (dst d'aitie aocieiine mo- 
' lïarchrie , tni roi fameux par les play 
grande exploits , plein- d^agitaticm 8c - 
de tvottble qw vir wir ^rmir^ oÀ 
détfuire fa fortime ôc fa gloire 5f"Pti-. 
peuple ^immeniê' que la cuvioifiié, la' 
crainte , l^fpérance amèneHt fi^ les" 
desiKiâtnes V'^afiii^ queique^difl^tice 
lerhaWtlamndHihe cafpitafey kar rbi^ • 
ik^ityis^V &s orateurs réduits ainc^ 
dernières extréitnités ^ can^taht tonst 
lesmômeàs qni s%:oulent, ^arertâr 
deiâin par le bruit cofnfiis & te^ible 
de Tartilletie , que leur arrêt va leur 
être prononcé. Telle étmt.Vimpor- 
tartcedr cette tnémorable journée/ 
dont' tmste l'Europe attendoît avec 
inqiïiétiideïle ré&Itat^ • ' t t,, . 
Dès que la 'flotle UoUandôife fut 
en face du château de Croneniourg ^ 
CiarJes qui obfèrvoit de là tous fr» 
mouvemens , mit lui-même le feu an . 
premier canon ,' 6( -ordonna qu'on f te' 
de continuelles décJiarges de tontes. 
l'artillerie de cette fortereife > ûàtà 



dby Google 



DE DaJ^nêmakc^ Jd/i^ XIL 373 

ccfle éetleJ^n^hurg qm eftidrfa^tre' ' ' " 
côté : mais'.ce^moyenifanfequel 11 ^Jçjfj; 
•a^oit beancdup coùîpb^ ne ptodiiifit * 

qaepené'eflferr un tiîès-çem nombre * 
dô^boutets atteignit ilçs HoUandois , 
quoique imitent dtes^oîiIets^'iAe i^sux^ 
ci'port^ent jnfepi^an rivage; il y en . 
eot même an qnv faillir conteur, là vté 
àls^ fœnr du roidc Buèâe;| il^pénétra 
jufquea Tdanj fiappaitement de cette 
princefle uw ^châteairxlé: CronenB^tirg^^ 
Sçy fi^ beauconpde.ra^a^. >- 

'.LîCBigag^menùetttf ëfes deux flottes 
fut des^ plus terrantes ;^ l'atnirahfiP^iï/ï- 
gel brèJaiit tf f mpatieirûe éé CéSgnhhr 
par qliekjuip coup d^écfat , "■ ordonna^ 
a fes pTîtîcipatlx olÇciersde feire tous 
leurs efibrts pour abonfer ramirâl & 
les vîee^anairaux; H<dlandois« Luî- 
mê«ocr voulant Ici 3 animer par foiT 
exeliaple , allùî à «itx avec pins d'ini- 
pétiiofité que^tie •pfiideâce,. Le ven< 
contraire retardant la*^ marche' des 
fiens , R fe trouva bientôt ièul envi- 
ronné de iept vaiâîeanx ennemis^ 
fon^gowvernail fut' emporté-, & tout 
fon vaiffeau fi maltraité qu^il m put 
phîs faire aucune man toivre , & que 
k Tûi de Suède ne douta pas qu'il 
B'«ût péri : il eut cependEaAt le boti- 
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il»"' ' heur A'êtm àégRg&j,^:de .pemr^ 

*^ ' mais ce ne fiit pas £àm un mortel 

*^^ chagrm , dit T^Hon y qu'A fe vit par 

ce déialtre hors d'état, de prendre 

part au relie de VaStiotu 

, £Ue fut biealG^ générale & des^ 

' plus fanglantei^ t &.<£& part JbL d'autre 

on combattit avec un exti^me adiar- 

iement : iêloa ropânion 4H>mtnu0e 

les J^oUasdais perdir^t leurs deux 

vice - amiraux y cinq, capitaines de. 

baut • b<^d 9, Imit cent ;honiaiês , St 

le vaifleau/dtt' vice-amiral WtMtWîi' 

fin , qui fut.pids par k. vice^suniraf 

j^i^/i(^/i^/7» ;: iimis les Suédois: jSrent 

une perto bi^ pb» grandç etuspre^ 

trois de leurah vaifleai» tonà>^ait 

' cuire le& maim des ^JHblIandou , cim{ 

lurenjt i^ouIés à ,ùm&^ ictom Jes 

miiref 4 tnallmitét que ne pouvant 

. tenir la inei^ pluf kng^- temps ^ 11 

idlut ^uill raercbaflèn^ tant &]ut 

4anr une prouve jetra^e;^ 2»i poit 

^ I^mbcr^ne en Scamti, 

.Ce fent là xlu mcùitr ks £ût& qoi 
BOUS Jèoâ>lent les mieux étaUîs dâi» 
les relations contradiâDires.puhUées 

Îar les d^ux partis. Celle à» n» de 
uède ne parle 91e* de k perte do 
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âenx vaiflcsocK^ 8c fak tiftMfef à plus ■■ " •* 
^ double cfellc des HoUanddb. Dani |f!L"?iî* 
facielatian de Famiral ^^*wi, oa ^" 
aflure. au comraiie que trois vaifleaux ^ ^ 
Suédois ibtii e»ere ks tnaibs des 
Hollaudois ^ qu'on en a vu cinq 
couler à foàd:> Se qi^îl ne manquoit 
dam la 'flotte: Hottandôifë que le fèul 
raiSksM fiir lequel le vice ^ amhral 
JFitfin avon perdu la vk; Comment 
ccmcilier de pareille contradiâions , 
ta qui Cîoire , d'un ror tpà adrefie 
k Tes ib jets Isrirdatbn d*mie bataille 
dont A ia été le témoin y ou d'uti 
ffimral qài en rend ccmpie à ies fupé* 
iricurs } Le plut ràr eft ^Èam dbuie 
de ne tour compte que des fuites^ 
Les Siiédok fe 'letirèrest avec pré- 
cipitation ^n^ le port de hartêscnûé j 
où ils furent bloqués les )oufs fin** 
vans ^ bul^ Hoètoadoîf re^ipUreât > 
kur but 7 en forçant fo p^àge du 
Sundj ât en fettet. dsa fecoiirs^dsMis 
'CoftBkûgut^ It eit vrai qii% :ftireiif 
fecondés bim & profx>» par huit vs^ 
. 6aux At guerre Danbi» , ânx oidres 
de l'amiral Bklti y qui quoique to«- 
îours contrarié par les vtnttj avoit 
enfin réoffi â^aller a« devant dTeu^ 
juiques à Tisk de#Krm:^ette efeadM 
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* ^v Danoife les aida à rempr<|uer jufques 

ÏRÈDË- ^^"^ ^® P^^^ ^® Cop^/iagùé ceux de 

iictn. leurs vaiiTeaux qui étoient le plus 

ï^$8. maltraités , & ^ife efcôrta iin convoi 

de deux mille hommes 9 avec une 

grande quantité de provifions 9 dont 

rârrivée fembloit être un nouveau 

triomphe pour les HoUandois ^ ea 

même temps qu'elle remplît les afiié- : 

gés d'efpérance & de joie. 

La nouvelle de là viâoire des 
Hollandais fut portée au roi par ce 
même GaMy dont Tintelligence -& 
le zèle avdient tant contribué k obte- 
nir & à prâTer le fecours qu'il ame^ 
noit : on fe représente aifément l'ac- 
cueil que reçut ce miniftre intelligent 
& affeâionné , de la part d'un roi 
qui &ntoit fi bien tout le prix des 
cHbrts qi^'on faifoit pour lui. * 

On remarqua comme une chofe 
extraordinaire , que dans cette fa-, 
meuie bataille , tes fix amii^ux ou 



âe le cpnlolen ^ 
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^ mielqu^aftion , il prir donc le parti 

FtER^ de reflcrrer cette ville, auflî étroite? 

^^^^^ ment q^Til étoit ppiEble ,^ du côté de 

* terre,' & les glaces lui rendant Je 

même fervice du^.cÀté de la; iwry 

SL étroit de là réduire çnfin pas 

la famine. 

Mais 9vant que de rendre compte 
du fiicçès der ce^ nouvelles diipoiî- 
lions , & des autres combats livrés^ 
ml nûlieu même des rigueurs de 
Ffaâver , il eft néceCaire d'indiquer 
du moins les principaux événement 
de cette campagne dans les autres^ 
provinces du royaume/ 

he »alheuf eux f^rt du Danne- 
snarc^ ihi, fi l'on veut ^ les progrès 
aUarmans de la puiflançè Suédoi^i, 
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tcuîi avoit pris le commmideBieiit tu ' 
chef: il avoit amené environ feize J*^J^ 
mille hommes ^e fei propres trouiwi^f V^ 
€mze .mille Impériaux s'y éunent *^^ 
joints fous les ordrea du comte de 
Spork y tx, C^umdty célhbrc général 
Polonois avoit pris les devants avec 
cinq mille cavaliers : le roi de Suède 
n'avoit laifl^ en Ho^n qu'un corpt 
d'ai::mée bien inftiéeur à cer force» 
séunies.. H étoit commandé par le 

5 rince Palatin Philippe de Suh:fiack 
t Je comte de VaUedt. Ces deux 
généraux avoient défeit le régiment 
anms A'Ehrftem j mais ils n'avoient 
pu Téàaïx» l^ tiÉoii^piPiAevpalei fortes , 
ifsSks de lô province , Krtmpt^Gùi'^ 
ékfladt 8c Rendsbourg. La demièrof 
et 4ss pkces étoit la &ule qui fbt 
encore afliégée; & ce fiégenefaiiàit . 
aucun progrès. Les états de Hoffieim 
£c de Slrfwick perfévéxant dans la 
fi^Iité qu'ils dévoient à tdur maître^ 
ne & laiffi)ient pas plus ébranfevpa» 
les promeflès & les foUicîtations. des, , 
Suédois > qu^ par i^rs menaces £e 
leurs* hoftitités. Dans cet état des 
chofès Farmée des confédérés ne 
pouvoit éprouver beaucoup de té&f^ 
t»ice de fei pa£t des Suédois \ ki , 
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• * Palatin fe r«tira précipitatiHiiait j^ 

ÏIRBde. (vaà Fridiricia ^rayaigesa^ & d^tnâ- 
*'^ • iant fur fa route, tout ce «qui ponvoit 
' ^^ reâer de fubfiflaiice aux mal^ufeuxr 
habitans. Tout le Hoifian^&i H^Si^f* 
^ick fuîont abandomiés aux alliés y 
ils firent femblant d*a(iégier Goinncp ^. 
mais le duc ^iBjré fe li^a de àér. 
tourner rorage.prêt à fofi4f& âtr.^ 
& fur Ton paysî il pronui( d'obrentéf- 
la neutralité la plus ex^âe.^ <ie nS^Ê 
le fort de Staptikoùn ^ 4^. recevoir 
vue garnifon dans Cqh château de 
Gettorpy de réduire toujoes fe« trobpef 
dans la vilie dp , Tomingên f. ile> payef 
une forte contribution y Scç» C'eli 
aiçâguel^ Âim^ ^Mbles^p^^^t dW 
din^ire l'i^Tipt^dence avec lai^Ue 
ils s'çng^ge^t 4in$ l^$ querellesï jk» 
puiffans, - 

Après ces Ijieiurcux ccMnDieaceaieni^ 
on ie fl^ttoit. en QanjnÈemar/c que 1^ 
alliés. ponrroi^t, opérer Fentière dé* 
Iivi:9Qce ^ rqywnoe , çn paflant ear 
CQte.aya^ riut;er ,(^as ^ isji^: £31 
vaiilea^ devguaire QaBoi&., &4)1ih 
fieurs vaif&aux 4e ^^Uifport qu-'c^ 
venoit de leur envc^er , leur ou vroieot 
le chenuu de la Sé/ande. JVbisIe^ aUiéê 
îugèrçnt 9Mi»ai«mnm)t.ptu%^CQcive^, 
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iirfjlc à^leor fiireté^e He.poîttt laiflcr — — * 
derrière chx Wsle A'Alfen ,.féparée FieoÉi 
àaSUfwidk par ua petit bras de mer, *^^ ^^^^ 
lOÙ les Suédois avoient raffemblé qua- ^^^ 
tre régîmèns, & où ils teûoieht les 
forterefles de N&rbourg & de Sondera 
ioicrg^ : Ffoificier qoi commahdoit VtC- 
cadre Danoifb , oblif 6 de fe prêter 
à ce déifein , le^ tranfporta dans cette 
isle; mais un frdid lubit menaçant 
<ie*ry tenir enfermé par les glaces, 
il fallut qti'il reprît en dHîgence le 
ckemin de Copenhague ^ lâiflant à 
regret 1^ all^ éloignée de cette 
iCapitale dont le fort ren&rmoit celui 
àe r.état. 

. Sçndtrtwrg étoît la plus forte place 
de Vislfi d'Alfin ^ la garailbn que les 
Suédois y ayoient laiiTée ctoit nom- 
breufe, & ne mgnquoit de rien; ce^ 
ipendant Afcheberg , officier de répu- 
tation , qui y commandoit , n'ayant 
awun fecours à e^rer , & prefl^ 
{lar iès foid^ts dete^dindrela grande 
jarmée, pendant que I^iklfoh le ptei>- 
•oiett^t encore ^ sVSmbctf qua fecrëtér 
- rôoent le 6 Décfembre fur des Taiflêaut 
;Suédois^, & oaifa en Fîonie ; il lailfe 
tnême tout ton b&gage & deux mille 
«il^aiix i Vmagmè KorhUrg axitm 
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^^BDE- pareil fort i Kiff&fty'îut prissavec 

miciu. u^ ç^^ cavrflert^ & quckpae iii&ii*^ 

^^ terie^ & totrt» Tisie «toima ààrtfi 

feus la dooûtiaMii 4ti rai de Daa^ 

nemarc. 

Ce prïacè tie *fe flatta <pai £»• 
éoute <{ue Vékâeur pafittr une imt 
prife de glaces pour le fecouifr daas 
& capitale. L'amhié'oatla compaflioa 
ne font point des téméraires conunc 
Fambition. Il fe borna à fe foUiciter 
de chàlTer lesr Suédois de Brêm & de 
Verdm. L'empereur voulok wicM* 
trake qu^ ^tentât sraparavnt fi la 
ville de FHiirêciarttyoiav<^ipSÉ^è&% 
lirifed'afllMit^ mais réleâeur & re* 
£ifa à rude 6c \ Taotre de ces de^ . 
mandes ^ il ne voulut point étreaocuft 
^"exciter une^uenre dans rEnpke, 
«n attaquant Aéna ^ 8c la iàîfto kd 
^ f amt trop avancée^Se trop maitvaiiè^ 
pour afliéger une place telle «e 
JMdiriôi^ U fit dottc {Mrendre de$ 
^artiers à iès tronpes y & retourna 
lui-même dMs lès états sienaeét mt 
les Suédois d*ime invafon mû ieliclt^ 
& préfeiice néceflaire. Les Inq^ériaux 
en ayant lait amant ^ C^iugky fut 
ie^ifeuL dea allîés ^u-OaiuMiifirt^^ 
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i€Otttmaftt àagir pendsmt f hiver> nmk ■ " * * 
<e <ut 0etit«être plus pbur la laiine *"jjj 
^e &8 JudMtans que poHr leur déE- ^*^"*' 
▼rancé : car s'il «prit d'uu <:ôté le ***** 
.^dtâteau de CoUingj de Tautre il de* 
^int le fléau de ces provinces , par les 
^3Qcès ^c commettoient fes Polonois 
^difiâplinés^ Scaecmitumés au pU- 
4age & à la ticeuoe* 

La rigueur, de Ja&iibu étoit par* 
^iretnie au pointa i^dre impoflibles 
'toutes les opéra^nsd'uniiége, mais 
le Ranger n'en ^toit peut - être que 
jiltts ffrsad rpour la c^ûlaie , & par 
cela même pourvtout le taym^wic. 
Ou avait tout à o^aiadre d'wi aflant 
^aas uat grande* ville y h tuai 
défendue depuis que les^glaces ea 
^uvr(»ettt Tacçès du o&té de la mer. 
«Fred^j^V: n'épargna rienjfKHir prévenir 
ce danger -, tous les ^urs on le voyoit 
«xdter lui • même les habitans de 
Copenhague^ &derisle d'Amack^ 
à brifer les glaces è mesure qu'elles 
fe formoiènt dans les kfSh 9 à c^don- 
lier des ibrties , «à élever des redoutes, 
*^ défende des poAes , à remplir ea 
vn mot tous les. devoirs qu'un long 
fiége rend aufi pénibles qu'ils font 
liéeeflaises,' 42e n'écèat^^ toi^mm 
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. *utie <bofe aïfib à ^t;eiiîr àt htmt^ 
ïdclS[ gcois y d'artifims , d'étiulian» peu fcrâr 

^^ ' -à des travaux fi rudei 8c fipentteux; 

'**^* £>uveat ils portqient le fajrdew ava 
impatience ^ Couvent ils le rejetoi^ 
hardiment , & n'épargiioîentpas dai» 
leurs murmures Tordre de ia oc4$left 
-auquel îk ittqmtment iws les. mal* 
heurs de Tétat. Dans cés.jcirconftaii- 
*ces critiques ou eutiencor^i je mal- 
heur de perdre le comte de G^kkni^^ 
qui pofTédoit au plus haut de^é l'art 
d'appaifer , d'encourager 9 de gou- 
verner- les efprits du .piniple^ ai?t 
• méprîfë dans ies états où U «oloiit/i 
^d'un feul fait la loi, mais quAÂi^ipofe 
cepeudaat bien plus de vei^s H àfi 
'talens , que celui dé captiva r^^O* 
tiou d'mi ièul hommes il mourut J^ 
IX Décembre de maladie ^;& Ttaa 
Sckack commandant de la ville reiU 
'ièul chargé après lui de cett^. tâdi^e 
S\ <lifficile y mats qtti n'étott pas au 

- deiffiis de (efforces & de ià cs^acité. 

■ ^^' - Cependant CharUs Qufif^t fbpfl&oit 
impatiemmentlei longueRrsd^ui^fiége 
^gui n'arançoit point ^ fes troupes , 
Ks officiers , & lui-même esqioipijeQt 
tQ|is les jours leur vie avec une ex- 
-ituBoie imr^îdtté^nmsies aiSé^ 
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^Ai'^ltr^ediéafeiiteiiitis par Texempie 
«le laui^^roi, paroifibftsttt ne riea j>er- 
éfe de^e* fé^lmiow; & le plus 
&i»reiir'4Wallta^e leur réftoit dans 
le^ibrtks, St'les combati qu'elles 
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butmltatkm pwr lMi{:if).. G^Mt^êi 
dératîods le détermifiÀ^nt â rei4^t|^ 
fefort 4e 1^ ^rre^n hàfàré étiJ^ 
affaût géiiéraL Sa confiaoç^ dans kl 
fortune qui lui avoit été fi long^iemp^ 
&vorable,^ da^ la &ge6ef de;iêf d^ 
pôfitions écllav^tkurlte'fe^f9P^>^^ 
prévalut emJfwe «flfe^$d&r Twis 4it 
pîufieurs de fts nïeilteB»'»«^géiiir9u^;i^ 
auxquels un ^aut par<Hâbit tr^ îs^ 
certain & trop dangercpîf : ; mm Qft 
dénoinemeat étant pliis ^oii$G»nyw ai» 
génie de'CAarlé^,y tQU^ fut diipofS^ 
en cQuiequenœ;: il fit damner d^ 
fauflfes ^liarme» tcmtei^ 3c!S iiliNfi «hc* 
affiégés, pour les htr^r^: o^^éiMM 
alors au tcfmp^ du firoiile-pliis vi^gou^ 
reux;, aux premiet s joiif^^.'Fé(vrîe&: 
Lt fcpticmc, GAarlms 8c fes <#ia^r9i 
ipirent toutj^ijeuvre pom coimoît^ 

*«hait à effrayet l*im. & Tattlre p|îucç, powr 
les porter à«l^^kix, ^ui «toit la fiMe.cliofè' 

c^ d'eux, que ia^tte TA^^mk. était 4tflM€^ 
«ontre Iniv H «toit allé à Copenba^e pour 
'feire valoir /ceite raifçn. Mail 'yFr&iwic qifi' 
ftntoit i..qufÉ^ p^x faon^ufell f^rmi âao^ 
ceif ^ciroooftaiic^^ )U4 réppuAtt^ffifc^ini^^^ffcf ^ 
>9U( ^ i^'aèiff ;f^»ff »|^Jf (^tVf/yaiff^oiVi^.^ 
^brela jafc. viyc# 'm/nage^: isz,'' " 
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iKmp iur ks glaces qui avoieQt déjà, Feede- 
£ bien &rvi leurs defleios , ils effayè* ricUi. 
rcat fi elles pourrjtiieiit les pocter; '^' 
JËtifiii^^U^Buit du huk au neuf fut choiile 
yoir^i^treeti eiiécutkm cette grando 
^atrcpfiiè* On ne pouvoit guèresi 
*Xïwim^ panni Ifs allégés , & les 
d^Qf^mm à^ l'ennemi leur annoiH 
«çOÎMt aflèz qpe la nuit Êitaîe ne 
;p0uvoit être éloignée. Il /eft faw 
vc^ute plus aifé de comprendre que 
4e décrire rçxtrême agitation des 
«deux rois, & des«deux partis , à l'apt 
^ptoche d'un moment décifif, qui de* 
v^it non'- iiimlemeAtî coûter tant do 
limtg , iî3iiis terii^er peut-être < pour 
^sais une rivaUté de cinq iièdes .^ 
& fairi^.pMEiirerpow toujours une de« 
^^x ^oatîoQs (ous Jt^ joug de Fautif* 
Le 8 & Je-ç Février , v&cs les dix 
JlieuMS du loir^ le roi de Suède fe 
mit en marahe avec une partie de 
{00:32^1^^^^ la poiiduifit dus risie 
4!^4m^ f il fe pjrppofiHt /4e faire 
Jmuttr4'a0À^^ii^iiiri;jb^4^ ville 
£lbée* dms^ c^e. isk, eo:p0irânt le 
iJHHitJ^ras de.ntifîr quîlafêpait de k ^^ 
:^Âi^ir,.pen(kntqu'iiû vautre aorpi 
:attaqueroit umyirmitie qui g^doitiH 

Rij 
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■ » ■ i t n vîtie ide-ce -côté ià i mA èos 4èur 
:PfEDE. attaqu» éi^oiiiceat égalemeitt^ 

**'^''^ bi:ifade^€ftjtièrc -ëes^affiégestos pérk 
*^^* ;idati^ lâs glac«s enj^iartiébrtfées par 
rfes affiégés. 'La wathe fîit |>rîfe à lif 
rérité j mais les Danois y bjsm mis 
le feu en l'abaadoonaÉt ^ lesflammts 
^ai la dottfutnoiettt répandixont une 
telle clarté cp'ils purencaifëmeatcdv- 
iètTdr^us4esimou\^meâs des affié* 
geans^ & diriger contr'eix leur grofle 
& petite artilleite 9 'dont Yeffet terri- 
ble les <ontra%nit à &' retirer avec 
Jaeauooup de perte. 

Cette attaciifê ayant aiflfG manqué^' 
€6ar4€s»£x ua^ni^veau pkn poto te 
fiiriendem^in ^vCâl* il &4oràa^ la nuit 
ÊiiYaàteàidenner^e fatriftrallamiesi 
etisc affiégés , ^Si tl néfolut de iaiiê 
enfinun^otivét 8c dernier -dfort dans 
la niât du- on tiènie Fé^'m. 

7M$» Pour »cet-eiIirtil*donna au cott^e 

f-4SFv de Snmifùck général d'artillerie le 
coannsËDideâ^iit et la première atta^ 
«^eiqni devbit ft faire du €6^\ém 
palnis dû roi. iJt9 ibUais «lirent-or- 
tdre de tnettre'deâu&'lâurs faabitii^es 
dhemiiis^ )>iaBClia$ 9 pour ui'fttre f par 
diftinguétdaoj «n irràmênt oii l^VfOf^ 
^#iaît^9UTert;e den^ffç* 
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Le comte de To/^commai^doit la " ■■■ 
"fl^ccmck attaqne du côté A^CkriJfians^ VnDt^ 
* bavtn i c'eftxomme on l'a vule nom *^^ 
qti'on <k)dfle à cette portion de la *^* 
/i4Ue qui eft fituée ^ans ï\$\cd!Amack. 

Enfin une troifième att^qpe <lovok 
ie faire à la porte de Feft, ions las 
ordres du maréchal Bannitr. C&arl$s 
. s'étoit ppfté derrière le mur du.£iux- 
Bourg de Youeft y avec un corps de 
si(et\Q ^ pre£iue tout compoTé de <:a- 
VUerie 9 afin d'itre enétat de marcher 
«Il peribnne au areœier pofte dont 
its troupes fe ieroient emparé. Il 
aVoit £ait difiril^uer une- grande abon- 
dance d'eau-de-vié à jfes^ ibldats ^ & 
avoît achevé d'enflammer Jeur cou^ 
rage , en leur promettant de les laifler 
piller Copenhague pendant trois jour^» 
Ils marchèrent donc avec la plul 
jgrande ardeur auflitôt q^e le figna) 
leur eut été donné par des tonnes de 

Siix embraiSes dont les flammes leuç 
couvroient le chemin de la fortune j 
lie la viâoire ^ ou de la mort. . 
\ Les habitans de Copenhague n*é^ 
toienf pas moins occupés de leur 
defenfe) le roi fe portoit à cheval, 
de nm en rue , de p^ofte en pofte ^ 
exhortant y animant k% fujets par &9i 

Hiij "^ 
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* difcfHiiis^ il leur pciçnoit d'un feôjté 

«f^M* ^^ n^hcw aflfreux qui les menaçoîr,. 

J^ ' leurs bieiis , leurs enfens ^ leurs yièst 

*^*'- êxpùfécs à la brutalité dune fol- 

datefque furîeufe qui brûloît d'af- 

ibuvir ik cupidité & ùl vengeaùce ; 

"ée l^autpe la gloire d'avoir lauvé li 

^patrie, arraché fa proie â un emét 

ennemi , & terminé par un exploit 

5' rui rendroit leur ndin immortel , les 
atigues accablantes d'un fi long fieg.e.. 
'L'affêôion, la Confiance oujI leiir 
avoit depuis lonç^- temjps mïpirée '^ 
prêtoient â &s diicours xine nouvelle 
force. C'eft dans ces momens décifi^ 
îqu'un prince réconnoît avec une. vo* 
lupté bieir pure f-à quel point H eft 
Jieureux de pofieder le cœurdé fes 
fujets. On s'enflammoit au moindtr 
mot, on voloît au moindre figne, 
& l'ardeur dont chacun étoit rempli 
tac permettok pJus d'éprouver d'autre 
paffion que celle de fauver Tétat , 6c 
un fi bon maître. 

La première attaque fé fit dfe la 
part des Suédois avec une vivacité 
extraordinaire'. Terlon remarque que 
dans ce choc les armes des combat- 
tans* fe touchoierit fouvent avant que^ 
les combâttans puffent fe recounôi*, 
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' » £airc ^ il fut conlsaint auiS de. Sp- 

*^ * Commft le jour cxMiimençoît à luire 
^^f* ie maréchal É^ni/ir attaqua la porte 
f de Ve&i il fut auffi.reçu avec la 
jméœe valeur^ & éKuit tonibé entre 
les mains des Danois >-après un corn- 
Ibat fançlant ,, fk troupe Et retraite^ 
^Uoique^ comme. dit Terlon , il n'eut 
Tien négligé de.ceqiU dépéndoit d^ 
Jui.Pendant toutcxette miitie joi âs6oi]t 

Ëaicouru à cheval les remparts & lés 
eux les plus expofes, pourvoyant 
à tdut y donnant ozs ordre& Se com- 
battant avec une préfence d*èlpriî* 
q^ lui attira Tadmiration^de tput'lè- 
miMide. Son exemple Se fbn iknç 
froid déûidërent ,> pitis que. toute- 
autre chofè 9 duiucces de cette grau- • 
de journée. Ses fujçts dd tous les 
lirdres combattirent avec, la valeur 
qii'ôn peut attendre, des.ibldats les 
plus aguerris. Qn tira aufli'ùn Ç'an^ 
&courS'des ihatelots HoUàndoîs quj 
étant très-exercés au maniement de* 
rariiHerie firent ua feu contjiniid & 
terrible flir l'ennemi. Enfin lé grâiaâ' 
jour vint éclairer uii fpedaclé bien 
différent pour, les dènx partis : les 
Panois o'avoient perdit ^e. ^eudè 
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qioBde^ 8c on voyoit tous les ^«^^'^ , 

où les suédois avoient fait leurs atta-FABDS- 
ques jonchés de.mort»^ & de mou- licllL' 
tans : dans ce nombre cm comptok ^f^ 
plufieurs officiers diftingués par le 
wng 9 & psur le mérite i le comte 
Sric Steinàoci y la Foj^i^r François ^^ 
Vavqffbr-y Drummond^^ Gengei^ tens* 
mon , VïmngAof'y un plus grand* 
nombre étoieiit noyés dans les^foflës, 
ou dans la n^r j &i ibrte que la 
perte fut confidérable ^ mais ne put 
être eftimée au pifie. CAarles^Guflave 
qui comprit aifément toutes les mite$ 
qu'aoroit pour lui ce fatal échec ^ 
retourna des le matin dânsfbn «amp^ 
le cœur plein de rage Se de confiifion» 
Les Danois fe livrèrent à la joie la 
pjus vive & la plus jufte j ils fortirent^ 
en foule de leurs murs y dès^ que 1$!- 
jour le permit > & y; rentrèrent tm 
triomphe chargés d'aimes , d*éten<«< 
dards ^ de trompettes^ d'échelles^ 
êa d'autres inftrumens de,guelpre: ai» 
spatin les é^i&s contenpient à peiné' 
la foulie qui allait y remo-eier le ciel 
4e iâ^ délwrancev & pan le. viei^ 
unanime du roi 3c ^de b nation y ùê^ 
îtur fut à jaunaiiconfàcré à rappèitr 
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■ ^! ■■■ ■ fokninelteanetit itt ^ftvrei» ààm S^ 
FâEDE- grand bieii&it^ 
%ic III. j^^ i^j^^^j^ firivana ki Suédots^ffèc^' 

^^^^ tèrest de doaatr de continuelles 
allarm^ âttx DattfeDÎt^ poior leur per^* 
iiMMkr qu'ils n'éàstent point rebutés r~ 
QMUS cei]X«-cî iâns TÎeh pènbre. dé Iràr 
vigilance y virent sifëmeiit combien 
pleu^ ib avoient ^ redostef de cet 
derniers & fbibles efibrtSo 

En effet Copenbagne ne foc dès 
1ers que bloquée très imparfaite^ 
naent > & la guerre ne fe fit prefque 
plus que dans les provinces , où le 
rot de Suède chercha it £r remettre 
en podèilion des places les^ ph^itiv 
fprtnût^y pour retenir , s'il étoit 
p^ffSAty par ce moyen, une con- 
«p^j^tfui lui édu4>poit. Il faut voîr. 
à|>ré£9iit «ptels fu«nt les piincîpaifir 
éirénemeàs de cette pierre 5 & en 
reprendre pour cda fc récit ^ di^uia^ 
la £n de la' campagne précédenteé 
' La Norvège âveît fod&rt coâune 
k Danâemarc de trifte» viciffitudes^- 
Bar la première guerre avec la Stièdè ^ 
ik ^r iatp^ix de Rsofchîld qui lé 
teimiiia mit iJ^ iês meilleures prc^ 
vbtés en tvoît été^ dcsmnpbrée r feti 
habitans dtD/viiMr/in ibrcétde fiibir 
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le joug des Suédois , ne le portoien f * 
qu^aveè impatience 5 ils fe réjoui- ^^Jî* 
#ent de la rupture d'un traité dans *'^*"^ 
lequel ils avoient été ikcrifiés 5 *^^^* 
Sielke di/pofà fans peine les peu-» 
pies de ce royaume à recommen-^ 
cer la guerre r les levées £t firéht 
avec un fuccès étonnant } dans les 
provinces du Nord on vit au premier 
fignal , deux mille payiàns aguerris 
s'armer dans le voifinage de 27ro/2- 
^eim. Reichwein général - major leuf 
^t envoyé par le vice-roi pour les 
commander ^ il marcha rapidement 
vers- Dronikeim y recevant par -tout 
deà fecours' fut fa route : le zèle dfeè 
haBitans pour leur ancien maître 
t*étoît encore accru par la rigueur 
avec laquelle ils avoient été traités ; 
l:ar /bus un roi toujours armé qui 
û*a(bire qii^*à être la terrelir de les 
V^ifiils , ^^ d'dàciens ^ de^ fideltei 
fejets (mt op^riitfés ^ <;omment le$ 
iï^teiLù& né h feroiént^ils past 
-BietHdc toute eettet grande province 
fittâmlevée, StMacâwdn ayant pahi 
devafot DfiNtiktim , le gouverneu'^ 
Suédoti^ StirnscAiài iê trouva tlans uh 
Iffrand eaid^arras ^ il ne pouvait ft 
iir aui^ bc#it^is y #ji'avoit-aueili 

R vj 
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focourssà^attef^revan c<Jr^-.de Sué^ 
dois envoyé pour.le dégager nlivoit, 
pu forcer le» gorges des niot^gne* 
àe Jimptdandes^ dé£èndiiesravec cou^ 
rage par les habitans j «nfia aprè$ 
^qye réfiftance , il fallut qu il 
abandoûo&t la place &JaproviôGe^ 
çrieut l€^bojpheur,fi>biefl^açquisdQ 
«cftèr toujours dès-lors/ouç le gf^uveiv 
aemciit auquel ^Ileéioit dévouée... 
i Un événemettt, de même genre fit 
perdreaux Suédois uoc^autrc de^urii 
conquêtes^ à ne;S*àgïfifoiuà 1» vérité 
<p}e d'une pejûte isle nommée Born^ 
iolm^. fi«uécv>à qi^Iqw diftawe d^ 
la côtcw it^idionaWMc.^Swwc: ma» 
cJeft fou vent &r lcsi3iiUiftf«titSMtl^éâtres 
^u'il faut cheiKAcr^e ^jeôaçk 4es 
j^us gfandies vertus* tesiiabilîms d« 
&milo/j»^pkînsd'affeai<»^pour^eurs 
jK)aitrçS'>lÂ5^M>is^'|i& £)aiiil<i|iapC9 ^^ 
t!^toie«t. fournis' à> h Su^de, «|a?»v«a 
ibuleur : ^^ ti»it«»W0%i»o4é«és;& 
bumaros ks wflEa^ ppuê^tie «ei»9Uw 
tiiméSf:^^ Iwi^iiw^* *^^ QOttiqué-i* 
iaffis ne*c«3yfeiH^p«*ces méiialfetfleat 
lignes d^BiixV ils M fub^ugnetit una 
nation que pouf en atiaquer^me aatret. 
^e: psremîer foÎB|dtt:Siié4ojB ^ g€«*rcr^ 
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fi»rce la plus, grande partie de la "" "■■ 

f'uneffe de lîsle^ 8c.de Ténvoycr en ^**îjj^ 
oo^aniev Cinq cent de ces malheib **^^^^ 
xj&\x% iurent^embarqués fonr>Steuin r *^^ 
en enleva tous les matelots ^. les aii^ 
très furent accablés de contributions y. 
dç. corvées y &- d'in^ots ^ tous ItÊ 
bommes faits fiirent enrégimentés ^ 
& on les meaaça de. les envoyer 4 
Tannée Syédoiièw Ces rigueurs pou£r 
9èreu t-: à bout un peuple cours^eûx;^ 
îufques' alors gouverné< avec une 
grande douceur^ Un dès luâ>itans ^. ' 
qui )ouifibit de là coafiance dé fmt 
comjpatriotes ' tran^iU» ^rdemeot- k 
\ss ioulever centre leurs :iyrans'^ foi» 
fiofn étoit jM^Jiofodj^ nom d'-autanl^ 
plus digne d^être confervé 9 quîtlfut 
tout- à la fois lenteur , Toiécatetir \^ 
^ rhiftôrien dé t^tte cottragmiè SE 
légitime confpirai^on :il:iie craigniit 
pas 9 .>av^ t7oi$ dé &s nnis? feule- 
ifuenv^ :Â$ s'quvxir rentrée d^n^ 
wmCçvy^}^ pcttte'wHedallwiiTf^ ^?^J!^ 
#ù îe. gouvtoBTOf logeôit.ators r 80 Hko/o^ 
4e;le fomaier de fe^reiKlre prifbii«< iiaut U 
aier^ s'il youlôiriauvcr & vie. Lé ^5^^^ 
C^veroeiir eiïàyà inutilement «tejjj^Jt^î^- 
bur éçBapferi^ Jes:- conjurés iê iàA*^Thm4^ 
M^^e.ià pernume:^ & pcndà&t qu« 
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— fcis gens accotiroient pour le àilivter^ 

*^*f*" les bét*i«€Qiî de: SanMû ay^f i» dé 

"^" ce qu'on faifoît ^poair kiif détim^ee^- 

•^ fe>igilantàjK?)»rf l'aidèiwtàs'af^^ 

ftrer du gouvetneur ^ mais jpemfenif 

la marohenil voulut leur éd^^pef 

jÊàc fecondè fois , & alors un bour^ 

geois le^tùi^dabs (a fuite. Les Sùé^ 

dois découragés par la per«6 de leuif 

ehef ^ Te ^ jurent dam le châteait 

Ibimfié de JUamnurÉAai y eu ieut 

^6me. réiiftaace ne fut pas bw» lofigue ; 

^r^' ït & wàdirent à Kofid tfue les habi- 

tans :BVOÎent cboiit pdnf leur com<^ 

Âandant'^ & qui ei»jla glùke d'a-^ 

ehever ta délh^^Ke f de ^n pa^ 

eomme il Tavoh commencée : il fnpi 

pat même yen icyy^ 

l^Wt Suédôife qui vint far k<:ote/^ 

^équipage enr fiii» joint i tous les au<re# 

Suédois fSEiits pr^onaîen» dân^Tisku 

.Leî ror^I»it Ja notf^elie de ëë 
Accès wet m pJafife esuéme: Iff 
A' - ' flotte HoUandoifc boki 4eMe éHM 
^" p6ur tors.maîtmfles de la mtf ^ il 

envoya fur le^cbamp du Acot^ aini 
braves habîtans àeBofMA^lm ^ & iîi 
trouvèrent dès-lOTs *J» jaib fihâNI 
.^ leur valeur, ^& de'^kttridélMy 
dsfis k jowOkface de 1» pak le iftl^ 



^ ^• 
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là ifiifefé , foui !e ttiSUtTe qu^ûs' "^^ 
aktK>ièflt , 2c qui leur accorda toute fjî^ 
ibrte dé diftîfiâidns & de privilèges. \^^ 
En eflct'iioïï-feidetîientiHeuFadref& ^^ 
one létti^ de remercimefit , mais U* 
tetOflnDt temr leur isie de leurs- 
maitM i <HHi3i^ un don feir à îui &' 
à fercnfehs , car fôrte'qûe- ce petit' 
pays^eft en quèlc^ue forte là première 
(province du royaufîie «ui fe foit fou- 
ftefe au roi & à fa poftérîtîéi comme 
à un fouwrain héréditaire. 
^ heÉ Suédois irrités de- cette perte ^ 

la firent paflfer pour un effet de" li ' ' ' ,*^ 
perfidie dea habîtans de Sornhoim:^ 
& chargèrent fùrtoùt iCo/W d'avoii^ 
joint à ce crime,- celui de lâr plui 
grande cruauté : c'eft de ces coii«^ 
leurs qu^l eft peint dans quelques^ 
imes de leurs hiftoFres; mais ces cou- 
leurs font ciXks de là vengeance^ 8t ^ 
lout eitafîiiné , 6n ne verra , je çenfe • 
dans ût conduite , aucun trait qtn 
^tflê ternir & gloire, & qui empé^ 
che de je mettre au rang des plui 
généreux fibérateurs de leur patrie* 
Ces pertes n'aûroîent pas rebuté 
CharUs Quftdve , mais le mativâis fuc- 
cès de Faifaut donné à Coptnhaguè 
fte lui la^Mt phis quïme foiUe eipé^. 
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*rance de réduire cette ville p^r le 



m^in ^^^^"^ ^^ fubfiftances. Pour lui ôter 
* ^ une de Ces principale» reffourœs^ y 
*^ ^* il envoya le- comte de îValdtck atta- 
quer l'isle^ de Langelande ^ d'où elle 
tiroit beaucoup de vivres : mais le^ 
habitans fè défendirent avec tant de 
courage, que le comte ne putdé.« 
l>arquer dans leur isle> & qu'il falf 
lut que le roi y envoyât Tamiral 
Wrangfil avec et plus grandes for- 
ces : il ne put cependant achevée 
cette, conquête qu'avec beaucoup de 
Me 9me. peine. De- cette itle Wmngel pafla 
" dan»^<:elle iSAlfin , où il reprit JNbr- 
Aoi/r^; mais il futrepoufie avec perte 
devant Sondertourg. Âinfî4es places 

3ui n'avoient coâté d^bord^aux^ué.^ 
ois que la peine de les' femmep , 
étoient devenues des obftacles tov^ 
vent ihfurmontables amc progrès de 
leurs, armes , depuis que les Danois 
«voient repris des ièotimeps dignes 
d'eux. Tant une nation peut tirer de 
re^ources de fa, vertu ^ & de fa conjf 
tance 9 dans. les Situations qui fènilr 
i)lent les. plus déièfpérées ! Le vice- 
amiral Heid avec fèize vaillèaux alla 
iecourir les habitans à^Aifen : il, bat- 
lit près, de Lang^dandc une. eica^DOr 
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d^ &c vaiflfeaqx Suédois , e^ ;ruida 
deux, & inities autres ealuios^^^ '&icJIf. 
il'ftit bientôt ppurfîûvi- à fon.toar* ^é^^ 
par la flotte de l'amiral Bhl^eafiîtrmzT 
qiai Tenfi^nia dans le f^rt de FUns»- 
bourg \ il ny eut peut - être pas été 
long-temps éû sûreté , fi- les- flottes 
X^anoife & Hollando^fe réunies , fous 
les ordres de BUlke & dlOpdam , ne 
J&^flen^ venues le dégager^ : il s ca 
feUut peu qull n'y eut un engage- 
xnent général à cette ocçafîbn. Mai^ 
l6rfciu*on^ commençôit à fe canoner:^ AvriU^ 
à*la hauteur de -Ê'o/3^r^.,. une violente 
tempête fépara lesdeux flottes y ôc . 
'Bielkenftierna blefle £e retira dans te 
Jgort de Wismar. 

Jpe retour de la fàifon favorable, àr 
îa navigation ne changeait pas moins 
dun autre côté la face des affaires : 
cette flotte que la république d'Anr 

tleterre armok depuis^ long-temps 9. 
^ c que Ffaîver &• la tempête avoient: 
repoufTéç dans ks^ pprts, paroiflbit-. 
enfin dans le. 5ff/2i^ forte de. trent«r 
Jîx. vojles, aux ordres de ramiraj 
^Moniaigu^ Le. protefteur 'Rkhari 
Cromweil y iH' le? parlement dJAngle* , 
'terre , jaloux de Tiicendant que le»-^ 
.Bollandols preooièa^ dâiu le Norj^i 
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4tJi ' H I sr T^f* I R s 

• ' s'étdicfit coacertés avec Mit^àrfhr^ 

înfni' P^^*"* ^^"' ^^^^^ ^^ gloire d en être' 
^ ' les arbitres. Par im traité coticlir:^ 
^ dès te commencement dfe Février y- 
la France & l'Angleterre dt\'oient 
réunir leiifs efforts pour aecélcreir' 
lap^ix, & offirlr pour cela aux deux, 
rob leur n^diatiôn, & leur garair- 
tie*. Les ordres donnés à Moataig» 
étoient reiàûfs à ce plaâ -qu'on te* 
«oit encore fècretj il ne le fif cott- 
noître au roi de Suède que lorfiju'fl 
eut jeté Fancredans ItSund : ce- 
prince qui attendoit des alliés, Se 
non des médiateurs , fut t'rès-irritéV 
il fit^ répondre à- Moataigu que fk 

gloire* œlôi permettc^ir pâs'dè iaire 
ïs premières avances pour la paix. 
A de femblables offres le roi d^ Dan- 
semarc fît une^ répenfè qw ne mar- 
quoitpas moih^ dé mécontentement V 
xi déclara qu'il ne traiteroit point 
£ms le concoure dé Tes alliés : ainfi' 
lès -deux^rofs-étbient également élor- 
gnés d\ine conciliation , Charles^ y 
parce qu'il fe flattoit jd'engager le 
parlement d'Angletcrro^^à oppofer fk^ 
fiotte à celle de Hollande; Frédéric^. 
parce que la fbrtune femblant fe 
lléclar^ pour lur^ fil^ HoUandôis 
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les alliés étoient bien difpoiës , il ' . ' v " 
pouvoit. fe flatter de fe foiHlraite^^^^J^J: 
aux conditions accablantes dû traké^ ^ 
deBùfcAiid. ^^^ 

G'étoit cependant ce traité ' que^ 
IlAngleterre & là Fraiicè pi^enoîent 
pour bafè de leurs négo<iiatiohs : ^ 
Montais^ céfiànt dt! dilffimulèr^ me- 
naça œ faîre là'^èuerre âccîuf dés 
*deux roîs^^^qui rerajfefoît tte Faccep- 
terj iltâchoit eri m^rtié'temps de- 
calmer la défiance & la jaK^ufie que- 
cette conduite .devoit' nécelïàirement. 
inspirer aux Hollandois ^ il fit dire' 
à leur amiral Opdam qu'il ri'étbît eà- 
TOyé. que. pour faire JajpaiXy & qii'iL 
ne dèmanaort qtfîme fulpenfiond'ai*- 
mes pour tout'lë*tem|» que dureroît 
la négociation j' mars il prehok des 
précautions* poûr^etfif)&hér«^ que cctï 
amiral ne vçK^htWftèb^HmtRuy' 
ut lur aménoit de HoHânde: pèip: 
cela il poftoit une^'ftégafe ana cap de 
'Skageniy^ le plus feptentfional de lar 
Jutlanity pour -l&i donner^ !è premier: 
avis de Tarrivée de i&y^^» Delcuir 
côté les Hollandôîs- trop peu d'âc- 
ijord entr'eux pour fîiivre toujou«> 
le même plan, fe déter^nîfioicrit 
enfin çu^-^mêmes à accéder^uicaité^ 
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'que rAi^^erre y^iàXïA de coQcIuitf' 
avec la France , poAr oèicifier le Nord» 
ISae trif^e aliiaace tut dtwic formée 
Voyez ^^^ WiX^ vue, & lé traité ^n fiit* 
.B<i/^/^^r figue à -Al Huye le zi-Mai.'on s'y' 
irnnaJes^promettok de travailler avec ardeur ' 
l?*,?!!" *^ cettc^ paix . de fixer pour^c^ia un - 
illes^.. termes -tro» femaines ^ dtiram ief- 
$$tf. quelles^ lés flottes nta^oient point , 
.&de ie^clarer eafiiite contre celi^i 
. des deux rois qui-refuieroit de pofèr 
ïe.'^ armes 'à de5>con4itions;nz//o/i/24*' 
hit3^ En - conformité de ce nouveau 
\ traité les {f611andois<eavo}érônt deiiK 

ambalTadeurs à c^hacun 4esvdeux rois*: 
lââis lèta- commiflidn déiagcéablé en^ 
clle-iiïêipe pour ces. princes, letott- 
encore {diis par le codtrafie choquant^ 
qu'on y trouvôit ent^ler^fei^'il^^ 
venoient de joUér,.& celui dont ils- 
fë chargeoient. Chark^ Gufiavt- lei^ 
arfr/tMr<|.^m foyj matr <c^ il recula deux pas 
»• «57. >j^«^,Içf>voy»tity^dît Titlon ^^ & met- ' 
M tant^larmain fur la garde' de ioa^ 
» épée.j yoW'j&wj,<dlt-ii, desppe» 
» ftu *v«c vos^fiones , & mgi - Je iei ' 
w décide avtc mon épét^ Faites relirect^ 
. )3P vw vai|2e9u3i de la portée de mes- 
y^fort^i^refles^ fi vous ne \^ulet que 
^ je l^^}&faiace à^up^ de>ca9oavi>v 
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^tTambàfladeur de; France h'aviwt pa« ■ ■ *' 

voula^^fter à cette conférence i il ^^ffJÏ' 

fèvoît -coitibien^il eft >dangercu]t <te **: * 

heurter de front un conquérant eni* ^ 

vré de fes fuccès^ & vU connoiffoit 

vie caraftère fuperbe & violent de 

' Charles Gujtavt : M ne Se préiènta k 

■ lui <[vte -quaiM il cvvit ^ue la «éflexioa 

àuroit eu te temps de reprimer iba 

emportement V s^ors il lui fit voir |e 

Ranger auquel il s'expofoit^ en ofïèi^ 

fànt deux «natîoss qui avoient des 

armées- navales daB6^1e'5und. CAaK- 

tes répondit avec aflez de fang froid 9 

, gu'^ ne -ffuvoit fouffrir ^u^on Miiijk 

la hi à la eite iefon-armé^yin qu'il 

âimoit mieux ime * paix moins «van- 

tdgenfé epie -de laiffi^ eroire au {>u-: 

éblic qu'il y avoit été ^ o^ntraint par 

ytempirequediuX'-répubiiques vouhieat 

prendre fur "des thts eouronniMS : il lut 

laifla cepeiidaat'Ia Ubertéid'adoucir 

les esprits, des^naédî^eufs que fon 

ton menaçant avoit beaucoup irrité* 

Terion^ ^ réuflit iàns beaucoiip de 

peine ^ le voeu de leurs^ maires £c 

le leunoe-rtesdoîeflt.M^^ «os^lérer 

la .paîx } ..mais ce ^'on n'eut pa^ 

^fixém ^pieique te^ps .auparaiomt^ j 
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de ixn de Datmemarc y apportoît a^i; 
?|LEDE- contfâim:^utant ^'obilaclés que le 
Àicifï. foj deStl^de. <c Faites la p^ ySiri^ 
i^i^9- ^> lui difoit UQ des ambaflàdwi» dç; 
» Hollande ^Ji vous ne^ouU^ pas y 
» être coiuraint. Je ne feis qui obt^ 
n Tentreprendre, repsirtit.-Jv^Wv^ 
n mah:J€ fais bkn. que les^HoUandoàs^ 
» ni h démon même , ^ pf^rra pCy, 
Wjhrcer^rje^^A las djitmir été'Srof^pi^ 
y^fi long^umps p<at les Jîeliandois^ 
^ fans eux faUrois fait wu)pasx.plm 
^ avantàgeufi i s il fa^t périr ^ J^'p4*^ 
'H) rirai. en Ji^mnu qui^a de Vhimntur. 
■» & du amrage; mais je ne cmfentir 
^ rai jamais à une paix fi ÂomeUfe^i. 
y^'jamais -^ m viedetm lajf^^^ qm 
-^ faidonnffe è «w* ailiés^& fi ^pem^ 
» la gardti^il fiam ft perdre ^ tes Jfàft 
-».4a^bjé$ Jm>ai les^prrmfrs que pet^ 
^ArtiineraiussÈêi^nmdamU.précipice »^ 
. La.paiittiÊe & le 6s^ froiid/oat 
l»5 preniiènHijqaafités de<wédîate^rs« 
Ceux«ci iuiif ifi:l«îfif X f«ibiiter.J^pi!i9 
ieiitèi:éRt de nomre^i à Frédéric que 
b' hmam .|»otitii^ . dmapdûk. <|u!fl 
iparûft chmmn& aocrotor le^û-^ti de 
IffHs^^ Iiaiise.ipm ie.tot.de :&iède 
k rejetant ^ ce ^erok le nettie daoa 
;^4tttL |c .ohlifee l!&pglQenDCi4t 
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^ ïfoHartdô à fc déclarer .couttece ■ '" *^— 
^acc. JUctte raîfon étoit plwjfible/^i^ 
mais les !aogageiMnfr guç ' Frédcrk: ^^^ 
avoit avec fes alliés 9 l*auf«ieiit emr. "^^ 
porte fur un intérêt pjus évident 
<«ncoi:e, il les miniftres de l'enqie-* 
vfienr & du <roi de Pobgoe ne lui 
eitOfent eux-mêmes renduifa liberté,^ 
^.condâtioa que le traitée conclu* 
rioit d'une manière avantageufe |K>ur 
loi : le roi fe laifla dope perfitader^ 
en jHDmettant cependant à réleâetut 
de B^debourg de nejipint.jaban* 
donner <fissi îatééêts. 
; M. ne tarda pas à £b'convaincfê 
qu'il avoit pris le plus fage parti : 
' kft noédialejurs agirent dès-lois .plus 
.fortçjnent en & &veur quHla nV 
voient fait eacore^ 8c par un nou- 
veau traité\conclu;à la Haye ^ entre « .^ 
l'Angleterre •& la. ftoUande, auquel j^S^" 
:1a France accéda peu delemps après \ 
les imdsateurs furent autorifis à 
changer lei) articles du traité de 
B9j^V^ 4pL*iIs jiieeroient à propos , 
^lîàfaire reftttue» ^uJCCiLla jpnnastt» 
,4e Drontàfiitu 

B.^ at&^ eekicevesr condïiett 
qet arratt^mienl augsteota Tirrita*- 
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y ^ ■ fégtfjjiatte^t II ^ accufa les Angï<* 

»?c «' 4'irigf altitude j 41 ♦letir Jraprocha^ de lui 

>iêfw' ^^^^ envoyé Jes wnii^ffUeurs enne- 

* iîflisàésrùu y& qui venaient à lui Us 

éiàins^ enc&re fumantes dufiiiig de leurs 

mattres ; H déclara qu'il né regarde- 

fidois .comme 

rn on tint des 

^eniagui & dû 

i pTopofa-tHoa 

f i vie terme 

délai arriva-9 

il de rîenySc 

it , que las de 

paroître matidier la paix à la;porte 

de C(^enfaague,ils nerepardîtroieiit 

pbs aux conférences* 

Cependant cette flotte Angibifè , 
for laquelle ^Charltr -iS^ave avoit 
^ fondé" de fi belles .èfp^raiii^es , leva 
Fancre fubkement y & retourna daini 
&s )ftôrts^ fans é%zrà à ^l'article du 
traité deMa Haye qui ck&gfoit les 
deux puiAknces maritimès^dë laiflèr 
dans* die Sund des forces :ca{râl>Iet 
d'engager les deux rois à faire la 
paix. L^amiral litontaigu qui' dans ce 
même moment voyoit tKçixtt la répv» 
iiliqued'Aïq^kiecre^ neibogoott phi» 

^'4 
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^ DE Danncmarc^ &v. Xn. 49^ 

qu'à fcrvir celui qui devoît être bfcn ' ■ 

t!Ôt fon véritable maître. Lc& Hbl- ftw*- 
landois fe plaignirent à la vérité aip^*^ *^ 
parlement d'Angleterre de ce/{u'il *^^ 
permettait qu'on violât ainii les trat* 
tés : mais ces pkdntes étoient-ellet 
bien fincères ? Le départ de la flotto 
Angloîfe leur laiflbit une entité 
liberté de fecourir le roi de Daa-» 
neiharc, ou de le contraindre à faire 
la paix j & d'établir par cela même 
dam le Nord cet équilibre de puiP 
fance , k feul objet de leurs ei&rts a 
& le feul avantage réel qu'ils pufr 
feût s'en promettre. *^ , 

Auflî. quoiqu'ils cuflènt renv<^é 
une partie de leurs vailTeaux , ût 
jrecommencèrent à agir avec le reftô 
de leur flotte contre je roi de Suéde 
qui w cherchoit qu'à prolonger la 
guerre : Ruyur eut ordre d'attaquef 
Vefcadre Suédoife qui étoit dans te # 

port de Tanifcront; mais fbît qu'il 
eut reçu en fecret des ' ordres con- 
traires j toit que les Suédois & le^ 
tempêtes fiflent échouer Tes deilèins^ 
3 n'entra point dans tandfcrotu y 
n'attaqua ni E^mur y ni Mfingbeurg ^ 
H rentra au commencem^n d'O^H^ 
%tt. àsms \t porc à» Q^^hwu*^ - 
Tomt FUh S 
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■ ■ ■ " Les Danois n'y refioient pas dansr 
FtEDE- Toifireté^ on^y formoit des projet» 
**^-'*- pour reprendre en Sélande^ & ail- 
^^^* leurs , les places que l'on croyoit les 
moins bien gardées ^ caf les suédois 
attaqués dans, ce tnotnent ^n Pomé- 
ranie par une année d'Impériaux 9 
' de jPolonois. & de Brandebourgeois 
aroient aiTei de peine à faire face à 
tous leurs eBraaQÛs, Le premier de£- 
fein des Danois regardoit la petite 
ville de K^e j voiiine de la capitale, 
& €[ui Tincommiodoit beaucoup : les 
Hollandois fécondèrent cette entre- 
prife de* leurs yaifTeaux & de leui» 
loldatSy mais le roi de Suède la pré- 
vint par ùk diligence^ il en avoit 
été inftruit à temps , & ayant volé 
lui - même au feccnirs de la place , 
l^yur fut obligé de fe rembarquer 
avec ion monde. La plupart des hif- - 
^ toriens rapportent au même temps 

deux autres entr^rifes des Danois 
qu'ils qualifient de conjurations ^ la 
première avoit pour objet de fur"' 
prendre la ville A'Elfiiuur & le châ- 
teau de Crooinbourg; des payfans 
^rmés dévoient iè tenir prêts à te 
rendre maîtres de la porte ^ à la 
Citfeij{ 4e quelque tumulte, & d*iJ 
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ouverture qu'un maçon avoit ordre ^ ^ 

de faire dans Vintérieuir. Des lettres Fiede* 
4ue le hafard fit tomber entre les ^^^ "^* 
inains des Suédois, les inftruifirent *^^^* 
de ce defTein qui ne devint &neile 
qu'à fos auteurs. Il faut en dire au- 
tant 4e la con^ration formée par 
desiKHirgeois de jMii/m<i?^ pour livrer 
leur ville à leur premi^ maître : 
tout fembloit p^altement cpncerté 
pour ajQTurer le /uccès de cette entre* 
prife j maïs celui qui entretenoit la 
correipondance ^ ayant accoutumé 
démettre iès lettres d^s un trou 
(bus un arbre 9 un renard afiatné 
emporta , dit^on , ces lettres à demi 
rongées, dans un lieu oà les Suédois 
les trouvèrent 9 & y découvrirent des 
indices ruffifans de ce qui fe tramoit 
contr'eux : on ajoute que parmi ces 
^ttres il s'en trouva du comte U/U^ 
feld qui donnèrent tien aux Suédois 
de le faire arrêter : aînfi cet homme 
iaconftânt auroit déjà trahi Ton nou- 
veau maître <, en faveur de celui qu'il 
venoit <l'aJ3audoHner. Mais peut-4tre 
cette conspiration fiit-elle en partie 
fuppofée^ UUhlfdd arrêté fur de 
iimples foupçons ; car les conipira* 
tipns font iien m^m fréque^nes quc^ 
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'41Z Histoire 

• ■ ■■ les fuppafîtioiis de confpiratiotis , SC 
F&EDE. ce cpiireA pbis commsii eocojfe ^ 
micllL c'eft de iè déS^r toujours de. celui 
t^S9* qui a été perfide une fois;. 

Je me hâte de veqir à des', événe* 
mens mieux connus , 6c plus impor- 
tas; le projet foni^^par le soi ic 
ies: aUîé&.pQtti; dtaiTerles Suédois; dp 
la FJoiH€ 4iiéât& fanSf doute ce nma^ 
Quoique la fiii£ba. fut avancée^ pxaù 
qu'on étoit au ^coolmeaoemeflt . d^ 
Novembre , Xuyter eut le Jimips d^al-^ 
kr en HoJfiem y -ôCr d'^mbarqucnr à 
Kkl une partie des-troupès des alliés « 
& eu particulier ia cavaterie néceit 
faire à cette expéditios. On pt^tt 
juger du prix qu'on mettoit au£iccès 
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DE DaNHHMARC. Liv. XII. 4I3 

et Suède étoit alors dans Tislô de 
'JPayier qu'il s'occupdît à rticttre to 
ëtat de dêfeitfeî il^y récevoit les 
BiîîbaBhdears »dès ptifflances média-- 
trkes qui le i<^ticltoient d'acceptet 
le trakéde la Haye 5 & pour gagner 
du temps , il leur tiomnoit des elpé- 
Tances , &: afièâoît de paroftre àt 
jour en jour ttimns élèigiié dfe la pâte. 
Plein de fccurité fur lèff lîKmtfemetti 
des Danois, dans ûtié faifon fi aVàh*- 
Cée , îl prenoît le plaîfir de la chàfl^ 
iarec la reine fon tJpoufe , & les am- 
baiSkdeurs y du noinbi^ defc^uels étoit 
le chevaKer de Terlon. Mais quand 
il eut appris que JR^yrrravoît embai^ 

3 né les troupes ^i éldlent eu Hol^ 
eîn , il commença à concevoir de 
Vives inquiétudes fur le but de cette 
expédition , & il repaie précipitam* 
mehten Sélande , pour être à portée 
ée voler où le bejbin l'exigeroit, A 
peine fut-il à Corfcer^ fur le bord du 
grand Btlt , vis - à- vis de Nybourg , 
que le bruit d-une ci^nonnade terrible 
i-edottbla fes - alfermes , & bientôt 
étant monté (ùr une tour il ne put 
plus douter qu'il ne fe fût livré une 
bataille fiir terre , dans Je voifînage 
dé cette vilte, ' A cette vue fon agita* 
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4^4 a 1 j^ F O I Ik £ I 
■ """ ' tioH ïut (extrême ; il commei^oi^ i 
F«EDB- iè -défier de- la elortufie , qiipic;p'ii 
*'^"'-igiiotât^^ôiir^i «Hei* desktop 
^^^ daè^ceié«)hfl2^^)6âteiieiMÙteiitiii^ 
qiié ^fe^ l0€p«ââmiii ia^ en ÊÙroir 
Je^ ^aufes^&^^'iirM*. La ioMcÈk de 
iorr afinéè etiJ^^^augmenKût ièf 
craintes ^ Û vouhft s^'y rendre en pe]> 
ibnne, pour la raitmier par ion cxei» 
]ile3 ks généraux s'opposerait à une 
témérité qiti , feloû^ toutes ]^ ^P^r 
fetices , ^eât mis ia per£mne an pon*- 
Toir'cfe fes ennenfitôr U & borna dcMoc 
â y envoyer en toute diligence I9 
maréchal de SuiiibxKk^ec un ièçcHir^^ 
ientant .de fi>n côté ^ mais &tiS' fuc« 
€ks 9 de rfsnouer ^vfc les ambafl^d^irs 
quelgue négociation qui lui laifsât If 
temps de' Ênivef fon armée. Voici ce 
qUi s%ô$t pâ^ durant ces momens 
. inirpdttans. Le«<iivers corps de Tap- 
mée T>kù6\(^ ^ alliée s'étoient réii«^ 
uli^ik^ dHOdénpU 5 une partie avait 
mis jried' àferre près de Carteminde ; 
Mtrfie^t aVok' paffâ le ^it Belt avec 
an Hautfe |é^s -^ & forcé danK ia 

dois* ' Le ^^H^ plaIafiirdeo5i^;{&iM 
qui commatidoit les Suédois, i ne. ie 
trouvant plui^ ea état d'attscgM^rrar^ 
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6è Danhëmarc IfV. Xll. -41*5 

imèe Danmfe après cette jottétioa» ■* 

s'étoit pofté avaiitageufement fur une ^^^îl^ 
hameur, ayant derrière IxkiJSfyiofirgj *'^ 
& devant luttes marak &; des haif sj *^^^ 
qumqu'il fut mftrieur en nombre, 
]^ttif({ti'ilji'dvoit pas fept miUe hom- 
mes^ ce fiofte étoit d'un accès iî di& 
ficile que Tavantage fembloit affez 
égal des densf i^tés# Les ; alliés étant 
mal poia^rdi^ vivres, ftH-entvObligé^ 
d!aîtaqufir k* Suédois fans^ délai: 
5aStfc*feinkAintêted?r^e,dxoite, , 
Jecbmte i[AAiefeid:Ç€mt^màQit la 
gsivtàui i où ^ient auffi 1^. troupes 
Alleioandes , fous k général Bb€rjhin , 
les Hollandois foiinoient le corps de 
bataille : du côté des Suédois , le 

£ rince de SuhibacA ^voit la droite^ 
5 comte de Waldtck la gauche^ 
Steinbock & Horn étoient au centre : 
les deux aij^ des aUiés combattiren;t 
d'abord avec na. grand défavantagef 
les Alknawcb furent jç^WRifféf^vep 
perte> &;lac8^ri9î^ç^cHj,,<^^ 
ibre.: \Sdl4fliii>rtCjffgJ^ i;)§«^i^^ jçij^?^ fe 
^oireifde^Télàbfe le^<cf^b§|tKLillfit 
enfHîtfô^anoefl i^iteltWi^Qls ^fè ^û- 
Jros^ &ccebXîm. bhwe^iftdSf vigon- 
itv&mmÂÀ&it Sttâafti$:qu#::4f^r aîle 
4rmt©.prit?iiiuimi,.êc^q»<B jfe cava- 

S iv 
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■" ' Icrîe Daadifêlâ pouflajuJRniés êms 

lïraiPer^tfiiîtJfeâs ^Scf^^ktlbàTMei^ 

l>ateafr^ pêchfeurVîfe'âlferént por- 
ta' à leUF #ttître '*s ^retrfSétlesr iiôu- 
itrelles ée^ feiif'aéfiiitè':^ te"rfeft« de 
4'aiiièe Sliéddile j «vw* ' le ^cdmte de 
* raidtckbi UùfUr fe JètèAnt dans ATj^ 
*>ûrf (p» tacif^ lofag-ièmps leur fei^îr 
'de ret#afctç.vBft^flfet^iRffwr irtoùîUa 
£ près'de là^ ^fe avec ton efeadrô'^ 
qu'ii lui fm âtfë ^ la fîmdh>yer dh 
^té du p^rl^ <fand« que Ici vaîri- 
queurs là bfttfôîedt dû côté de ^tcrfe : 
cette pfa<^ëft petite 9 & lë^ boulots 
3a pretiaât icfené tous les ibns', il n'y 
<tr avôk ^nt qui ne -fit tÉfi grand 
aravage : ce ipcoacle étoit véritable- 
«lent affreux V les maîftmy enflammée^ 
dévoroienMenli^lïaÉfitam : les blefles , 
les'ittoof^ate ; léè» femme? & les en- 
"" ^mr ptfoffcrffcnt de« cris h6frft)les'i 
Tttiais (1 Vf avôït effile miBe part ^ 
*& la ffloft ^ttendèff éei malhèureui 
dans quelque lieu qu'ils cherchafflènt 
à l'éviter : les SuédqiSs perdant fout 
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èipQÎr de {(^Âéféo^fi!^ .àj^n^è^nt*'^'^''^ 

à capituleir; 09>q9ÎW'gP'4sjfe.iwn- î*"nV 
aiflent à difeét^n5fco§^:fif^st^;cÉfe "^"*- 
cnievçli? Ipiif Mç^i^wwçam^o^rtriiies *^^ 
& de çjend^i.^ JLfeyirtuWettjqp'âls 
fubifleqt cette loî* J^es Impéfimix Leaçmc. 
Sl les Polonois peu tpûchét fJe.'laN^^^"**'- 
modération & de Thi^anîté dont 
Ruyeer dounoît TeKniplç ^^mirerit le 
comble au malheur dès Ii2^itaits> de 
Nybourg par des barbpri^s ipri ne» 
leur étoient alors, qiie trop ordinaires. 
On trouva dans la pilaçè eéitt pièdBs 
de canon ^ avec une grande quantité 
de munitions , onze rétiniens de ca- 
valerie y furent faits priibnniers , & 
incorporés dans les troupes alliées > 
& de toute l'armée Su^dQil^ il it'éb- 
chappa que les deus; :géQér^iix cquî 
s^étoient enfuis eHiS/fandt^ On compta 
deux mille morts & quatre mBlepri- 
ibnniers du côté des Suédois yh perte 
des Danois & de leurs alliés ne fiit 
eftimée que de cinq cent hommes i 
Une viâoirç fi complet^ eût miné 
fans dqute les aâ&ires du roi de Soède^ 
Ç les HoUaqdois reuflfeatfêrieufemeol 
voiiilu. , . 

Mais leurs vues n^étpient pî^s le* 
toêmes que celles des Danois , Se 

S V 
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^■^> "- " ^andîeèûx^i lesi prefsèjènt de pn&i^ 
Fffde* çniSé(^d€j oùdan&k première conf' 
*'*^^y* tei^batimi des Su&^^^ ils^pouvoieat 
dîiérer<de Jesf ehaf&r de t&tte iûe^ 
Conim^Jàs :avoiei]| fait de celle de 
¥ksiië.yJii^^ re^afa de prêter fa 
âot^ f fous .prétexte qye le froid qui 
éti)it. déjà rigoureux y l'eût expOkféd 
à périr dans, iet glaces :^ il âlla^pnea^ 
dre à Lubuk les fecourj & les provir 
. ilons qu'on, lui avoit envoyés de Hot 
Istt^ » .& de là* il gagna avec peine 
le porfi de C^pcnliague : Sçkack refla 
eti FiQnir.\f & Eberpdn. repaffa dans 
l^Jutlanie. 

Les ambaâàdeurs des puifTances 
n)édia;^rices efpérèrent qu'un éche€ 
ftconfidérable pourroit di4>o&r Ci^rr- 
/<4 Çufiave à la paix : ils firent de 
xb^yeau:^ eflbrts pour l'engager i 
foufcrîrc au traké de la Hayi^ Ce 
m 45^ jmnce étoit alors dans une agitation 
qu'il diflinniloit^vaineinent^ il fèntoit 
que fa proie étoit nréte à lui échapr 
per f & que il le fuccès ne jufllfioit 
pas ce qu'il y avoit eu d'odieux dans 
là féconde rupture avec le Danne^ 
marc y il couroît rifqne de perdre fà 

Éloîre avec fà fortune. AJlarraé pour 
I Sélande càilne dknitçit pas que 
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feî030OTtoard*:a})ordfïiîia^ RtBW- 

co«]ÊfBfjavo0 leàhiTiédiateabf ju^ 1659. 
quaaB il Ibt arafluré àvx»t égard ^ il 
doima mie, ^interprétation i «différente 
aux airances quîil avoit faites , & 
tom ce.qu!oriput obtenir de,lui,c'eft 
qu'il cofafeikît à reçonnokre les états 
généraiHC comme médiateijrs , ce qu'il 
avoit ,refufé de faire depuis qu'ils 
agiffoient eafaveur des Danois* Après 
avoir pourvu à la fureté cfe fes con- 
quêtes en Sélande il paâ^ de Cronen^ 
bourg en Scanie , & de là à Gothen^^ 
bourg y dans le deflè& d'jr former 
durant le cours, de lîhiver quelque 
entreprife fur la Norvïgex il fe flat- 
_toit de trouver ce royaume fens dé* 
fenfe, & d'y faire des conquêtes qui 
le confoleroîent des pertes qii'il ve- 
noit d'efluyer en Dannemarc. Ses 
efpérances étoiaot d'autant plus gran- 
des qu'étant fîir le poktde^ faire la 
paix avec la Pologfae , il comptok 
de rappeler les troupes qu'il ayoit 
de ce côté de la vassx , & d'en for- 
nier avec celles qui.luireftdîent en 
Suède, une armée fuffiiante pour en- 
ralrir un royaume épuilë, qui t'avok 

S vj ' 
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prefque que fes milices; pœu' défcoiê* 
Peu de temps après mi'il fat armé 
à Getkcnbourg qui a en pas ^éloigné 
des frontières de Norvège ^ iout.&ît 
prêt pour cette catreprife .dont \p 
fuccès pouvott encore isplonger . 1^ 
Dannemarc dans Tabime . doiit il 
étoît.à peine forti. Harald Stage à 
qui il confia le commandemoit de 
ion armée^ pénétra en Norvège par 
la Vermelande , au conunléncement • 
de Décembre, & c^te pcemière 
tentative n'ayant pas réuflî^par Id 
vigoureufe réfiftancedes Norvégiens , 
Charles lui envoya un grand fecours , 
commandé par - Kayge & Gufiaye 
Horny avec ordre d'entrer dans la 
province à'Aggershuus ^ du côté, du 
fort de Hald: c'eft le même lieu ou 
le roi de Dcinnemarc fit bâtir enfuite 
Ja ville de Fredericshall ^ devant la- 
quelle pérît le peti^ fils tle Charles 
Gufiàve^ ce célèbre Charles XH h^-, 
jcîtier de fe valeur & de fa témé- 
rité. Hald ou Hall n'étoit qu'un petit 
fort, élevé à la hâte par les habi- 
tans de la ville vpifioe de Fréde- 
ricftadt{ les Suédois l'avoient cepen* 
dant adiégé déjà deux fois^ inutife* 
>ient, dans le cours de cette a^néc. 



dby Google 



D£ DaNNEMARC. Liv; XII. 411, 

Pour fe venger «>de cet! affiroîrtiïéBi©-''—— 
généraux rioveftireHt alora u^rec ^■t^'^* 
toute lei» armée ju^one ^û'esmDotX *'^ ' 
i«ufiimlle Jiomnriety 8c> ifiiîwtf'icHti^i '^^^* 
mer le commsLttéaaitvommé^Mjdf^Tij 
.^i kùn d'être intimidéi paoleiir 
.2iond)re , animant fa petite^itnoopè 
par. ion ^cemple^ ibntitit phifiem» 
.aflauts ai»e< tant duitr^iidùé, qi|e 
les Suédoi» rebutés & affiûblb letrè- 
rent le fîége,: & ne purent forni^ 
aucune autre entreprufe poidànt cet 
hiver. ■ ' ■ ^i :>.:• .> u 

Charhs Gufiûvt n^avoit pus ^^'pll i66a 
prendre lui - même le ootnmandd- 
V[\ex\t de cette armée , quatqu^'il ne 
•fût pas éloigné ^ il étoit ^ retéim^ à 
Gothenhourg y non - ièulement ^r 
^'importantes af&ires y car les é^ts 
généraux de fbn royaume y étaient 
ail^mblés^ mais encore par uite^ ma- 
ladie dangereufe dont on attrilMM^t 
fénéralement- la câufe w c^hagriâ. 
In effet le cheTalîer de Terloitr x^i 
depuis long^temps étoit aiidttaq>rès 
de lui, obferire'que depuis* fe^^^^ 
niers échecs il avoit perdu , arec 
^reipérance d'aehevâr la^onqiiâtedu 
-Daonemarc , cWtfe contmaku ^guef^ 
riirt & phinf iarJêurjiui f avoit toi^ 



dby Google 



411 H t^ t^/ïjLK/ 

■ joùn é^f6^é}i . ^ifu'ft&e^vok /ait. 

tic IH. ^^ ^-«ifiiijipbiinft;fièyi*f:lfc»te quf A 
^^^' dédiai* pan Auprès abattif tellemçiit 
/fe forcée' que dè^ 1er premie»^ jcmjeô 
de Février^ il pantt défefpérer lui- 
tnéme de fcm rétd>}iâ€^fieiit , 8t £e 
|>répara ftrieufetneot àila mort, H 
nomma des tuteid'S potu* le jeune 
prince fim fils ;,( qui lui iiiccéda 
ibus le nôtït de Càarits XI) , donna 
à la reine.&àifbn frère la princi<^ 
pale admimftradoa des aâ&ires , & 
leur ffficocn^aadaf de A réconcilier , 
fam "Inerte de temps, avec* toutes lel 
puifimuer cditre .lefquellcs il avoii 
porté lesarnues: après avoir fait 
toutes ces dt^ofHions ^ il expira en- 
tre les bras du comte Qxenftierna (i)', 
agité de vîfions cruelles & de re- 
mords , félon quelques hiftoriens ^ & 
félon -d'auffes , avec un i^^'rit ferme 
•& trauquffie^ Cor on fait rarement 
avec certitude ce qui iè paflè alors 
dans l'ame de ces hommes fameux 
dont le monde s'eft long - temps 

(i) On renarqat , eomme «ne cliof« digne 
d'attention, ^u'il m^rut le même jour, & 
pitrqu*à la même heure, qn*il a voit ilonnf 
rsitnée précMente Tlri^t à C<tfeàbague. 
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occupé, '& qui odif été Fobjet de la •^— — — 
haine, àe la temst» des uns, du reP ^*^f,|^ 
peâi^ deitadmîration des autres* Il *'^^^ 
n'amt'lqur trente - fix ans?, & fes * 
dernière^) années avoient été auffi 
occupas» y 4u platdt auilr agitées , 
que les précédenter croient été Iran- 
quilles" Se oifives. Quand on cùnii* 
dère toal ùe que ce pcrkice avait fait 
pendant cecoort pério«le de fa vie^ 
la pafiion , ùê talens pour la guerre ^ 
km aâivité , ^6a ambition iàns bor* 
nés , le ttfy^ & la terreur qu'il 
avoir in^iré an-éedass 8c aundehors 
,àe fes états^ on ne peut s^'ei^cher 
de regarder &• mort prématurée ,' 
comme un événement ^ auquel étok 
attaché le fort d'une ^ande parde 
de l'Europe : 8c pour ne parler que 
de la Suède , à quel degré de gloire 
& de misère ne l'eut - ii^ pas fans 
doute portée 9 s'il eut fourni la car* 
rière que la nature accorde à la plu^ 
part des hommes^ mais que le cld 
dans fa pitié refofe d'ordinaire aux 
conquérans ? 

Quelques revers, & la vue d'une 
£n prochaine avoient donc enfin 
éclairé Charles Guftavt fur la vanité 
de &s ambitiçux defleios : en réconi' 
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" mandant à fes ftecseSfenj*? tfc "fkite 

^^"5- promptemeat là paisr^ il ëbtinoît une 

*^^ ià-.fa«f ieliHite*ie •«ait^defofi MftdJie 
fephu^rioîrtjx ^aux '^^eiiK île là rai- 
foiii& flk rhdmaa^ ^^ âdt teitips 
«&efittt<d^ctii<coiim' bivoix, & de 
pMfer à «lÂymer >lei ttiaâK qb'H avoit 
»ks À iM'pÉjPS^ Jba Sttède étort dans 
fe iplttt 8^1^ épuîlenIell^} eHe pciF^ 
Vâît>à pcin^^rdtr ^conquêtes eh 
I^logae* &M fit Pruift *, ^^ -années 
éioiaitii>domivruiiiéeâ i éUe» ^avoieioi 
été hsMie» cïkdFfmte; éUes étbieot 
preApte durées ée la Peméranii ^ fit 
flotte étok enfermée Amxi le poit 
lie Landfcïïwu ; & il n'y avoit plus 
«nom Succès à' elpérer dit fîége on 
4n Uocns de Coptnkàgu€\y continué 
'àiregret par ^és troopes mal pour- 
irues & déoom^géei» Dans de fen> 
; likbles ctrcotiftanoét le Dannetnarc 
fotivaît regagner peur*- être tout ce 
^'il .a«i>k pefrfu, mais la France 
À rAngieidÉfi-e arcMent des devins 
bien àxMtem: fcel'pùHTaîite^ Tpii^' 
• iokHt wn&r^r^' ô W Stièdr l*afpçn{ 
idànf qn^eUe adroit pris ^tts leN^filf 
4e les Hoilandois'^qui lui étolent 
feyoflibles^ me^rétoient pai 
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dant*ptïeiqu'^u siène feitr.^^i|éiiijcrait 
tûuç. Jewfr, efFcHtg^ ib i-epriEtor le 
traité de JKtj/îriiA/!^ & proposèrent 
d'y faire des changetnensavànfagcœl: 
au Daaaem^c : de leur calé lesSi^ 
dois consentirent à cé^ k pro- 
vince de Dr0tttkeim , qu^'âs^ wf<à^st 
^cquife par ce trmté 4 pii>^éace irit- 
portante 9 mais dé)i reconcpiife^ par 
les armes des Danois. Cet lanraiitaft 
ne iatisfaiftât pa| Fridgric ipiî m 
attendoit de plus grands de layén^ 
iution qui venoit de (e &irew Ila-^jeiai 
cette offre , & indi^efa les média- 
teurs par ce refus : les ambailàdeun 
-d'Angleterre accurèrent let Ho}Iat^* 
-dois de reutretenir dans Cette cè^ 
nation , par le fècours qu'ils loi doa^ 
noient ^ & ils protégèrent avec une 
extrême forcé contre cettfe conduite 

Êartiale & nuifible à la paix. Les 
[ollandois furent ou parurent inti-^ 
midés 5 Ruyter tenoit alors la flotté 
Suédoîfe enfermée dans le port de 
Landfcronei le roi 4e Dannemarc 
étoit allé lui-<méme avec quelcp»^ 
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vaifleatix pour l'engager à attaqtiar 
les Saédois , & poisr être tétnoia 
d'une bataille navale j & Ruyter Aé- 
iîrûit beaucoup de lui donner cette 
fàtisfaôion : mats tout • à - coup il 
reçut ordre éc fu^ndre les hofti* 
Ikés contre les Suédoise 

En mèiM temps ks ambafTadeurs 
des deux autres pmilànces firent 
demander au roi utie déclaration 
fioJXïfXe St précffe de iës intetitidi^ ^ 
lelatiireméttt è la paix : 'tant de î^ 
licitBtioiïs Se de mëna^ids jnéme^ 
& Tabauddn des HoUandcns y ne lui 
laii&ient donc plus la liberté du 

teisme ^'*^' *^ donna fon confcnten^i^t 
Maj3 ' au traité projeté ; & malgré divers 
incidens qui euflfent fufH. pour rallu- 
mer une guerre 9 fi çeuK qui étoient 
en état de la faire Teuffent défirée, 
le traité fut conclu après une négo^ 
ciatian qilLiaH^prolongea jufques au 
Recueil ^7 Mai. te rdi de SuhAe Charles JLI 

de traités dpmtttmtt eh pofieflion des' trois f^o- 

de paii viuces de Scanii ^ HatiaAêg:àù iB^ 

^'J' f^è^i atitfl-^bien^qùè de'*la'^pefil|^ 

^" ^'^V^iste! éeH^n^ oô JîF^efl^i: iT ^édôk 

la 'ville «5^ îâ ptùvità(^de Dk>mkéi^y 

que Ckûttés X avoit acquife '-^r Ja 

ipaix de Bp/MM. VxsXûàêB^rOMf 
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jpeftoit de niéme au Dannemarc , le ' " ^ ^" i * 
roi voulant à tout prix conferver ^^^^^ 
des fujets qui par »ne rare fidélité **^"** 
l'étoiem expofés à périr pour retour- *^^* 
^er, fous ^n obéii&nce ^ mak il fal^ 
lut doanpr ^n éq^îvalellt aux Sué- 
dois pour cette isle^ en leur ache- 
tant des tçrres d'une étendue confî- 
^ral^le dans la ScaiHe ; le Danne- 
jnqte rçcouvrçit epcore fes établii^ 
feoiepis &r 1* côte, de Guinée , & la 
poiTeffiqa de la douane du Su^d^ à 
condition de payer annwllçjniçpt 35 
mille écus à Ja Suède, pour l'entrer 
tien des fanaux fur les côtes deSca- 
niç. Les duédois dévoient &luer en 
paifant le château de Cronenbourg*^ 
inais feulement avec le canon : Tua 
& l'autre contradant pouvoit faire 
uafler par le. &^/2</, fans, avis préat 
lable jufques k 5- vaiflèaux de guerre 
& douze cent.horames de troupes j 
tuais s'il s'agiffoit d'armemens plus 
xonfidérables , ils dévoient s'avertir 
récipraquipnaçilt^ trqis fen3;iii]es aiça- 
Km%V{U:XS:,Q^ïi^X^UhifeI^ dçvoit. 
r^rtç^'if r f^ tofCA^^ 82; woir la per- 
pai(&wxr4^ ^aurî)^is^ D^ncmarc^ 
au cas <(^!il Snt^ j^g^ innocent du 
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' ' autres articles étoient de peu d'fm- 

Enf?!!* por^^nce^ ou une répétition de ceux 
- " du traité ds SofcAild. Le premier 
effet de cette paix fut la libératioii 
de la 'flotte Suédoiife enfermée 4afls 
fes ports y & la retraite des Suédois 
qui évacuèrent la Silàndt : on ren^ 
dit d*uh autrt 
ttin^ Gottprp 
i 'exercice de 
fut accompli 
& les trois p 
été médiatric 
un nouvel aé 
qui de voit lui 

de folîdité. C'eft àinfi qSè fe ter* 
ftîîna cette longue & cruelle guerre 
qui coûta trois provinces au Dan- 
nemarc , niais qui fera plus digne 
encore du fouvenîf de la poflérité^ 
par les viciflitudes fîngulières qui 
raccompagnèrent , & par la révolu- 
tion étonnante dont elle fut fiiivie. 
C'èfl pour nous hâter de retracer 
dès fa première origine cette grande 
révolution, que nous làifTons de côté 
divers événemens qui fe trouvent 
placés à la fuite de cette paix, dans 
la plupart des annales de Danne- 
tnarc , mais qui ne pouvant avoir 
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de l'importance , qu*aux ycuix; des ■■ 

Danois mêmes, ne.feroîent que fatî- ^^^f^ 
guer Tattention» des leâeurs cti^n- *'^"** 
gers pouc (ijui' nquà écrivons jjrinci- *^^^ 



* Fin du Tome huittèm* . : 

' ■ ^ ' - ' ■ ' ' . 
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